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PRÉFACE 



Le 29 mai/9 juin 1729 Tambassadeur de Russie en Chine, Sava 
Vladislavitch*, qui venait de signer avec la Chine le traité dit de 
Kyakhta (14/25 juin 1728)2 et de rentrera Moscou (18/29 décembre 
1728)3, émettait l'avis qu'il serait utile de rappeler au plus tôt* 
l'« agent » ou consul commercial de la Russie^ à Pékin, le Suédois 

^ Sur la vie de ce personnag^e, voir Cahen (G.), Histoire des relations de la 
Russie avec la Chine sous Pierre le Grand (lôSg^iydo), Paris, 19H, in-8*. 

« n. C. 3., Vni, no 5286, p. 49-53 ; CôopHHKT,, p. 50-83. 

Pour l'explication des sigles et abréviations, voir ci-après : Bibliographie. 

Les transcriptions du russe en français ont été faites lettre à lettre, sans tenir 
compte de la prononciation. On notera : (J) = /; x = /f/i; i^ == <*,* h = tch; 
m = ch; m, = chtch ; -fe = yé; lo = you ; h = ya ; h = y ; b = '• Les trans- 
criptions du chinois en français sont conformes à celles de M. Vissière (A.), 
Méthode de transcription française des sons chinois adoptée par le Ministère 
des Affaires étrangères in : Bulletin du Comité de VAsie française, 1902, 
p. 112-117 ; tirage à part, Paris, 1902, in-S», 22 pages. 

* A. M. A. E.M., journal officiel (statéïnyï spisok) de Sava Vladislavitch, t. h, 
p. 1003 verso. 

^ Avant rhiver parce que le Baïkal n'est gelé qu'en décembre et parfois même 
en janvier, et qu'à partir de la fin d'août les tempêtes d'automne le rendent dange- 
reux. A.M.A.E.M., 1729, no 4, (original et copie); Cm. Cn., t. ii, p. 1083-10*5 
(copie). 

^ Les mots « agent » et « konsoul », « consul », sont tirés directement du fran- 
çais dans la langue officielle, toute semée de mots français et allemands, du com- 
mencement du dix-huitième siècle. Le terme d' « agent » doit être pris au sens 
d' « agent consulaire » équivalent au titre de consul commercial. En réalité la 
Russie seule donnait ce nom à son représentant à Pékin, la Chine, lors de l'am- 
bassade de L. Izmaïlov en 1720-1721, comme à celle de Sava Vladislavitch en 
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Laurent Lang*, pour préparer la caravane suivante*. Lang avait 
accompagné la dernière caravane officielle qui, partie de Kyakhta 
le 5/16 et le 13/24 septembre 1727, était arrivée à Pékin le 26 dé- 
cembre 1727/6 janvier 1728, puis, ses affaires terminées, avait 
quitté la ville le 13/24 juillet 1728 pour être de retour à Sélenginsk 
le 4/15 octobre de la même annéc"^. Les avis de Sava Vladislavitch 

1726-1728, s'étant refusée à reconnaître un personnage russe officiel fixé à Pékin. 
Aussi avait-elle toléré seulement la présence à Pékin de Lang qui accompaie^nait 
l'Envoyé Extraordinaire L. Izmaïlov et qui, après le départ de TEnvoyé, attendit 
la caravane russe. Arrivé le 18/29 novembre 1720 dans la capitale chinoise, Lang 
ne la quitta que le 28 juillet/8 août 1722. Revenu à Sélenginsk le 26 août/6 sep- 
tembre 1722, Lang demeura à la frontière jusqu'à l'arrivée de Sava Vladislavitch 
qu'il accompagna à Pékin du 21 octobre/1 «r novembre 1726 au 23 avril/4 mai 1727. 
Il le suivit encore daus ses négociations à la frontière et repartit à Pékin avec la 
caravane de 1727-1728. Voir Cahen (G.), op, cit., chap. VII-XL 

* Sur ce personnage, voir Cahen (G.), op. cit., chap. X, et note précé- 
dente. 

^ Original signé Co[mes] Sava Vladislavitch, daté de Moscou le 29 mai/d juin 
1729, remis le 4/15 juin 1729. A.M. A.E.M., 1729, no 4; Cm. Cn., t. ii, p. 1083- 
1085 (copie). 

D'après le traité de Kyakhta (§ 4), la Russie devait envoyer une caravane à 
Pékin fous les trois ans. 

^ La principale source de renseignements directs sur cette caravane est le cahier 
des A. M. A. E. M. qui porte pour titre : 1727 ro^a h. 6. Cmamevâmû Cnu- 
com ôunmocmu npu uapoeautb e^ IleKunrb aienma Jlopemita JLania Ch 
1727 no 1730 voda. [Année 1727, n» 6. Journal officiel du séjour de ragent 

m 

Laurent Lang à Pékin auprès de la caravane, depuis l* année iy2'j jus^ 
qu^en ijSo^ A.rmoire IV/60, à gauche, liasse 5/a. Les 175 premières pages 
en allemand^ — sauf quelques passages en russe, — sont intitulées : « Journal von 
Seling[in]skoy nach Pékin, Anno 1727, und von Pékin nach Selinginskoy, 
Anno 1728, mit Ihro kayserlichen Majestœt Car%ane worin Ailes was au£P der 
Reise und in Pékin von Tage zu Tage passiret mit mûglichster Accuratesse 
Annotiret durch Ihro kayserlichen Majestœt Agenten Lorenz Lange. » Les pages 
175 à 315 recto contiennent la traduction russe du journal écrit en allemand. 
(Comme d'ordinaire dans ces archives, les pages ne sont numérotées qu'au recto 
et 315 feuilles font en réalité 630 pages recto et verso.) Une annotation manus- 
crite sur le cahier est ainsi conçue : no^aji ÔHBmeô b KHiaflXTb Jlopenqx JlaHn» 
ceô CTaTeôHoô CBoft cnHccKt ohm b KojuierÏH H. ]\. Mapia 9 1730 = 
l'agent Laurent Lang qui fut en Chine a remis ce journal officiel au Collège 
(Ministère) des Affaires étrangères le 9/20 mars 1730. Pallas (P. S.) a donné une 
« Freye Uebersetzung aus dem Russischen » de ce journal sous le titre : « Tagebuch 
einer in den Jahren 1727 und 1728 ûber Kjachta nach Peking unter Anfûhrung 
des Agenten Lorenz Lange gethanen Karawanenreise » in : Neue Nordische Bty^ 



PREFACE IX 

étant toujours écoutés de la Cour, dès le 4/15 juin 1729 le Conseil ' 
Suprême Secret* invitait le Collège (Ministère) des Affaires étran- 
gères à faire revenir Lang avant Fhiver avec les comptes de la 
caravane de 1727-1728*; le 26 juin/7 juillet le Collège des Affaires 
étrangères préparait un oukaze en ce sens qu'il envoyait le 29 
juin/10 juillet 1729 ^ au lieutenant-colonel Ivan Buchholz, chargé 
d'administrer les affaires de la frontière chinoise ; le 15/26 octobre 
1729 Buchholz écrivait de Sélengink à Sava Vladislavitch que 
l'ordre avait touché Lang*. Le 9/20 mars 1730, celui-ci remettait 
au Collège des Affaires étrangères le journal officiel {stateïnyï ^/ 
spisok) de son séjour en Chine avec la caravane 5. Une copie du 
livre de comptes de la caravane de 1727-1728 vint compléter les 
renseignements attendus^; c'est cette copie, restée manuscrite aux 
Archives du Ministère des Affaires étrangères à Moscou, qui fait 
l'objet de la présente étude. 

Cette pièce présente tous les caractères d'authenticité désirables: 
d'abord la signature originale de Lang lui-même et celle de son 

tràge zur physikalischen and geographischen Erd- und Vôlkerbeschreibung , 
Naiurgeschichte und Œkonomie, St. Pelersburg und Leipzig, 1781-1796, 7 vol. 
în-80; i. II, chap. VU, p. 83-159. 

On trouvera des renseignements complémentaires sur cette caravane aux mêmes 
archives sous les cotes suivantes ; 1727 iiOJi. okt. h. 16; IV/60 Ji., cb. 5/b [juillet- 
octobre 1727, no 16 ; armoire IV/60 à gauche^ liasse 5/b]. On y voit un relevé de 
comptes provisoire fait par le commissaire Dm. Molokov sur la Stryélka le 13/24 
septembre 1727, signé de Lang qui déclare vouloir tout contrôler à Pékin, signe 
aussi de Molokov lui-même et des tsyéloval'niki (priseurs-jurés) ; puis des lettres 
de Lang à Sava Vladislavitch allant du 16/27 juillet au 8/19 octobre 1727. 
Le cahier de la cote : 1728ro roAa h. 3; IV/60 ji., cb. 6/a [no 3 de Tannée 1728 ; 
aWnoire iy/60 à gauche, liasse 6/||^renferme une lettre olographe de Lang au tsar, 
datée de « Selinginsk » le 31 décembre 1728/11 janvier 1729 et contenant un ' 
résumé lx>mplet de l'histoire de cette caravane. 

* Le Con^il Suprême Secret (BepxoBHfcift TaftHuft CoB'feT'L), créé en 1726 par 
Catherine Ire pour faire échec au Sénat, fut aboli en 1731 par Anna loannovna. 

« A.M. A.E.M») 1729, no 3 (copie); 1729, no 4 (brouillon). 
' A.M.A.E.M., 1739, no 3. 

^ Lettre signée iBant ByxoJIt^'I> [Ivan Boukhol'ts, transcription russe de Tal- 
lefband Buchholz ou Bucholt], A. M. A. E. M., 1729, no 4. 
5 Voir ci-dessus, p. vni, not% 3. 

• 173D reHB. — ack., h. 6. flonomeniH BosBpaTHBinaroca hs'l IleKiiHa 
AreHTa Jlôpeni^a JlaHra o KHTaôCKHX'L A'feJiax'B — Tyi-L Hce noAaHHUH HMTb 

JlaHTOMI» Ch6|Ç)CKHX'L BpaTCKHX inOdlîMI^OBnb neJIOÔHTHHH h CHeTHHH KHHTH 
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' secrétaire David Grave ^ puis la copie des signatures des chefs 
de la caravane * avec l'indication qu'elles se trouvaient en marge de 
chaque feuille de l'original, marque distinclive des documents of- 
ficiels originaux ^ ; , enfin les dates qui concordent avec celles 
d'autres pièces officielles contemporaines. Daté de Sélenginsk le 

' 9/20 avril et le 31 mai/11 juin 1730, ce relevé de comptes s'étend 
jusqu'au 13/34 juin 1729. Il comprend plusieurs parties: un journal' 
des échanges de la caravane en Mongolie et à Pékin du 26 no- 

, / vembre/7 décembre 1727 au 11/22 août 1728 inclus (à Pékin même 
du 10/21 janvier 1728 au 14/25 juillet 1728 inclus) tenu avec une 
précision parfaite : détail des marchandises russes et chinoises,, 
prix de chaque partie ou prix de l'unité, prix d'ensemble, etc. : 
c'est le fragment qui est reproduit, traduit et commenté ci-dessous^ 
On voit ensuite : un tableau de présents transmis, sur l'ordre de 
Sava Vladislavitch, le 10/21 mai 1728 à l'alégada ou premier mi- 

H AP- A^^Jia KacaiomïflCH ao KapaBana. B^ KOHU'fe sanHCKa Jlanra o ôy^ymeMi^ 
Topry rpBBHHHMH KapaBaHaMH B'L IleKHH'fe H napTHKyjiHpHHX'L Toprax'K 
npH rpaHHi;axT> KHTaôCKHXT>. [Janvier-décembre 1730, no 6. Rapports de l'a- 
gent Laurent Lang, revenu de Pékin, sur les affaires de Chine. Suppliques des 
Bouryates de Sibérie qui lui furent remises. Livres de comptes et autres rela* 
tifs à la caravane. A la fin, mémoire de Lang sur le futur commerce par cara- 
vanes officielles à Pékin et sur le commerce des particuliers à la frontié re de 
Chine. A.M.A.E.M.,K. fl-feji. 1730iy/60 np.,CB.8. [Affaires de Chine, 1730. 
Armoire IV/60 à droite, liasse 8.] 

Le livre de comptes comprend 53 pages numérotées au recto seul (106 pages 
recto et verso). Ainsi que des rapports de Lang du 16/27 mai 1730 et de diffé- 
rentes dates, il est signé : AreNTi» JIopeNUTb JIaNn>. (On remarquera la forme de 
Vn latine au milieu des lettres russes : le Suédois Lang écrivait un allemand 
bizarre hérissé de mots français et d*expressions russes. Ses lettres en russe 
semblent des traductions d'originaux allemands.) 

* Ou Graf. Voir Cahen (G.), op. cit., chap. IX. 

^ Les fonctionnaires chargés de l'administration de cette caravane étaient : le 
commissaire Dm. Molokov ; les tsyéloval'niki (prîseurs-jurés; mot à mot: gens 
ayant baisé la croix comme serment de fidélité), Ivan Pivovarov, Filate Lyan- 
gousov, Judas Chmélev, Maxime Bobrov, Pantéléï Népéïn. A.M. A. E.M., 1730, 
no 6 ; en outre Ivan Ikonnikov, A.M. A. Ë.M., 1727, n» 6. Le dénombrement de 
Lang dans son Journal en marque huit en tout. A. M.A.E.M., 1727, no 6, 
p. 2 verso et 3 recto ; Pallas, N. N. B., p. 85, 86. 

3 C'est à cette signature, syllabe par syllabe, en marge de chaque page, et en- 
tière à la fin qu'on distingue le Journal officiel des ambassadeurs, des copies, 
brouillons, etc., qui l'accompagnent. 
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nistre de TEmpereur de Chine * ; une liste de ventes faites au profit 
de la veuve dti « coramissaire » de la caravane Et. Trét'yakov^; 
une liste de For et des marchandises achetés pour le Trésor 
russe, et des sommes dépensées en achat de pierres précieuses; / 
un registre des menus présents en nature aux Chinois , et sur- 
tout aux Mongols qui servirent de guides et d'escorte à la carar 
vane depuis la frontière jusqu'à Pékin et au retour ; enfin un inven- 
taire des marchandises échangées à Kyakhta du 6/17 décembre / 
1728 au 13/24 juin 1729, Malgré l'intérêt de ces derniers comptes 
et leur utilité pour la comparaison des prix en Mongolie et à 
la frontière russo-chinoise avec les prix de Pékin, ils n'offrent pas 
cependant la rigoureuse notation de la première partie du manus- 
crit relative à Pékin : c'est ainsi que dans l'inventaire de Kyakhta 
un seul prix global est indiqué pour des marchandises chinoises 
de plusieurs espèces, ce qui rend impossible toute précision de 
détail. 

Précieux par ses informations minutieuses et suivies, ce ma- 
nuscrit tire un nouvel intérêt des rapprochements qu'il permet 
avec les renseignements de la caravane précédente (à Pékin du 
29 septembre/10 octobre 1721 au 12/28 juillet 1722) qu'accompa- / 
gnait déjà Lang et sur laquelle il a laissé un journal édité en fran- 
çais dès 1726^ et un rapport officiel en russe édité, avec des rela- 
tions commerciales de ses assesseurs, dans les Monuments de 
l'histoire de la Sibérie*. Il a paru utile d'extraire aussi des indi- 

^ « L'AIlegadah ou preaiier ministre », Lang', Journal, p. 40, 100. De même, 
Sava Vladislavitch, A. M. A. E.M., Cm. Cn., t. i, p. 185 recto. 

2 II était mort subitement le 2/13 mai 1726. A.M. A.E. M., 1726, no 6, et 
1726, no 18. Sa veuve avait hérité de son droit de vendre des marchandises per- 
sonnelles et elle était, de plus, endettée envers la caravane. 

^ Journal de la résidence du sieur Lange, agent de Sa Majesté Impériale de 
la Grande Russie à la cour de la Chine dans les années ij2i et ij22. A Leyde, 
chez Abraham Kallewier, 1726; petit in-S», 10 p. n. -+- 1-243. Reproduit ensuite 
in: Recueil de voyages au nord. Amsterdam, t. vni, 1727, in-12; Bell (J. of 
Antermony) Travels from Si, Pelersburg in Russia to diverse parts of 
Asia, Glasgow, 1763, 2 vol. in-4o, t. ii. Voir Cordier, B. S., 2e éd., IV, col. 2471, 
2472. 

* Eh. KH. a, aKT. 127-131 [Livres d'Iénisséïk, V, actes nos 127-131] in: 
n. C. H., t. II, no 82, p. 374-386. On appréciera toute la valeur du présent manus- 
crit en comparant ses renseignements détaillés et précis aux tableaux succints 
de 1721. 
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cations tirées; des documents officiels du premier quart du xviii* 
siècle relatifs aux relations économiques dé la Russie avec la Chine, 
afin de présenter ainsi, avec la traduction d'un document com- 
mercial important, une étude d'ensemble sur les marchandises 
d'échange entre les deux pays pendant cette période et un essai 
^r les prix. 
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mETHtIE KHHTH H HPO^HE /Ï'MA KACAIOmHflCH 

AO KAPABAHA 

Khhfh sanHCHHe hto npo^aHo h npomeHeHo Ôy^ex hc Kapa- 
Bana pocciôcKoro b KHTaficKOM rocyAapcTB't coôojieô, jihchii.'l h 

npOTHeÔ MflXKOfi pyXJIHAH H APyrHX pOCCiflCKHX TOBapOB'B. 

1727 ro;^y HOHÔpn 26 ji,uh imyHH ;^oporoK) b KnTafiCKoe rocy- 
flapcTBO npH ypoHHme Xapa 06o npo^ano Tpn kohch KpacHHx, bsh- ^ 
To cepeôpa ToproBoro AeBHTHHHHHoro h nHTH(|)yHHoro 5 JiairB 

1728 ro^ïy reHBapn 10 AHH npoAano b IleKHH'fe 250 nap'BJiaiTL 

JIHCbHX, KOTOpHe B HeKHH'fe OTHHMaHH OT JIHCHII.'L HepHOÔypHX H 

6ypLiXT>, B3flT0 cepeôpa ToproBoro 3a KaHCAyio napy no 80 (|)y- 

HOBT> HTOrO 200jiaH'L. 

FeHBapH 16 js,hh npo^jano 3 jehchum cHBOfliymKH, bshto cepe- 
6pa ToproBoro 10 jian'B. 

FeHBapH 23 ahji npo^ïano 4 jmcmxu KpacHHe ô'fejio^ïymKH, 
B3HT0 3a Kamjs,Yvy cepeôpa ToproBoro no 2 jianH, htofo 8 Jian'B. 

Toro HC HHCJia npo^ano 1 m'ÈX'b jinceft HepeBeâ bshto cepeôpa 
ToproBoro 40 Jiairb. 

FenBapa 25 ahh npo^ano 6 jihchii.'b HepnoôypHX'B bshto ce- 
peôpa ToproBaro 3a KaîKfliyio jiHCHii.y no 22 Jianti, HToro 132 jianH. 

Toro HCL HHCJia npo^ano 5 jihchii'b KpacHbix, B3flT0 cepe- 
6pa ToproBaro 3a RaHc^yio jiHCHii;y no 2 Jianti, HToro 10 Jian'B. 

ToroHC HHCJia npo^ano 1 jiHCHii;a CHBO^ïymKa, b3/ïto cepeôpa 
ToproBaro 3 Jianu, ^a 3a 3 jihchipj Rpacnue bshto no 2 jianM 
3a KaHcj^yio Tanoro sk'b cepeôpa, htofo 6 Jian'B. 

<&eBpajm 5 ^nn npo^ano 580 6o6poB'L KaMnai^KHx n;eHOK) 3a 
KaîKfloro 6o6pa no ;^oroBopy no 11 jiairL h no 50 (|)yHOB'B, hto- 
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10 npiTHUE KHHTH 

ro 6670 jiaH'B, h bo OHoe hhcjio eshto no AoroBopy cepeôpa Top- 
roBaro 3335 Jian'L, m TOBapoB'B 260 nocTaBOB'L KaH^)^ nojioca- 
THX i^eHOK) no 7 Jiam» nocxaBi,, HToro 1820 Jiam»; 303 nocTaBa 
KaMOiTb ceMHJiaHHLixT> no niB^TaM uenoio no 5 JiaHt nocTaBi), 
HToro 1515 JiaHT>; Bcero cepeôpa h TOBapoBT» npHHHxo na 6670 
jiaHT>, Aa OT BMinenHcaHHoô npo^aHcn Aano sa xpyAbi ôapMmHH- 
Ky IleKHHCKOMy JKHxejiH) HOBOKpemeHOMy E(|)HMy CaBHny no ao- 
roBopy c KaJKAOH Jiauu cepeôpa xoproBaro no 3 4>yHa, htofo 
200 JiaHT> H 10 4>yH0BT>. 

Toro HCB ^Hcjia npo^ano 1 OAtHJio 6o6poBoe KaMHan.Koe, b3hto 
cepeôpa ToproBaro 55 JiaHT>. 

Toro 3KT> HHCJia npo^ano 5382 ne^onecKOBT» Ô'èjihx'b, b3hto 
cepeôpa ToproBaro aa KaîK^yio tmchhk) no 500 JiaHT>, Hxoro 2691 
Jiana, m ox oHoft npoAaJKH a^ho 3a xpy^w oaHanenHOMy jKe 6a- 
ptmiHHKy CaBHHy c KaHCAoâ jiaHH cepeôpa xoproBaro no 3 4>yHa, 
Hxoro 80 ;iaHT> h 73 (|)yHa. 

<ï>eBpajiH 6 AHH npoAano 3 Mtaa jihcbhx jianHaxHXT>, bshxo 
cepeôpa xancKoro 100 Jiamb. 

$eBpajiH 12 AHH npoAano 3000 ô'èjikh cepoâ n.GHOK) 3a KajKAyio 
XHCHHK) no AoroBopy no 35 Jian'L, nxoro 105 Jian'L, h 3a onoe 
HHCJio B3flxo sojioxa KopoÔKa cpeAneft npoÔH b'ècom 10 Jian'L, 
i^enoK) KaHCAaH' Jiana 3a 10 Jian'L cepeôpa, nxoro 100 Jian'L «a 
cepeôpa xoproBoro 5 Jian'L, Bcero 30Jioxa h cepeôpa npHHHxo na 
105 jiaiTL. 

<ï>eBpajiH 13 AHH npoAano 40000 6'èjikh cepoft, b xom hhcjib 
30000 n;eHOK) no 32 jianH 3a xmchhk), nxoro 960 Jian'L, 10000 
no 32 jiaHH h no 50 (|)ynoB'L 3a xlichhk), nxoro 325 Jian'L, Bcero 
menLi 03HaHenH0fl 6'fejiKe 1285 Jiam>, h bo onoe hhcjio ixpHHHxo 
cepeôpa xancKoro 700 Jian'L, xopronaro 585 Jian'L, Bcero 1285 
jiam>. 

Toro îKTb HHCJia npoiirfeneno ô'Éjikh cepoft 15000, ii;enoK) KaHCAan 
xLicHHa no AoroBopy no 35 Jian'L, nxoro 525 Jian'L; n bo onoe 
HHCJio B3HX0 xaBapy 100 nocxaBOB'L ôaftôepeKOB'L no i^B'fexaM, ii;e- 
noH) no 5 Jian'L nocxas'L, nxoro 500 Jian'L, jxs. cepeôpa xoprona- 
ro 25 Jian'L, Bcero xoBapy n cepeôpa npnnaxo na 525 Jiamb. 

<ï>eBpajiH 14 AHH npoAano ô'Èjikh cfepoô 1500 b3hxo cepeôpa 
xoproBoro aa xlichhk) no 33 jianH, nxoro 49 Jian'L n 50 (|)yHOB'L. 

<ï>eBpajiH 16 AHH npoAano ô'èjikh cepoô 20000, ujenoio KaîK^aH 
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TMCflHa no 32 JiaHu, HToro 640 jioh'b h bo OHoe hhcjio npHHHTO 
no AoroBopy cepeôpa xancKoro 380 jian'L, jia. ToproBaro 260 
jiairb, Bcero 640 jiaHT>. 

^OBpaJiH 18 ;^HH npoBrfeneHo 6'fejiKH cepoô 15000, i^enoio no 
AoroBopy 3a KaJKjDtyio thcotio no 35 jian'B, htofo 525 Jian'L, h 
BO OHoe HHCJio B3flT0 TaBapy 100 nocTaBOBT» 6aâ6epeK0BT> no 
UiB'feTaM, menoio no 5 jiaHT> nocTaBi», htofo 500 Jian'B, Aa cepe- 
6pa ToproBaro b3hto 25 JiaiTL, Bcero TaBapy h cepeôpa npnnn- 
To na 525 Jian'B. 

Toro Hc HHCJia npo^ano 3 Bujïpti h 1 m'èx'b ôejieâ xpenTOBoft, 
B3HT0 cepeôpa Toprosaro 3a Bu^pu 5 Jian'L, sa m^x'l 4 Jiann, 
Bcerd 9 Jian'L. 

^eBpaJiH 20 AHH npoAano 3400 jiacTHi;'L, b3hto 3a KaMcjoçyio 
THCiny cepeôpa ToproBoro no 16 Jian'L, HToro 54 Jianu n 40 

(|)yHOBT>. 

4>eBpaJiH 21 ahh npo^ano 40 noAonecKOB'L 6'èjihx bshto ce- 
peôpa ToproBaro 3a KaacAoro ne^onecKa no 55 4>yH0B'L, htofo 
22 Jianu. 

$eBpajiH 22 ahh npoAano 2300 kohtl nepnoHLHX'L, bshto ce- 
peôpa ToproBaro 3a KaHCAyio KOîKy no 16 (ï)ynoB'L, htofo 368 
Jian'L, Aa ot npo^ascn rfex'L kosk'l Aano 3a TpyAH ôapHinnnKy E(|)h- 
My CaBHHy c KaîK^oft jianH cepeôpa ToproBaro no 3 4>yHa, hto- 
ro 11 Jian'L 4(|)yHa. 

Toro mcb HHCJia npo^ano 10 puceâ, b3hto 3a KasKAyio pHCL ce- 
peôpa ToproBaro no 2 Jianw n no 70 (|)ynoB'L, HToro 27 Jian'L. 

^OBpaJiH 23 npo^ano 20 ncAonecKOB'L 6'fejiHx, bshto 3a Kam- 
Aoro cepeôpa ToproBaro no 55 (|)ynoB'L, HToro 11 Jian'L. 

^OBpajiH 25 AHfl npoMeneno 2 jihchipj KpacHHx no AoroBop- 
Hoô mené 3a 3 jianu h 3a 12 (|)yHOB'L, a 3a onoe hhcjio b3hto 
1 nocTaB'L KaMKH iHTHJiannoH KponnBnoro n;B'feTa. 

^eBpajiH 29 ahh npoMoneno 3040 nap'L Jian'L phclhx'l, koto- 
pHe OTnHManu ot pHceâ b IleKHH'fe, n;enoio no AoroBopy 3a KajK- 
AyH) napy no 40 4)ynoB'L, HToro 1216 Jian'L; a 3a onoe hhcjio bshto 
TaBapy 101 nocTaB'L 3 sojionenHMH TpaBaMH no i^B'ÈTaM, i^enoio 
KaacAoft no 12 Jian'L, htofo 1212 Jian'L, Aa cepeôpa ToproBaro 
B3HT0 4 Jianu, Bcero TaBapy n cepeôpa npnnnTO na 1216 Jiamb. 

Toro HCL HHCJia npoMeneno 8800 nap'L Jian'L oTnnManwx b 
IleKHH'È OT JiHCHi^'L KpacnHx 6'ÈJiOAyineiCL no AoroBopnoô i;en'h 
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3â KaxcAyK) napy no 6 ^jnowb, HToro 528 Jiain» ; a sa OHoe hhcjio 
B3HT0 Tasapy 44 nocTasa c 30JioHeHLiMH TpasaMM ii;eHoio no 12 
jiaHi> nocTaKB, htofo na 528 jiaHi>. 

Toro HCB HHCJia npo^ano 2000 napi> Jiam>, oTHHManHx b Ile- 
KHHt OT TaKHx Hco jracHm>y B3HT0 3a KaHCflyK) napy cepeôpa Top- 
roBoro no 6 (J)yHOBT>, HToro 120 jiRWh. 

Mapxa 2 j^un npo^ano 3 irfexa 6'fejibHx xpenTOBLixi», 2 bh- 
Apw, 1 pMCb, BBflTO cepeôpa ToproBoro 3a irfcxH no 5 jiaiTL 3a 
KaHCAoft, HToro 15 jiaHi>, 3a Bu^pn 3 jiaHbi, sa pucb 3 jianu, 
Bcero 21 jiaHa. 

Toro mcb nncjia npo^^ano 3 jihchuu KpacHOÔypHe, b3hto cepe- 
ôpa ToproBaro 19 jiaiTL. 

Mapxa 5 ahh npoMeneno 5 pwceft cpeAHeft pyKH i^enoio no 
flioroBopy KBMjisji no 2 jiaHH h no 25 ^yuowh, Hxoro 1 1 jian h 25 
4)yH0B'L; a 3a onoe hhcjio b3hxo xaBapy 2 nocxasa KaMOKB comh- 
jiaHHHx ajioft Aa KponnsHoft, n.eHOK) no 4 jianM, nocxaBT>, nxoro 
8 JiaHT>, 1 nocxaBi) oxjiacy mxHJiaHHoâ MaJinnoBoft, i^ena 3 jianLi 
25 (|)yHOBT>, Bcero xaBapy npHnaxo na 11 Jiamb h na 25 (ï)yHOB'B. 

Mapxa 7 ahh npoMteeno 60 jikchut, Kpacnoôypux, Ksmjiaji 
no AoroBopnoft nien'fe no 6 Jiamb, nxoro 360 jian'L; a 3a onoe 
HHCJio B3HX0 xaBapoBT> 4 KycKa ôapxaxoBTb c sojio^enHMH xpasaMH 
i^eHOK) KycoKB no 25 jian'L, nxoro 100 Jian, 20 KycKOBTb ôapxaxoBT) 
me xpaBHaxbixTb no n;B'ÈxaM, n.eHOK) no 9 Jiaffb h no 20 (|)yHOBTE> 
KycoiTL, Hxoro 184 jianti, 4 nocxasa cojioMenoKTb, menoio no 6 
jiaHT> nocxaBT>, nxoro 24 Jianu, ^a cepeôpa xoproBoro b3hxo 52 
jiaHH, Bcero xasapoB'B n cepeôpa npnnflxo na 360 jiam>, ^a co 
oHoro xopry ^ano 3a xpy^ïu ôapHniHHKy Canre JIiorHny cepe- 
ôpa xoproBoro 2 jiaHH h 70 (ï)yHOBT>. 

Mapxa 10 ahh npoMeneno 4 pticn cpe^neô pyKH, ;^o^OBop- 
nan n.eHa 3a KaMc^yio no 2 JianBi no 25 (|)yHOBTb, nxoro 9 Jian, 
H 3a onoe hhcjio b3hxo xaBapoBi> 1 sanaB'fecTb oxjiacnoô Hepnofl 
co cjiOBaMH, oôJio}KeHi> KaMKOK) py^oîKejixoK), B cpeAHH'fe no Ô'fe- 
jioMy oxjiacy cjioBa HHKancKie, npn ohom xpn noA3opa, oflmn> 

BBepXy COJIOMHHKOBOH KpaCHOft, ^PyrOÛ BHH3y COJIOMHHKOBOfl 

BHniHeBoû, xpexeô KaMnaxoû ABoejranneBOH ; onoô 3aHaB'fecT> noA- 
jiojKeHTb (|)aH30K) KpacHOK); mena 4jiaHi>i; o;i;ho oa'èhjio KaM^axoe 

ABOeJIHHHeBOe c nOA30pOM KaMHaXHM BHmneBHM c XpaBKH 30JI0- 

HeHHMH, noAJiOHceno (|)aH3oio jia3opeBOK), n.eHa 1 Jiana n 50 4>y- 



niî:tHME KHfiTH 13 

hob'b; 1 ojjfknjio KaanaToe ABoeJiHHHesoe 3k, oôjiojKeno OTJiacoM 
sejieHHM, no^JiojKeHo (j[)aH30K) ajioio, ii.eHa 1 JiaHa h 50 (|)y- 

HOB'B ; 1 TiO^HKb COJIOMHHKOBOH aJIOft, nOAJIOJKeH'B OTJiaCOM OCHHO- 

BHM, uieHa 2 jiaHH, Bcero TaBapoBT> npHHHTO Ha 9 Jiajtvh, 

MapTa 11 AHfl npoMeneno ô'èjikh cepoft 11000 ujeHOio no ao- 
roBopy 3a KaJKAyio thchhk) no 35 JiaHT>, htofo 385 Jiamb; a 3a 
OHoe HHCJio B3flT0 TaBapy 77 nocTaBOBT> 6aH6epeKOBT> no i^B-feTaM 
meHOK) ksmjioVl nocTaBt no 5 jiaHt, HToro na 385 JiaHT>. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 14500 jianoicb co6ojii>hx'l OTHHManMX'L 
ôT coôojieô B IleKHH'fe, B3HT0 copoôpa ToproBaro 3a KasKAyio thch- 
"îH) no 7 jiaHi>, HToro 101 jiana h 50 (|)yHOBT>. 

MapTa 13 j^un npo^ano 7700 JianoKb coôojibHX'L, OTHHManwx 
OT coôojieft B neKHa-fe 3k, bshto cepeôpa ToproBaro 3a KasK^yio 
THCHHK) no 8 JiaH'L, HToro 61 Jiana h 60 (|)yHOB'L. 

MapTa 15 ahh npoMeneno 6 JincHUi'L KpacHMX, ^ïoroBopnaji 
u;eHa 3a KaMC^yio JincHuiy no 1 JiaH-fe no 60 4)yH0BT>, HToro 9 ji3.Kh 

H 60 4)yH0B'L H 3a OHOe HHCJIO B3flT0 1 3aHaB'feCT> OTJiaCHOfi BHm- 
HOBOft CÔ CJIOBaMH, BepXHefi H HHHCHeÔ noA3opM KaMHaTHe 3e- 

jioHHe BOJfflHCTHe CO 3M'feflMH 30JioHeHHMH, BKpyn> OHaH TpH no^- 
3opa OTjiacHHe, o^nnib nepHon, Apyroô JiaaopeBoô, TpeTeôKpac- 
HOH, niHTHe mejiKOM'B, nepconbi h nTHuiH h npoTnee no^JiojKeH 
;^a6oK) ajioio. 

MapTa 16 jiua npo^ano 170 necn;oBTb ô'fejibixt, b3hto cepe6pa 
ToproBoro 3a KaîK^oe cto no 50 jian'L, HToro 85 Jian. 

MapTa 19 ahh npo^ano noji6o6pa KaMHan.Koro, B3flT0 cepe- 
6pa ToproBaro 6 Jiam». 

Toro Hc HHCJia npoAano 6'fejiKH cepon 10830 6'fejioKT>, n;eHOK) 
no AoroBopy 3a KaacAyio tmchhio no 35 Jiamb, HToro 379 jiaHT> h 
5 (|)yHOB'i> H 3a OHoe ^hcjio b3Hto 30JiOTa ToproBaro 40 JiaHt h 
40 (j[)yHOB'i>. 

Toro 5K HHCJia npoiffeneno 25700 6'fejioKT> cepHX ixenoio no ao- 
roBopy 3a KajK^yio tbichhk) no 35 jiaHT>, HToro 899 Jian'L n 50 
(j[)yHOB'i>, H 3a OHoe hhcjio B3flT0 TaBapoBi> 47 nocTaBOB 6afi6epè- 
KOBT) rjiaAKHX'B ôojimeft pyKH no u.B'feTaM, menoio no 8 jiaHT> h no 
25 (|)yHOB'L noctaBTb, HToro 387 Jian'L h 75 (|)yHOB'L, Tpn nocTaBa 
TaKoft 3Ke pyKH nonjiome. n.eHOK) no 7 Jian'L h no 40 (|)yHOB'L noc- 
CTaB'L, HToro 22 jianbi 20 (|)yHOB'L ; 70 nocTaBOBi, ôaôôepenoB'L me 
cpe^Hefl pyKH no i^B-ÈTaM uienoio no 7 Jian'L nocTaB'L, HToro 490 
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jiaH'B, Bcero Tasapy npHHHTO Ha 899 JiB.wh h na 95 (|)yHOBi>, « 
3a rfe TaBapH bo oHoe hhcjio AOAano cepeôpa ToproBoro 45 

(|)yHOB'I>. 

Mapxa 20 ro j^nn npo^ano 20 jrfexoB'L 6'fejibHX xpinTOBHX, b3h- 
To 3a KasKAOft Brfex'L cepeôpa ToproBoro no 1 JiaHe h no 87 V2 
(|)yHOB'L, HToro 37 Jiam» h 50 (tynoBX. 

Toro 5K HHCJia npo^ano 2 irfcxa neci^oBHe Jia.ma.Tue, b3hto ce- 
peôpa ToproBoro 8 jiaiTB. 

MapTa 24 ahh npoirtneHo 10 pHceft i^enoio no ^oroBopy 3a 
KaîK^yio pHCb no 2 jiaHH h no 50 ^YHOB'l, htofo 25 aan; a 
aa OHoe hhcjio b3hto 1 sanaB^fecrB no OTjacy jiHMOHHOMy, mHTH 
3MeH, BOKpyri> onoro oÔJioîKeHO cojiomhhkoô EHinneBoft, no^Jio- 
3KeHT> OTJiacoM'B TpaB^oTbiM aJiHM; npn ohom me ABa no;^3opa 

KaH(j[)OBHe BHniHGBbie TKaHMe. 

Toro 3K HHCJia npo;i;aHo 4 k)(|)th kohc KpacHMX, B3flT0 3a o- 
HMe 30JioTa cpe^Heô npoôbi 2 jiaHH h 48 4>yH0B'L, u;eHOK) KaHc- 
Aafl Jiana 3a 10 jiaHi> cepeôpa, HToro 24 jiaHH h 80 (|)yHOBi>, ja^a 
cepeôpa ToproBaro b3Hto 1 Jiana, Bcero 30JioTa h cepeôpa npH- 
HHTo Ha 25 Jiawb h na 80 4>yH0BTb, h TaKo npHAerB 3a KasK^yio 
io4)Tb no 6 jiaHT> h no 45 4>yH0B'L. 

MapTa 25 ahh npoMeneno 7 pHceô, ixenoio KaMC^an pHCb no 
AoroBopy no 2 jianH h no 50 (j[)yHOB'b, HToro 17 jiaHT> h 50 (J)y- 
HOBT>; a 3a oHoe hhcjio B3flT0 1 3aHaB'fec'b no OTJiacy 3eJieH0My 

UIMTOÔ C nOA30pOM KpaCHblM UIHTblM 3Ke, nOflJIOJKeH'B (j[)aH30I0 

KpacHOK), onyniKa oTjiacnan py^OHcejiTaji. 

Toro 5K HHCJia npoMeneHo 8 pbiceâ no AoroBopnoft menib no 
2 jiaHM I» no 50 4>yH0B'b KaîK^jan, htofo 20 Jian'b, b3Hto 3a onoe 
HHCJio TaBapy 2 3aHaB'fecH, KOTopbiMH 3aB'femHBaK)TT> njiaTbe, no 
KaH(|)e KpacHOH, niHTbi mejiKOM 3 ôaxpaxaMH mejiKOBbiMH, a no^ 
ôaxpaxaMH no^cTaBJieHO OTJiacoM 6'fejiHM, no^JioHceHH JieH3aMH 
3ejieHbiMH. 

MapTa 26 ahh npoMeneno 15000 6'fejiOK'b cepLix'b i^enoio no 
AoroBopy KaîK^nan Tbicnna no 35 JiaH'b, HToro 525 Jian, h bo 
OHoe HHCJio B3HT0 30Ji0Ta KopoôoHHoro cpe^Hoft npoÔH 30 Jian, 
n;eHOK) KaîK^an jiana 3a 10 Jiamb cepeôpa, HToro 300 JiaHT>, ^a Ta- 
Bapy 50 nocTaBOBT> cojiOMflHOKT> KpacHMX n.eHOK) no 4 Jianw h no 
50 (f>yH0BT> nocTaBT>, HToro 225 jiaHT>, Bcero 30JiOTa h Tasapy 
npHHHTO na 525 Jian'b. 
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Toro 5K ^HCJia npoMeneno coôojiefl 25 copoKOBi> ;i;oroBopHaH 
iiieHa 3a KaHCAOô copoKT> no 80 jiaHT>, HToro 2000 JiaHt; a 3a 
OHoe HHCJio B3HT0 TaBapy 200 nocTaBOBT> KaH(|)'L ôojiineH pyKH 
no ii;B'iTaM, n,eHOK) KajKAOô nocTaBT> no 10 JiaH'L, HToro na 2000 

Mapxa 27 ahh npoMeneno coôojieô 10 copoKOBi> menoio KajK- 
Aoô co^OKb no ;iioroBopy 96 JiaHTb, HToro 960 JiaH'B, b3Hto 3a 
OHoe HHCJio TaBapoB'L 48 nocxaBOB'L KaH(|)T> no ii;B'feTaM ôojimeô 
pyKH ii;eHOK) KaacAOô nocTaBT> no 10 jiaHT>, HToro 480 Jian, 60 no- 
CTaBOBi» KaHcj)!, cpeAHefi pyKH no i^B'ÈTaM JKe n,eHOK) no 8 jian'L 
nocTEBi», HToro 480 Jiairt, Bcero TaBapy npnHHTO na 960 Jiant. 

Toro 3Ke HHCJia npoMeneno 28300 6'fejioia> oôckhx'l menoio no 
AoroBopy KaHCAaa THcma no 39 Jian'L, HToro 1103 jiaHBi h 70 (|)y- 

HOBT) H 3a OHOe HHCJIO B3flT0 TaBapOBt 137 nOCTaBOBt KaMOKh ceMH- 

jiaHHHx no uiB'ÈTaM ii;eHOK) no 5 Jian nocTaBT>, HToro 865 jiaHT>, 
12 nocTaBOBT) nap^eô mnajiepHMX u.b'èthhx n,eHOK) 12 jiaHT> noc- 
TaBT>, HToro 144 jianH, 3nocTaBa k8lu^t> HepnMX ôojiineô pynn 
n;eHOK) no 9 Jian'L nocxaB'L, HToro 27 Jian'L ; 4 nocTaBa ôaftôepe- 
KOBT> ii;eHOH) no 5 Jian'L nocTaBT>, HToro 20 Jian'L, 12 nocxaBOKL ot- 
JiacoBT> no ii;B'feTaM ii;eHOK) no 4 jianH nocTaB'L, HToro 48 Jian'L, 
Bcero TaBapoB'L npHHHTo na 1104 Jianu n b to hhcjio 3a ohlio 
xaBapH ^^o^ano cepeôpa ToproBoro 30 (|)yHOB'L. 

MapTa 28 ahh npo^ano 3 xBOCxa coôojilhx b3hto cepeôpa 
ToproBoro 30 (j|)yHOB'L. 

Mapxa 30 ^hh npoMeneno 30 coôojieô, KaHc^oft no AoroBop- 
Hoô ii.eH'fe no 50 (|)yHOB'L, HToro 15 Jian, B3iiT0 3a onoe hhcjio 
1 3aHaBec cojiomhhkoboh Kpacnoô uiktoô cl noA3opoM Tenno- 

BHfflneBHM niHTMM 3Ke, BKpyr'L OÔJIOîKeH'L COJIOMflHKOft TOMHOTay- 

CHHHoft BBepxy y onoro sanaB'feca no^cTaBJieno OTjiacoM Kpac- 
HMM, noAJiOHcen (j|)aH30K) ajioio. 

MapTa 31 ;iiHH npoMeneno 61000 ô'èjiok'l HepnMx, ii;eHOK) no 
AoroBopy 3a KaîK^yio thchhk) no 35 Jian'L HToro 2 135 Jian'L, b3h- 
To 3a onoe hhcjio TaBapoB'L 440 Tioneô KHTaôKH TioneBoft 6oji- 
ineô pyKH no iiiB'feTaM, menoio KaîK^oô tiohl no 3 JianM, hto- 
ro 1 320 Jian'L, 65 nocTaBOB'L ôaflôepeKOB no i^B'feTaM, ii;eHOK) no 5 
Jian'L nocTaB'L, htofo 325 Jiam> Aa 30JiOTa Kopoôonnoro cpe^neft 
npoÔLi 49 Jian'L h 50 (f)yHOB, n;eHOK) 3a 490 Jian'L, Bcero TaBa- 
poB'L H 30JioTa npHHHTo Ha 2135 Jian'L. 
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ÂnpejiH 2 flHH npoAaHo 40 coôojieft, sa KOHCfloro b3Hto ce- 
peôpa ToproBaro no 95 (JiyHOBTb, HToro 38 Jiairb. 

Toro Hc HHCJia npo^ano 2 coôojih b3hto cepeôpa Toproearo 
3 jiaHu. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 10 coôojieft ineHOio no ;^o^oBopy Kanc- 
Aoô no 1 JiBHfb H no 27 (^lynoBi», HToro 12 Jiant h 70 (j[)yHOB, 
H Bo oHoe HHCJio B3HT0 cepeôpa ToproBoro 8 Jiam» h 70 (J)yHOBT>, 
Aa TRBapy 1 nocxaBi» OTJiacy Hepnoro niTHJiaHHOft n;eHa 4 Jianu, 
Bcero cepeôpa h xaBapy npHHHTO na 12 jiairb h 70 (|)yHOBT>. 

Toro HCB HHCJia npoMeneHO 10 copoKOBi» coôojieft no AoroBop- 
HOH ii.eH't 3a KaMc^oft copoKT> no 80 Jiain>, HToro 800 JiairB, a 3a 
oHoe HHCJio B3HT0 TaBapoBT> 20 nocTaBOB'L KaH(|yB srHHHHX'L rjia^- 
KHX'L no n.B'ÈTaM ôojimeft pyKH, n;eHOK) nocTaBT> no 1 1 JiaHT> h no 50 
(j|)yHOBT>, HToro 230 jiaHT>, 60 nocTaBOB kru^ cpe^neft pyKH i^enoio 
no 9 jiaH'L H no 50 (j|)yHOB'L nocTaBi), HToro 570 jiaHT>, Bcero xa- 
Bapy npHHHTo na 800 jiam». 

Toro Mc HHCJia npoMeneno 3 He^ocoôojifl KaMc^ofi no ^oroBop- 
HOH ixewk no 50 (j|)yHOB'L, HToro 1 Jiana h 50 (|)yHOB'L, b3Hto aa 
OHoe HHCJio TaBapy 9 apuiHH'L h 3 HeTBepxn oôepn TeMHOBacHJi- 

KOBOH. 

AnpejiH 3 juhh npoMeneno 5 coôojieft KaHCAoft no AoroBopnoft 
ii;eH'fe no 50 (j)yHOBT>, HToro 2 jiaHH h 50 (|)yHOBT> h 3a onoe hhc- 

JIO B3HT0' TaBapy 1 nOCTaBt KaMKH niTHJiaHHOft KponuBHOÔ. 

Toro Mc HHCJia npoMeneno 41 coôojib, AoroBopnafl ii;eHa 3a co- 
6ojib no 58 (j|)yHOBT>, HToro 23 jiaHH h 20 (j|)yHOB, a 3a o^noro 
coôojiH 80 (|)yHOB'L, Bcero i^enLi coôojihm 24 JianH; h 3a onoe 
HHCjio B3HT0 TaBappBT> 2 nocTaBa KaH(|)T> rjia^KHX'L ôojimeô pyKH 
i^eHOK) no 7 jian'L nocxaBi), HToro 14 jiswh, 2 nocTaBa KancJyL 
cpe^Hefl pyKH, n,eHoio no 5 Jian nocTaBi», htofo 10 Jiant, Bce- 
ro TaBapy npHHHTO na 24 jianH. 

Toro 3KT> HHCJia npoMeneno 22 pHCH, KaîK^an no AoroBopnoft 
n.eH'fe no 2 jianLi h no 50 (j|)yHOB'L, HToro 55 Jian, h 3a onoe 

HHCJIO B3HT0 T0Bap0BT> 8 nOCTaBOBT> OTJiaCOBT> UITHJiaHHHX HO Ufi'h- 

TaM, B HHX'L 4 nocTaBa TpaBnaTHX'L i^enoio Kanc^oft no 6 jiant 
H no 10 (|)yH0BT>, HToro 48 jiaHT> h 80 (|)yHOBT>; 2 nopTHni,a ot- 
jiacHHe TpaBHaTMe mrb, CB'feTjioKopHnineBoe ^a ii;eHHHHoe KaacAoe 
no 3 jiaHH H no 10 ^ynoB^, HToro 6 jiaHT> h 20 (|)yHOB'L, Bcero 
TftBapoBt npHHHTo Ha 55 Jian'L. 



Toro MCL HHCJia npoMeneHo 250 ropHOCTaeBT> oôcKuxTb, Aoro- 
BopHoft ii,eHu 3a KaJKAoe cto no 12 Jiant, HToro 30 jEant, h sa o- 
Hoe HHCJio B3HT0 TaBapoEt 1 nocTaB'L KaH(|)OBofi ôojiffleâ pyKH ii,e- 
na 10 jiaHi», 2 nocTasa KaH4)'i> cpe^Heô pyKH i^enoio no 8 jiamb 
nocTaBt, HToro 16 jiaHi,, 1 nopTHme ôaftôepeKOBoe rjiaAKoe 6'fe- 
Jioe, mena 4 jiaHH, Bcero TBBapowh npnnHTO na 30 jiaHi,. 

AnpeJiH 4 ^hh npoMeneHo 13 coôojieô, «oroBopHoô n,eHH sa 
OHHe 7 jiaH'L H 3a onoe hhcjio b3hto TaBapy 3 nocTaBa KamoK'b 

nflTI£JiaHHHXT>. 

Toro 5K HHCJia npo^ano 2000 jmcvnxh, bshto cepeôpa Topro- 
Baro 3a KaMc^yio thchhk) no 15 Jiawh h no 50 (|)yHOBT>, htofo 31 
Jiana. 

Toro 5KT> HHCJia npoMeneno 200 neci^OBTb 6'fejnjx, AoroBopHaa 
n,eHa 3a KaîK^oe cto no 50 JiaHt, htofo 100 JiaHT>, b3hto 3a oHoe 
HHCJio TaBapy 10 nocTaBOBt KaHcJ)!) no np^TaM ôojimeô pyKH, i^e- 
HOK) KaHC^oft nocTaBT> no 10 jian, HToro na cto Jian. 

AnpejiH 5 ^hh npoMeneno 16 coôojieS, b tom hhcji'è 10 co- 
ôojieâ no AoroBopnoH i^en'fe, KajK^oft no 60 (|)yHOBT>, 6 coôojiefi 
no 50 (j|)yHOBŒ>, Bcero ii;eHH 9 Jian'L, b3Hto 3a onoe hhcjio TaBa- 
py 3 nopTHma, KaMOK'L mTHJiaHHHX'L no n.B'ÈTaM c sojiohohumh 
TpaBKaMH, meHoio no 3 jiaHH nopTHme, HToro na 9 jian. 

Toro yin> HHCJia npoMeneno 1 500 ô'fejioicL oôckhx'l n,eHOK) no 
AoroBopy 3a thchhh) 6'6jioki> no 40 JiaHT>, HToro 60 Jian'L, b3Hto 
3a OHoe HHCJio TaBapy 10 nocTasoB'L KaH4)i> cpeAHeâ pyKH no u^Bh- 
TaM, i^enoio Kaat^OH nocTaB'L no 6 jiaHT>, htofo na 60 Jiant. 

Toro MCT> ^HCJia npoMeneno 20 jihchii,t> KpacnoôypLDCL, 15 jih- 

CHI^t KpeCTOBOKt, 30 JIHCHDi'B HepHOAyUieKL, 35 JIKCHUt CHBOAy'- 

meKh AoroBopnan mena osnaHeHHMM jiHCHn,aM, a HMenno : 3a Kpac- 
HoôypHe 3a KaMc^yio no 8 JiaHT> h no 50 (j|)yHOB'L, htofo 170 jiaHi>, 
3a KpecTOBKH no 7 Jian'L, htofo 105 Jian'L, 3a HepnoAyniKH no 4 
jiaHH, HToro 120 Jian'L, 3a CHBo^yniKH no 3 jianH, htofo 105 
Jian'L; bcofo ii,eHH osnanenHHM jincninaM 500 Jiam>; h 3a onoe 

HHCJIO B3HT0 TaBapOB'L 10 HOCTaBOB'L C 30JI0HeHLIMH TpaBaMH HO 

u.B'feTaM, i^enoK) KancAon nocTaBT> no 12 Jian'L, htofo 120 jiam>; 
38 HOCTaBOB'L KaMOK'L ceMHJiaHHHXT> no n.B'ÈTaM'L 3Ke ii,eHOK) no 
7 Jian'L nocTaB'L, htofo 266 Jian'L, 38 Tionefi KHTaôKH TioneBOH no 
u.B'feTaM ôojinieô pyKH ii,eHOK) KancAOH tiohl no 3 jianLi, htofo 
114 Jian'L, BceFO TaBapy npnnflTo na 500 Jian'L. 

2 



18 IHETHME KHnrR 

Anpejifl 6 ffion npoMeneHO 1 000 6'kjiOKh o6ckhxt>, ^loroBopHaa 
i^ena sa OHyio 36 jiritl, a 3a OHoe hhcio b3hto Tasapy 2 nojio- 

ra, B TOM HHCJrfe 1 KaH(j[)OBOft KpaCHOfi UIHTOft C MeTJieHKaMH 30- 
.lOqeHUMH c nOA30pOM ABOftHUM BHUIHeBblM H C KHCTbK) meJIKO- 

BOK) noA-ioHceH (f)aH30K) ajioK), uena 20 jiaHT>; apyroft uojiorh ot- 

.laCHOft TeMHOBHUIHeBOfi UIHTOfi HCC C no;ï30pOM JIHHOHHblM C KpV- 

raMH 30-ioHeHUMH, noAJioHceHT> (j>aH30io ocHHOBOK), ^eHa 16 jiaiTfc, 
Bcero TRBapy npHHiiTO Ha 36 jiaHi>. 

Toro HTL HHCJia npoMeneHO 250 ropHocTaeBi> ôÔckhx'b i^enoio 
no AoroBopy KaacAoe cto no 12 -iaHT>, HToro 30 jiaHi», h 3a oHoe 
HHc.io b:^hto TaBapy 5 nocTaBOBT> 6aô6epeKOBT> no aetTaii, nenoio 
Kaw^oH nocTaBT> no 5 .lam», htofo 25 Jiawh, 1 nocTaBT> KaMKH 
uiTHjiaHHorf i^ena 5 .lan'b, Bcero TaBapy npHHHTo na 30 jiaHTî. 

Anpe.iH 7 ahh npoMeneno 34300 C-feioirb ceptix, AoroBopHafl 
uena :ii\ KawflVK) Tucinio no 35 jiaHi>, htofo 1 200 .lant h 50 <|>y- 
HOBT>, H 3a oHoe HHcao B;iflTo TaBap()BT> 48 nocTaBOBT> rpaAHxypoBTî 
6o.imeH pyKH no i^B^raii, i^enoio Ka}K;ioH noeTaBT> no 8 JiaHT> h 
no 50 (|)yHOBT>, HToro 408 .iaHT> ; 80 nocTaBOBT> cpe^HeH pyKH no 
7 .iaHT> H no 10 (|)yHOBT> nocTaBT>, htofo 568 JiaHT>; 32 nocTana 
TaKOH me pvKHKajKAoft no 7 -lam», htofo 224 Jianu, ;^a cepe- 
6pa ToproBoro B3flTo 50 (t))H0BT>, Bcero TaBapoBT> h cepeôpa npH- 
HflTo Ha 1200 jiaH'h h na 50 <|)yHOBT». 

Tore Xh HHcia npoMeneno 13 co6o.iefl no ^oroBopHoft B,ewh 
aa KaHcaoro co6o.ih no 1 .lant, irroro 13 JiaHi>, bshto 3a OHoe 
HiKMo Tasapy 3 nocraBa KaMOirb mTH.iaHHuxi>, ^eHOIO no 3 Jianbi 
Il no 50 4>yHOBT> nocTaBT>, HTorolO.iaHt h 50(|)yHOBTb; 1 nocTaBt 
Ka.>iKii BaïUHCTofl ne ^e,^oft, irfepoio 17 apniHH, i^ena 2 Jiamj 
Il 50 4>yHOBT>, Boero TaBapy npiiHHTo na 13 -lan. 

Toro HTb HHcia npoMeneno 1 200 6'kioKT> o6cKHn> no «oroBOp- 
Hoft neirfe aa KaMc^yto TueiPïR> no 40 .lant, iiToro 48 aan^, B3iiT0 3a 
oHiH^ HiiiMO TaBi\poBT> 2 nocTUBa Kan^ït cpeanefi pyKH ^eHOlo no 6 
aaH'b lUHTaHb. iiToro 12aaHT>, 6 nocTaBOBT> KaMoicb mTHJiaHHtixi> 
no uBt^raM ueHOR> KUîKaoft no 4.iaHu. HToro24-iaHij; 6nopTHn^T> 
TaKoii :^o pvKH no 2 .laHbi noprume, htofo 12 .iaHT>, Bcero Ta- 

B^lJH^RL UpUHHTO Ha 4S ,iaHT>. 

Anpe.iH 8 ihh upo:iano 1 .luouua ci^ian a^aro cepeôpa xan- 
CKon> 9 nafTK 

Toiv HCb MHiMa npoveuoHo 36 tooo.iefL b ti^m HHCTfe 20 co6o- 
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mETHHE KHHTH 19 

JieH KOHc^ofl no AoroBopy ^eHOK) no 56 (J)yHOBT>, 16 coôojieft no 
55 (|)yHOBT>, HToro 20 jiant, bshto 3a OHoe hhcjio Tasapy 7 th)- 
neft KHTaôKH TioneBon no ^B'feTaM ôojimeô pyKH. 

Toro wb HHCJia npoMeneno 138 ^ec^0B^> Ô'ÉJrax'L no AoroBop- 
Hoô ^eH* no 45 jiant 3a cto, htofo 62 jianH h 10 (î)yHOBT>, bshto 
3a oHoe HHCJio TaBapoBT, 1 nojiorL (|)jiepoBOH KpacHoft c noAsopoMT» 
3ejieHHM (|)JiepoBHM Hce, ^eHa 4 jianBi h 90 (j|)yH0BT>; 4 nocTaBa 
ôaâôepeKOBi, no ^B*TaM, ^eHOK) no 5 jiant nocTaB, htofo 20 
JiaH'b, 1 nopTHuiie ôaftôepeKy CKannoe BacHJiKOBoe, ^eHa 4 jiaHH 
H 50 4)yH0B'L, 1 nopTHuiie ôanôepeny cKannoe jk BHmneBoe, 
mena 2 jiaHH h 50 (|)yHOBT>; 1 KyBmnHeni'L cepeôpHHOô (|)hhh(|)- 
THHoft paôoTH, B Heuf B*cy 15 jiaHT,, ^eHOH) 3a KaHCAyio Jiany 
no 1 jiaH'6 H no 20 (J)yHOB'L, htofo 18 Jian-L, Aa cepeôpa Topro- 
Boro B3flTo 12 jiaHT> H 20 (j|)yHOB'B, Bcero TaBapoBt h cepeôpa 
npHHHTo Ha 62 jianM h na 10 4)yH0BT>. 

AnpejiH 9 ahh npoMeneno 10 000 6*jiok'l o6ckhxt> no AoroBop- 
HOH ^eH'6, 3a KaHCAyK) tbichhh) no 35 Jian'L, htofo 350 jiant; 
H Bo oHoe HHCJio B3HT0 cepoôpa ToproBaro 170 Jian'L, Aa TaBa- 
py 60 Tioneft KHTaôKH TionoBoft no i^B'feTaM 6o;imeô pyKH, n,eHOK) 
KaMCAoô TioHb no 3 jiaHLi, htofo 180 jiaHT>, Bcero cepeôpa h Ta- 
Bapy npHHHTo na 350 jiaHi,. 

Toro Hct HHCJia npoMeneno 2 200 6'fejioirB o6ckhxt> no AoroBopHofi 
nien* 3a KaHCAyro THCirao no 40 Jian'L, htoto 88 Jian'L, h 3a onoe 

HHCJIO B3HT0 TaBapy 20 nOCTaBOB'L OTJiaCOB'L UITHJiaHHLIX TpaBHa- 

THXTb no uiB'feTaM, n,eHOK) KaHCAOH nocTaB'L no 4 JiaHM h no 40 (|)y- 
HOB-L, HToro Ha 88 Jian'L. 

AnpejiH 10 AHH npoMoneno 10 coôojieô meHOio KaHCAoâ no 
AoroBopy no 1 jiane, htofo 10 Jian'L, b3hto 3a onoe hhcjio Ta- 
BapoB'L 1 nopTHme OTjiacy mTHJiannoe c TpaBKaMH, mena 4 jianLi ; 
1 nopTHmie rpaAHTypa cepoôpanoro njB'hTa mena 3 Jianbi, 1 nop- 
THme CBHCTyna TeMHOBacHJiKOBoe, n,eHa 3jiaHLi, Bcero TaBapoB'L 
npHHHTo na 10 Jian'L. 

Toro HCL HHCJia npoMeneno 1 100 6'tjioKT> oôckhx'l, AoroBopnaa 
n;eHa 3a onyio 44 jiann, b3hto 3a onoe hhcjio Tasapy 10 nOCTa- 
BOB'L OTJiaCOB'L fflTHJiaHHMX'L 3rH6HLIXT> TpaBHaTLLX'L HO I^B'feTaM, 

ii,eHOK) KaJKAofi nocTaB'L no 4 jiaHLi h no 40 (J)yHOBT>, htofo na 44 
JiaHLi. 

AnpejiH 11 AHH npoMeneno 100 necu.OB'L 6'fejiHX'L AOFOBopnoft 



ii,eHH 3a oHHe sa 45 Jiawh, bbato 3a OHoe hhcjio xaBapy 1 aa- 
HaB'fec'L no KpacHoû KaH(|)e ihhth jjpaKOKu sojioHeHHe ; npH ohom'b 
ABa noA3opa niHTbie m no KaH(j[)e MajinnoBofi no BepxneMy Kpaio 
H AB'fe onyniKH, o^na cojiOMeHKOBaH TeMHOBHmneBaH, ;ïpyraH ot- 
jiacnaH TeMHOBacnjiKOBan, no^OHceHT> (j|)aH30K) ajioio. 

Toro îKi) HHCJia npoMeneno 6100 ô'èjiok'b oôckhx'l menoio no 
AoroBopy aa Ka»CAyio TbicHHio no 40 JiaH'L, htofo 244 jianM ; h bo 
oHoe HHCJio B3HT0 30JioTa KopoÔKa cpe^Heô npoÔH, BicOMt 10 
jiaHT» H 20 (J)yHOB menoio 3a 100 jian'L, Aa TaBapy 36 uocTSBOwh 
ôaaôepeKOBt no n;BrfeTaM, ii;eHOK) KaacAofl nocTaBt no 4 Jianbi, 
HToro 144 jiaHH, Bcero 30JioTa h TaBapy npHHHTO na 244 jiaHti. 

AnpejiH 12 ahh npoMeneHO 6200 ô'èjiok'l o6ckhxt> KaîK^an th- 
CHHa no AoroBopHoô i^en'fe no 40 JiaHT>, HToro 248 Jian'L, B3flTo 
3a oHoe HHCJio TOBapy 37 nocTaBOBT> 6aô6epeKOBT> no n.B'ÈTaM, 
ueHOK) no 4 Jianu nocTaBT>, 148 JiaHt; Aa 30JiOTa ÔHToro 
B jiHCTax 10 jian, u.eHOK) na^KAàn Jiana 3a 10 Jian'L cepeôpa, h- 
Toro 100 Jian'L; Bcero TaBapy h 30JioTa npnnHTO na 248 Jian'L. 

Toro }KT> HHCJia npomeneno 30 coôojieô, b tom hhcji'è 20 co6o- 
Jien ij;eH0K) no AoroBopy KaJKAOô coôojil no 57 (|)yHOBT>, 10 co- 
ôojieft no 56 (|)ynoB'L, HToro 17 Jian'L; h 3a onoe hhcjio b3Hto 
TaBapy 4 nocTaBa KaMOK'L niTHJiannLix'L no ii.B'ÈTaM i^enoio no 4 
jiaHM nocTaB'L, htofo 16 Jian'L, 1 nopTHinie KaMKH nHTHJiannoH, 
ii,eHa 1 Jiana, Bcero TaBapy npnnHTO na 17 jian'L. 

AnpeJM 13 ahh npoMeneno 5800 ô'Èjiok'l oôckhx'l, KaJKAan 
TLicflHa no AoroBopnoH n;eH'fe no 40 jiam>, HToro 232 jianLi, h 
3a onoe hhcjio b3Hto TaBapy 33 nocTasa ôaftôepeKOB'L no i^B'fe- 
TaM, n;eHOK) KasKAOô nocTaB'L no 4 jianM, HToro 132 jianLi, Aa 
30JioTa ÔHToro B jiHCTax'L cpeAHefi npoÔLi 10 Jian'L, ii.enoK) 3a 100 
Jian'L, Bcero TaBapy h 30JioTa npnnHTo na 232 jianLi. 

Toro TKh HHCjia npoAano 300 pLicen, naîKAan no AoroBopnoô 
i^en'fe no 2 jianLi h no 50 (j|)yHOB'L, HToro 750 jian'L, B3flT0 3a 
onoe HHCJio 30JioTa ToproBaro 75 Jian'L, ii,eHOK) na^KAan Jiana 3a 
10 jian cepeôpa, HToro na 750 Jian'L. 

Toro JKTb HHCJia npoMoneno 38 pLiceô, KaîKAafl no AoroBopnoft 
n.en'fe no 2 jianLi h no 50 (|)yHOB'L, HToro 95 jian'L; a 3a onoe 
HHCJI0 B3HT0 TOBapoB'L 10 nocTaBOB'L KaH(|)'L no ii;B'feTaM 6ojinieft 
pyKH ii,eH0K) KajKAOH nocTaB'L no 8 Jian'L, HToro 80 Jian'L; 4 noc- 
TaBa cpeAHen pynn no 4 jianM nocTaB'L, htofo 16 Jian'L, Bcero 
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TEBapy npHHJïTo na 96 JiaH'L, h b to hhcjio 3a OHHe TaBapm 
AO^ano cepeôpa ToproBaro 1 JiaHa. 

Toro MCT> HHCJia npoMeneHo 30 BHflipT>, KaHCAan no AoroBopHoft 
u.eH'fe, no 1 jiane h no 50 (|)yHOB'L, HToro 45 JiaHi>, h sa onoe 

HHCJIO B3flT0 TaBapOBT> 1 SaHaBict KaH(|)OBOâ KpaCHOH mHTOÔ c 
nOA30pOM KaH(j|)OBHM SeJieHHM BIHTLIM HCe, nOAJIOîKeH'L (j[)aH30H) 

ajioK), n;eHa 35 jiaHT>; 2 naABepHHKa niHTHe htl c noA3opaMH mn- 
THMH Hc no 3ejieH0My oTjiacy, n;eHOK) no 5 Jiant naABepHHK'L, 
HToro 10 jiaHT>, Bcero TaBapy npnnHTO na 45 Jiamb. 

Toro 3KT> HUcJia npoMeneno 1 006 necn.0BT> 6'fejiHXTb AoroBopHan 
n,eHa 3a KaHc^oe cto necn,OBT> no 45 Jiant, HToro 452 jianH h 70 
(|)yHOBT>; H 3a onoe hhcjio b3Hto TaBapoBT> 40 nocTaBOBi» OTJia- 
coBT> TpaBHaTbixt no uB'feTaM, B TOM HHCJi'fe 20 nocTaBOBT) n;eHOK) 
no 6 Jian nocxaB, nxoro 120 Jiani»; 20 nocTaBOB^B no 4 jianH 
nocTaB'L, HToro 80 jiani», Aa 30JiOTa ToproBoro b3hto 25 JiaHt h 
27 (j|)yH0Bi>, KaJKAafl Jiana n;eHOK) 3a 10 Jiant cepeôpa, HToro 252 
Jianw H 70 (|)yHOB'i>, Bcero xaBapy h 30JiOTa npHHHTO na 452 Jia- 
HBi H na 70 (J)yHOB'L. 

AnpejiH 15 ahh npomeneno 43 coôojih, b tom HHCjrfe 40 co- 
ôojieô KaJKAOô no AoroBopHoô i^en'fe no 45 (f)yHOB'B, 3 coôojih 
no 50 (|)yHOB'B, HToro 19 Jiant h 50 (|)yHOBT>; h 3a onoe hhcjio 
B3HT0 TaBapoBt 1 nocxaB KaH(|)OBoô ôojimeft pyKH n;eHa 7 Jiant ; 
2 nocTaBa KaH(f)i> cpeAHeâ pyKH i^enoio no 4 JiaHBi h no 50 (J)y- 
H0Bi> nocTaBTb, HToro 9 jiaHT>, 1 nocTaBT> KaMKH niTHJiaHHOô ajioô 
HepeHKOBOH, n,eHa 3 jianLi h 50 (|)yHOB'L, Bcero xaBapy npnnHxo 
na 19 jiaH'L n na 50 ({)yHOBi>. 

Toro HCT> npoMeneno 1 100 6'hjîOKh o6ckhxt> AoroBopnafl n;eHa 
no 40 jiaHT> 3a xlichhk), nxoro 44 jiaHH; b3hxo 3a onoe hhcjio xaBa- 
poBT> 14 nocxaBOBTb (|)jiepoBT> no n.B'fexaM, b xom HHCjrfe 12 nocxa- 
BOB i^enoK) no 3 jianu h no 15 (|)yHOB'L nocxaBt, nxoro 37 JiaHT> 
H 80 (|)yHOB'L; 2 nocxasa no 3 JianH h no 10 (f)yHOBT> nocTa,wh, 
Hxoro 6 JiaHT> h 20 (|)yHOB'L, Bcero xoBapy npnnHXO na 44 JiaHH. 

Toro 5KT> HHCJia npoAano 7 000 ô'fejioiTL o6ckhxt> n.eHoio KaHCAan 
xHCflHa no AoroBopy no 40 Jianx, nxoro 280 Jian'L; h 3a onoe 
HHCJio B3flxo 30Jioxa xoproBOFo 28 JiaHTï, uienoio KaMC^an Jiana 
3a 10 Jian'b cepeôpa, nxoro na 280 Jian'L. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 1 980 ô'èjiok'l oôckhx'b, n,eHOK) no 
AOBopy KaîKAafl XHCHna no 40 Jian'L, nxoro 79 Jian'L h 20 (|)yH0B'L, 



I^ETHHE KHHTH 

H 3a OHoe HHCJio B3flTo TOBapy 18 nocTaBOKL KaH(J)T> no ii^iiTaM 
cpe^Heô pyKH, ii;eHOK) KaîK^ofi nocTaBT> no 4 jiehh h no 40 (py 
HOB, HToro Ha 79 jiairB h na 20 (j[)yHOBT>. 

Toro HCB HHCJia npoMeneHO 450 necii;oBT> 6'fejiHXT> uenoio no ^o- 
roBopy KaHCfloe cto necn;oB'L no 40 Jiamb, HToro 180 Jian'B; h sa 

OHOe HHCJIO B3flT0 TaBap0BT> 11 3aHaB'feC0BT> pa3HHXT> MaHepOBT>.... 

4 nojiora pa3HMx Hce MaHepoBi>.... 

Anpejrfe 16 ^hh npoMeneno 2 copoKa coôojieft n;eH0K) no ao- 
roBopy 3a Ka^K^oro coôojih no 1 Jian'fe n no 5 (J)yHOBT>, HToro 
84 JiaHM; h bo onoe hhcjio B3hto cepeôpa ToproBaro 52 Jianw; 
m TOBapy 8 nocTaBOBt KaMOKi> niTHJiaHHHX'L bojihhctmx, n;eHOK) 
KaJKAOô nocTaB'L no 4 jiaHw, HToro 32 Jianti, Bcero cepeôpa h 
TaBapy npHHHTo na 84 jiaHH. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 3 coôojih, KaHc^oô no ^oroBopHofl 
meH'fe no 80 (j|)yHOB'L, HToro 2 JianH h 40 c^iynoBi,, bshto 3a o- 
Hoe HHCJio TaBapy 12KycK0BT> mnajiep'B mHTbiXT> mejiKOM no 6'fejioô 
(J)aH3e menoio KaHCAofi KycoKL no 20 (JiynoB'L, htofo na 2 Jianbi 
H na 40 (|)yHOBT>. 

Toro 3KT> HHCJia npoMeneno 30 coôojieft, b tom HHCjrfe 20 co6o- 
Jieô no AoroBopHOô Jiewh KaHCAoft no 80 (J)yHOBT>, 10 coôojiefl 
no 90 (|)yHOB, htofo 25 Jian'B; a 3a onoe hhcjio bshto TaBapy 

5 nocTaBOB KaMoirL niTHJiaHHHX'B KaH(j|)opHHX no i^B'feTaM, n,eHOK) 
KaHCAOH riocTaB no 5 Jiant, htofo na 25 Jian'B. 

AnpejiH 17 ahh npo^ano 2 coÔojih B3Hto cepeôpa ToproBaro 

1 Jiana h 50 (f)yHOBTb. 

Toro Hc HHCJia npoMeneHO 40 coôojieft, KaHCAoft no ;ïoroBopHoft 
i^eH'fe no 75 (|)yHOBT>, htofo 30 Jian'B; h 3a onoe hhcjio bshto 
TaBapy 12 Tioneô KHTaôKH cpe^neô pyKH no i^B'feTaM ii.eHOK) no 

2 jiaHM H no 50 (|)yHOBT> TioHb, htofo Ha 30 jiant. 

ToFo m HHCJia npoMeneno 15000 ô'Èjiok'l o6ckhxt> i^enoio no 
AOFOBopy 3a KSMjxy^ tbichhk) no 36 Jian'B, htofo 540 Jian'B, h 3a 
OHoe HHCJio B3HT0 TaBapy 120 Tioneft KHTaôKH TioneBoft no isfii- 
Tswh ôojimeô pyKH, ii,eHOK) ksmjioPl tiohb no 3 jianH, htofo 360 
jian, 30 nocTaBOBT> KaMOKT> ceMHjiaHHHX'L no i^B'ÈTaM, i^enoio no 
5 Jian nocTaBT>, htofo 150 Jian'B, ^a cepeôpa TopFOBaFo b3hto 
30 Jiam>; bcofo TaBapoBT> h cepeôpa npnnHTo na 540 Jian'B; Aa 
OT BBimenHcaHHOFO TopFy ^ano 3a TpyAti ôapHinnnKy noBOKpe- 
menoMy Ceneny CaxajiTyio cepeôpa TopFOBaFo 11 Jian'B. 
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Toro 3K HHCJia npoMeneHO 220 necii;oB'i> ô'Èjihx'l no AoroBopnoft 
ii.eH'É no 45 Jiain> sa cto, htofo 99 JiaHT>, b3hto sa onoe hhcjio 
TanapoEt 18 nocTaBOB'L KaHcjl)^ cpe^neô pyKH no n.B'ÈTaM n,eH0K) 
KaHCAOH nocTaBt no 5 jian'L, HToro 90 jian'L, 1 nocTaBi> rpa^HTypy 
KpacHoft, n,eHa 5 jiaHT>, 1 nocTaBT> cbhctyhoboh c KpyraMH i^ena 
4 jiaHH, Bcero TaBapoBT> npHHHTo na 99 jiaHT>. 

AnpejiH 18 ^hh npoMeneHO 363 pHcn KaîK^aa no AoroBop- 
Hoft n.en'fe no 2 jiaHH h no 50 (|)yHOB'i>, HToro 907 JiaHi> h 50 

(|)yH0B'L, H 3a OHOe HHCJIO B3flT0 TaBapoBT> 16 nocTaBOBt KaH4)i> 

no ii.B'feTaM cpe^neô pyKH, menoio no 6 JiaHt nocTaB'L, HToro 96 
jiaH'b, 8 KycK0BT> napneô cojiomhhkoblixt> BHniHeBHXt c KpyraMH, 
n,eH0K) no 10jiaHi> KycoKt, htofo 80 Jiant, 1 3aHaB'fec'B'KaH(j|)OBoô 
KpacHoô, B HeM 13 nojioct c no^sopoM 3ejieHbiM, ^eHaJ^,50 Jiamb; 
jiipyroô 3aHaB'ic'i> KaH({)OBOH KpacHoft me c 30JioHeHHMH sm'èjïmh 
c noA3opoM KaH(|)OBHM sBJieuuM, noAJi03KeHi> (f)aH30K) ajiOK), mena 
16 JiaHT> H 4 (|)yHa, nocy^H cepeôpHHOô no^epHcaHoft pasHHX'L 
ManepoBx b'ècom 66 jiaHi>, n,eHOK) 3a RaHc^yio Jiany no 1 Jisiwk h 
no 20 (j[)yHOB, htofo 79 JiaHT> h 20 4>yH0B, ^a 30JiOTa Top- 
roBaro b3hto 55 Jian'L h 65 (j|)yH0B'L, menoio KasK^ae 3a 10 jian'B 
cepeôpa, htofo 556 jiaHt h 50 (|)yHOBT>, m cepeôpa ToproBoro 
29 JiaHi> H 70 (J)yHOB'L, Bcero TaBapoBT>, nocy^H cepeCpanoô, 30- 
jioTa H cepeôpa npHHHTO na 907 Jiant h na 50 (|)yHOBTb. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 6000 6'6jiokt> oôckhx'l no ;^o^oBopHoft 
ueH'i 3a KaHc^yH) thchhk) no 40 jiaHT>, HToro 240 JiaHT>, b3Hto 
3a oHoe HHCJio TaBapoBt 15 nocTaBOBT> KaH(j|)T> c sojionenHMH mot- 
jiHKaMH no iiiB'feTaM n.eHOK) KaîK^oô nocTaB no 12 Jiant, htofo 
180 jiaHt, 9 nopTHiiiiT> TaKoft me pynn no 6 jiaHi> nopTnniie, HToro 
54 jiaHH, 1 nopTHni;e Hepnoe KJieTnaToe c KHTaôcKHM 3ojiotom, 
njena 6 Jian'L, Bcero TaBapoEi» npnnHTo na 240 Jian'L. 

AnpejiH 19 ahh npomeneno 332 pLicn-no ^oroBopnoH ^ewk 
3a KaHc^yH) no 2 jianLi h no 50 (f)yHOB'L, HToro 830JjiaH'L, h 3a 

OHOe HHCJIO B3iIT0 TaBapOB'L 60 nocTaBOB'L KaH(|)'LJ AByKOneHHHX 
KJieTHaTUX'L, H c M'fejIKHMH TpaBaMH nO UjB'hTaM, I^eHOK) KBMJ10& 

nocTaBT> no 8 Jian'L, htofo 480 Jian'L, 87 Va nocTaBOB'L ycoB ^ByKO- 
neHHHX'L no u.B'ÈTaM me, iienoio no 4 JianLi nocTaB'L, HToro 350 
Jian'L, Bcero TaBapOB'L npnnnTo na 830 Jian'L. 

Toro HCL HHCJia npoMeneno 250 pHcen ujenoio no AoroBopy 3a 
Kasc^yK) pHCL no 2 jianH h no 50 (|)yHOB'L, HToro 625 Jian'L, h 3a 



24 n^lTHUE KHHTH 

OHOe HHCJIO B3HT0 TaBapOBTb 126 nOCTaBOFB KaMOKT> HHTHJiaHHblX 

no i^B'ÈTaM i^eHOK) no 1 Jianife h no 50 ({)yHOB'L nocTaBT>, htofo 
189 JiaHi>, 18 nocTaBOBT> OTJiacoBTb nflTHJiaHHHxnb arnônux MaJioô 
pyKH no niB^TaM i^enoio no 1 Jian'fe h no 33 (|)yHa nocTaBi>, HToro 
23 Jianw h 94 (|)yHa; 9 nocTaBOBl> TaKoô 5Ke pyKH, menoio no 1 
jiaH'6 H no 34 (|)yHa nocTaBT>, HToro 12 Jian h 6 (f)yHOBT>; 10 
nopTHniiT> napneft c sojioHeHWMH TpaBaMH pa3Hi>ixT> ii;B'feTOBT> ii.eHoio 
no 6 jiaH'B nopTHHiie, HToro 60 jian'B, 2 nocxaBa c aojioneHBiMH Tpa- 
BaMH sejieHoô fla MajinnoBoft menoio no 10 jiaHi> nocTaBi), htofo 
20 JiaHt ; 8 nocTaBOBi) napHeft c bojiotbimh KpyraMH pasHHXt ii;b*- 
TOB'L DieHOK) no 13 jiaHT> nocTaBi), htofo 104 jianH; 2 nopTrania 
TaKoft 3Ke pyKH no 6 Jian'B h no 50 (J)yHOB'ï> nopTHiii,e, HToro 13 
jiaHT>; ^a aojioxa ÔHToro eshto 10 Jian'B b tom HHCjrfe jifion 3a- 
nflCTbH, n,eHa 100 jiaHT>, ja;a cepeôpa ToproBoro B3flTo 103 jiaHBi, 
Bcero TaBapoB'L 30JioTa h cepeôpa npHHHTo na 625 Jian'B. 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 8 pBiceô no ^lioroBopnoft i^en'fe no 
2 jiaHH H no 50 (f)yHOB'B, ht oro 20 Jian'B, b3Hto 3a onoe hhcjio 
TaBapoBT> 7 nocTaBOBT> KaMOirB nflTHJiaHHBixi> no iip'feTaM menoio 
KaHCAOô nocTaB'B no 1 Jian'fe h 20 (|)yHOB'B, HToro 8 Jian'B h 40 
(f)yHOB'B, 6 nocTaBOB'B OTJiacoB'B 3rH6HBix'B Majioô pyKH no np'ÈTaM 
ii;eHOK) no 1 Jian'fe h no 10 (f)yHOB'B nocTaB'B, HToro 6 JiaiTB h 60 
(J)yHOB'B, 5 nocTaBOB'B OTJiacoB'B TaKOH Hce pyKH, ii;eHoio no 1 Jian'fe 
nocTaB'B, HToro 5 Jiamb, Bcero TaBapoB'B npnnflTO na 20 Jian'B. 

Toro îK'B HHCJia npoMeneno 200 pBicefi Ka3K;^aH no ^^oroBopnoft 
i^en'fe no 2 Jianw h no 50 (|)yHOB'B, HToro 500 Jian'B, h 3a onoe 
HHCJio B3flT0 TaBapy 51 nocTaB'B rpa^HTypoB'B cpe^eft pyKH no 
ii;B'feTaM, i];eHOK) Kam^oô nocTaB'B no 7 Jian'B h no 50 (|)yHOB, 
HToro 382 jiaHH h 50 (|)yHOBT>, 10 nocTaBOB'B kb.h^t> no ii;B'feTaM, 
ôojimeô pyKH n;eHOK) no 1 1 JiaiTB h no 75 (|)yHOB'B nocTaB'B, HToro 
117 Jian'B H 50 (|)yHOB'B, Bcero TaBapoB'B npnnHTO na 500 Jian'B. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 1 000 necii.oB'B 6'fejiBix'B, ^ïoroBopnan 
i^ena 3a ohhc 450 Jian'B, b3hto 3a onoe hhcjio TaBapy II2V2 
nocTaBOB'B ycoB'B AByKoneHHBix'B no j^b'^tsm, ixeuoio KaHCfloft no- 
cTaB'B no 4 jianBi, HToro na 450 Jian'B. 

AnpejiH 20 jiuh npoMeneno 11 coôojieô, b tom hhcji'È 10 co- 
ôojieft ii.eH0K) no AoroBopy 3a KaîK^oro coôojih no 78 (|)yHOB'B, 
3a OAHoro coôojifl 70 (|)ynoB'B, HToro 8 Jian'B h 50 (j|)yHOB'B, b3Hto 
3a onoe hhcjio TaBapoB'B 1 OA'fenjio ôapxaTnoe ajioe lUHToe, ony- 
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lueHo ôapxaTOM sejieHHM, noAJioHceno oTJiacom ceporopioHHM, 
ii;eHa 3 JiaHBi h 50 (f)yHOBT>; 1 Ka(j)TaHT> KaH(|)OBoft MaJiHHOBoft 
mHTOH mejiKOM, ii;eHa 2 jiaHH, 1 Ka(j|)TaH'L KaH(j|)OBOH TeMHOBHuiHe- 
Boft fflHToô Hce, ii,eHa 1 Jiana; 4 nacTyjiHHKa KaH(f)OBi>ie KpacHBie, 

niHTHe KHTaftCKHM 30JI0T0M, Il,eHa BCfeM 1 JiaHa H 70 (|)yHOBT>, 

1 Kacï)TaHT> oTJiacHoft HepHoft, mena 30 ({)yHOB'L, Bcero TaBapoBx 
npHHHTo Ha 8 JiaHi» h na 50 (|)yHOBT>. 

Toro Hc HHCJia npoMeneHo 80 neci^OBt 6'fejiLix'B, ii;eHoio no ;^o- 
roBopy 3a Kaac^ïoro necnia no 50 (j)yHOBi>, HToro 40 jian, h sa 
OHoe HHCJio BBiiTo TaBapy 3 BanaB'feca pa3Hi>ixi> ManepoB'L.... 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 30 necn;0BT> ô'fejiBix'B, KaHc^iioft no ^o- 
roBopHoô n;eH'fe no 50 (|)yHOBT>, HToro 15 jiaHt, b3hto 3a onoe 
HHCJio TaBapy 10 nocTaBOB'L nap^eft mejiKOBHXT> necrpHX, uienoio 
no 1 JiaH'fe H 36 ({)yHOBT> nocxaB'L, HToro 13 Jian h 60 (|)yHOBTE>, 1 
nocTaBT> TaKoft me pyKH, i^ena 1 jiaHa h 40 (f)yHOB'L, Bcero Ta- 
Bapy npHHHTo na 15 jian. 

AnpejiH 23 ji^uh. npoMeneno 128 pHceô, Kamjisji no ja;oroBop- 
Hoô i^eH'fe no 2 JianBi h no 50 (|)yHOBT>, HToro 320 Jian'B, h 3a 
OHoe HHCJio BaflTo TaBapoBi> 5 nocTaBOBib napneft c sojionenBiMi 
TpaBKaMH pa3HbixT> i^B'feTOB'B n;eHOK) no 12 jiant nocTaB'L, HToro 
60 Jïan; 15 nocTaBOBT> cojiomhhoitl uienoio no 6 Jian'B h no 66 
(|)yHOB'L nocTaBT>, HToro 99 JiaHT> h 90 (|)yHOBi> ; 1 nopTHni,e cojio- 
MeHKOBoe 3K i^ena 4 JianBi h 10 (J)yHOKB; 3 nocTaBa c sojioho- 
HBiMH TpaBaMH Ôojimeô pyKH, i^enoK) no 10 jiaHT> nocTaFB, HToro 
30 jiaHT>; 5 nocTSBOWh napneft c 3ojiothmh hc TpaBaMH, b hhx 1 
nocTaB co cjionaMH, n.eHOH) no 12 Jian'B uocTaBi>, HToro 60 Jian'B, 
10 nopTHin; TaKHX'B me napneft nienoio no 6 Jian'B h 20 (f^ynoB^B 
nopTHme, HToro 62 jianw, 10 apniHH'B ôapxaTy jinmonnoro nojio- 
caToro, nena 4 JianLi, Bcero TaBapoB'B npnnnTO na 320 Jian'B. 

AnpeJiH 24 js,ur npoMeneno 8 coôojieô, b tom hhcji'è 6 co6o- 
jieft KajK^oft no ;];oroBopHOô nieH'fe no 90 (|)yHOB'B, 2 coôojih no 
80 (|)yHOB'B, HToro 7 Jian'B, bshto 3a onoe hhcjio TaBapoB'B 1 ojjfk- 
HJio ôapxaTHoe ajioe co sarÈHMH bojiohohbimh c noA3opoM 6ap- 
xaTHHM 3ejieHBiM, no oja;HOMy Kpaio onyineno cojiomhhkoh nep- 
Hoô, i^ena 4 JianH; 1 tk)(|)hk'b hc Tanoro m ôapxaTy noAJiojKen'B 
jiay^anoM 3ejïeHHM bojihhcthm, i^ena 3 jianBi, Bcero TaBapy 
npHHHTO na 7 Jian'B. 

Toro HC HHCJia npoMeneno 100 ropHOCTaeBT> oôckhx'b, ^oroBop- 
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HEH i^ena sa oHHe 10 jiaH'L, bbhto 3a oHoe hhcjio 1 nocTaBT> rpa- 
;iiHTypoBoô nepHofi KJieTHaToô. 

Toro mrb HHCJia npo^ano cyKHa raJiaHCKoro 5 apmHHT>, bshto 
cepeôpa ToproBaro, aa KaHc^ïoô apniHHT> no 3 JiaHH, htofo 15 
jiaiTB. 

Anpejifl 25 ;iiHfl npoMeneno 220 neci^oBx ô'kjiux'h, AoroBopHan 
mena no 45 JiaHT> 3a cto, htofo 99 JiRWhy eshto 3a onoe hhcjio 
TaBapoBT> 6 nojioroB'L pasHMXT» ManepoB'L.... 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 580 necn,OBT> ô'fejibixt n,eHOK) no ;^o- 
roBopy 3a KaMc^oe cto no 45 Jia,wh, HToro 161 Jiana; h bo onoe 
HHCJio B3flT0 30JiOTa cpe^eft npoôbi 10 jiant h 30 4>yH0B'L, ne- 
HOK) 3a 103 jiaHH, ;^a TOBapoBT> 20 [nocTaBOBT>] KaH(j)T> no i^B'ÈTaM 
cpeAHeô pyKH menoR) no 4 Jiann h no 30 (|)yHOBT> nocTaBi), hto- 
ro 86 JiaH'L, 6 nocxaBOB'L icaH({)'L c 30JiOHeHi>iMH MexjiHKaMH n.eHOK) 
no 12 jiaHT> nocTaBi>, HToro 72 jiaHLi, Bcero 30JiOTa h TOBapoBi> 
npHHHTo Ha 261 Jiany. 

AnpejiH 27 pjaK npo^ano 10 coôojieft, b3HT0 cepeôpa Topro- 
Boro 3a KaHCAoro coÔojih no 80 (|)yHOB'L, HToro 8 JiaHT>. 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 35 coôojieô, AoroBopHaa n.eHa 3a 
KaJKAoro C060JIH no 60 (j|)yHOB'L, HToro 21 Jiana; bshto 3a onoe 
HHCJio TaBapy 7 Tioneft KHTaftKH TioneBoft no n.B'ÈTaM ôojimeft 
pyKH n;eHOio KaîK^oâ tïohl no 3 jianti, HToro na 21 jiany. 

Toro Hc HHCJia npoMeneHo 40 Bujspi> Ka^K^aa no ^oroBopy n;e- 
HOK) no 2 jiaHBi, HToro 80 jiaHT>, b3hto 3a onoe hhcjio TaBapoBT> 
4 nocTaBa [napneft] c sojiohbhmmh xpaBaMH n;eHOK) no 12 Jian 
nocTaBT>, HToro 48 JiaHT>; 3 nocTana rpa^HTypoB'L no i^B'ÈTaM n;e- 
HOK) no 8 jiRWh nocTaBT>, HToro 24 JiaHbi, 2 nopTHni,a rpa^HTypoB 
me HepHBix n;eHOK) no 4 jianH nopTnniie, HToro 8 JiaHt, Bcero 
TaBapoB npHHHTo na 80 jiaHT>. 

Toro m nncjia npoMeneno 300 ropHOCTaeBi> o6ckhxt> no Aoro- 
BopHOH uieH'fe no 10 jiaHT> 3a cto, htofo 30 jian'L, n 3a onoe hhc- 
jio B3HT0 TaBapôB'L 2 nocTaBa KaH(j|)T> 3rH6Hbixi> ôojimeft pynn 
ueHOK) no 7 jiaHT> nocTaBT>, [htofo] 14 jiaHT>, 2 nocTasa KaMOKi» hith- 
jiaHHHX n,eHOio no 4 JianH nocTaBT>, HToro 8 jian'L, 1 nocTaBTb Kan- 
(|)OBoft MajioH pyKH, i^ena 4 jianw, 1 nocTaBT> KaMKH nHTHJiaHHOô, 
i^ena 4 jiaHw, Bcero TaBapy npHHHTo na 30 jiaHT>. 

AnpejiH 28 ahh npoMeneno 12 coôojieô KaMc^oft no ^oroBop- 
HOH n.eH'fe no 1 Jian'h, htofo 12 jiant, b3hto 3a OHoe hhcjio Ta- 



npîTHHE KHHTH 27 

Bapy 5 3aHaBicoBT> icaMHaTHXt HcejiTBixT> bojihhctux, a b k8ûkji,oPl 
sanaBice no 6 nojiocB 6e3 no^KJiaAy h ôes no^3opoBi>, ii,eHOK) 
KaJK^afl aanaB^ca no 2 jiaHBi h no 40 (f)yHOBT>, htofo na 12 
jiaiTL. 

Toro JK'L HHCJia npoMeneHO 1 000 neci^OBt ô'èjihx'l, ji;oroBopHaH 
n;eHa sa OHwe 440 jiairB, b3hto aa onoe hhcjio TaBapoBt 70 noc- 
TaBOBT) KaMOKt ceMHJiaHHLix'B HO i^B^TaM, ii;eH0K) Ka5Kja;oH no- 
CTaB'L no 5 JiaHT> h no 10 (f)yH0B'L, htofo 357 JiaHT>, 28 Tionefi kh- 
TaôKH TioneBoô no niB'ÈTaM ôojimeô pyKH n.eHOK) no 3 jianbi TioHb, 
HToro 84 jiaHBi, Bcero TaBapoBT> npHHHTo na 441 Jiany, n b to 
HHCJio 3a oHbie TaBapti, AOJïaHo cepeôpa Toprosaro 1 Jiana. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 1200 necn;oB'L 6'èjihxt>, uenoio no 
AoroBopy 3a KaHc^oe cto no 44 jianH, htofo 528 JiaiTL, h 3a 
oHoe HHCJio B3HT0 TaBapoBT> 73 nocTaBa KaMOKT> ceMHJiaHHHxi> no 
i;B'feTaM i^enoK) KaHc^oô nocTaB'L no 7 jiaHT> h no 20 (|)yHOBT>, hto- 
ro 525 Jiawh h 60 (J)yHOB'L, ^a cepeôpa ToproBaro b3hto 2 Jianbi 
H 40 ({)yHOB'L, Bcero xaBapy h cepeôpa npHHHTO na 528 jiaH. 

Anpejifl 29 ji,ua npo^ïano 3 200 jiacTnn.'B, B3Hto cepeôpa Top- 
roBoro no 10 jiaHT> 3a TbiCHHio, htofo 32 jianH. 

Toro Hc HHCJia npo^ano 9 000 jianoia> co6ojibHXT>, KOToptie ot- 
HHMaHH OT coôojieô B HeKHHife, B3flT0 copeôpa ToproBaro 3a 

KaJKAyK) TBICHHK) HO 8 JiaHi>, HToro 72 JiaHbl. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 15000 JiacTnn.'L no ^oroBopHOô i^e- 
H'fe 3a KaîK^K) THCHHH) no 13 jiaH'L H no 50 (|)yHOBi>, HTôro 202 
jiaHM H 50 (|)yHOBT>, H 3a OHoe hhcjio B3HT0 TaBapy 67 Troneô 
H 5 KOHi^oB'L KHTaftKH TioHeBOH no u.B'ÈTaM ôojiuieft pyKH, n;eHOK) 
3a KajKAoft TK)Hb no 3 JiaHbi, htofo na 202 jianbi h na 50 (|)y- 
HOBT>; Aa OT BbimenncaHHOô nffenbi j^ano 3â Tpy^w ôapbiniHHKy 
HOBOKpeni;eHOMy Cemeny Caxajixyio no ^oroBopy c ksmj^oVl Jianbi 
no 2 (|)yHa cepeôpa ToproBaro, HToro 4 jianbi h 5 (|)yH0B'b. 

Toro m nncjia npoMeneno 51 necen.'b 6'fejibix'b, 3a KajK^oro no 
AoroBopy i^enoio no 45 (f)yHOB'b, HToro 22 Jianbi h 95 (|)yHOB'b; 
B3flT0 3a OHoe HHCJio TOBapoBT> 2 3aHaB'feca. . . . n,eHa 7 jiaHT>, 2 
nojiora, oj^uwh,,., i^ena 6 jiaHT>, BTopoô nojior'b.... i^ena 2 Jianbi 
H 95 (j[)yHOB'b, Bcero 3aHaB'fecoB'b h noJioroB'b npHHHTO na 22 jia- 
HH H na 95 (f)yHOB'b. 

AnpejiH 30 j^nn npoMeneno 7400 necn.oB'b 6'fejibix'b n.eHOK) no 
fforoBopy 3a Ka3K;^yK) thchhk) no 440 Jian'b, HToro 3 256 Jian^ ; h 3a 



28 mETHHB KHHTH 

OHOe HHCJIO B3HT0 TaBapOBt 140 nOCTaBOBt KaMOKt CeMHJiaHHUX'B 

no ii.B'feTaM ii.eHoio KaacAOH nocTaBt no 7 jiaHi>, HToro 980 jiaiTL ; 
32 nocTaBa KamoK'L nflTHjiaHHUxi> no n;B'feTaM 3Ke n;eHOK) no 5 jian 
nocTaBi>, HToro 160 JiaH'L, 470 nocTaBOBT> ycoBT> no uB'ÈTaM ace 
n;eHOK) no 4 Jianu h no 50 (f)yHOB'B nocTaBT>, HToro 2115 jian'L, 
jis. cepeôpa ToproBaro b3hto 1 Jiana, Bcero xaBapoBt h cepeôpa 
npHHHTO Ha 3256 JiaHT>. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 3060 necuoB'L 6'fejiux no ^oroBop- 
HOH iijeirfe no 440 Jian'L 3a tuchhk), htofo 1 346 Jiant h 40 (|)yHOBT>, 

H 3a OHOe HHCJIO B3HT0 TaBapOBT> 187 nOCTaBOBl> KaMOKTb CeMHJiaH- 

Hbix no i^B^TaM, uieHOK) no 7 Jian h no 20 (|)yHOBT> nocTaB'L, hto- 
ro Ha 1346 Jian'L h na 40 (|)yHOB'L. 

Mann 1 ahh npoMeneno 12 coôojieô, ii;eHOK) RaHc^ofl no ao- 
roBopy no 75 4>yH0BT>, HToro 9 Jiam>, b3Hto 3a OHoe hhcjio Ta- 
Bapy 3 TioHfl KHTaôKH TioHeBoô ôojimeô pyKH, n;eHOK) no 3 Jia- 
HM TK)HL, HToro Ha 9 Jian'L. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 400 jikchi^tb KpacHHX'L 6'fejioAyuieK'L, 
ii;eH0K) no flioroBopy 3a KasK^yio Jincni^y no 1 JiaH'fe h no 20 (|)y- 
HOB, HToro 480 jiam>, h 3a onoe hhcjio BanTO TaBapoB'L 90 no- 
cTaBOB'L ycoB'L no ii;B'feTaM, ii,eHOK) no 4 Jianbi nocTaB'L, HToro 360 
Jian'L, 30 nocTaBOBT) KaMOK'L nflTHJiannbix'L ja;BoejiHHHHX, n;eHOK) no 
4 jiaHLi nocTaB'L, HToro 120 Jian'L, Bcero TaBapoB'L npnnflTO na 
480 Jian'L. 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 2000 nynnoB'L coôojilhx'l, ;^o^OBop- 
nan ii;eHa no 400 Jian'L 3a tlichhk), htofo 800 Jian'L; h bo OHoe 
HHCJIO B3HT0 30jioTa ToproBaro 50 Jian'L, i^enoio KaîK^aa Jiana 
3a 10 Jian'L cepeôpa, htofo 500 jian'L, jisl TOBapy 80 nocTaBOB'L 
ôaftôepeKOB'L no uiB'feTaM, ii,eHOK) no 3 JianH h no 75 ^yuowb no- 
cTaB'L, HToro 300 Jian'L; Bcero 30JioTa h TOBapy npnnHTO na 800 
jian. 

MaHH 3 ahh npoMeneno 30 pLicen, KaHCAan no AoroBopnoft ii;e- 
H'fe no 2 jiaHLi H no 50 ^jaowh, HToro 75 jiaHT>, h 3a onoe hhcjio 
B3HT0 TaBapoB'L 8 nocTaBOB'L KaH(|)'L srnÔHLix'L no i^B'feTaM MaJioô 
pyKH, ii;eHOK) no 5 Jian'L nocTaB'L, HToro 40 Jian'L; 6 nocTaBOB co- 
jioMHHOK'L iJienoK) no 4 jianH h no 25 (|)yHOB'L nocTaB'L, HToro 25 
jiaH H 50 (|)yHOB'L; 1 nopTHinie cojiOMenKOBoe hc, i^ena 3 jianH, 
1 3aHaB'fec'L niHTOH no KpacHoô Ksm^e niejiKOM h KHTaôcKHM 3o- 
jiOTOM, nepcoHLi, ApeBa h npoTHee c noA3opoM ihhtlim Hce no 



KaHcf^e aeJîeHOH, ^o;^JIOHceH^> (f)aH30H) aejieHoio, onyniKa ^slrbobbji 
KpacHan meHa 6 Jiant h 50 (j|)yHOB'L, Bcero TaBapoBt npHHHTo 
Ha 75 jiaH'L. 

MaHH 4 pfiH. npoMeneno 3333 KopcoKa, i];eHOK) no AoroBopy 
3a KaJKAyK) thchhk) no 360 jian'L, HToro 1 199 Jian'L h 88 (j[)yHOBT>, 
H sa oHoe HHCJio B3HT0 TaBapy 100 nocTaBOBT> rojieô no ii.B'feTaM, 
uieHOK) KaHCAOH nocTaBT> no 12 Jian'L, HToro na 1200 Jiamb; h b to 
HHCJio 3a OHbie rojiH ^,o^,aHO cepeôpa ToproBaro 12 (J)yHOBi>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHo 500 xboctob'l co6ojii>hxt> OTHHMan- 
Hbix OT coôojieô B IleKHH'fe ii;eHOK) 3a Kanc^oe cto no ^oroBopy 
no 14 Jian, HToro 70 jiant, b3hto 3a onoe hhcjio TOBapy 10 no- 
cTaBOBT> KaMOK'L ceMHJiaHHLix'L no ii.B'feTaM, i^eHOK) Ka^KAOH no- 
CTaBT> no 7 Jian'L, HToro na 70 jiaHT>. 

MaHH 6 AHH npoMeneno 32 jihchi^h Kpacnbix'L 6'faioAynieKT> no 
AoroBopnoH ii;eH'fe KaHCAan Jincni^a no 1 Jian'fe h no 15 (|)yHOB'L, 
HToro 36 Jian'L h 80 (j[)yHOBT>; B3flT0 3a onoe hhcjio TaBapy 6 no- 

CTaBOBT> KaMOKTb lUTHJiaHHLIX'L KaH(|)apHHXT> HO Il.B'feTaM, HjOHOiO 

Kajig^oH nocTaBT> no 5 jiaHT> h no 25 (j|)yHOBT>, HToro 31 Jiana h 
50 (|)yHOB'L, 1 nocTaBT> TaKoâ me pyKH, ii;eHa 5 Jian'L h 30 (|)y- 
HOB'L, Bcero TaBapy npnnHTO na 36 JiaHT> h na 80 (|)yHOBT>. 

MaHH 7 AHH npoMeneno 30 jihchii.'l KpacHLixT> 6'hjioAyineK'L, 
Ka^KAan no AoroBopnoH u.en'fe no 1 Jian'h h no 20 (|)yHOB'L, HToro 
36 Jian'L, b3hto 3a onoe hhcjio TaBapoB'L 6 nocTaBOB'L KaMOK'L 
uiTHJianHLix KaH(j[)apHLix'L no ii.B'feTaM, ii;eHOK) KaHCAOH nocTaB'L no 
5 Jian'L H no 50 (|)yHOBT>, HToro 33 JianLi, 1 nocTaB'L CBHCTynoBOH 
TpaBHaToô ocHHOBOH, ii,eHa 3 jiaHLi, Bcero TaBapoB'L npnnHTo na 
36 Jian'L. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 7 coôojieft' i^enoio no AoroBopy 
KaHCAOH no 1 jian'fe, HToro 7 Jian'L, b3hto 3a onoe hhcjio TaBapy 
1 nojionb niHToft no (j[)Jiepy AWMnaTOMy hiojikom h 30jiotom KHTan- 

CKHM, HTHIJtLI H TpaBLI H npOTHOe nOA30pOM HIHTLIM HCO HO OT- 

Jiacy KpacHOMy. 

MaHH 8 AHH npoMOHeno 20 copoKOB'L coôojeoô u.eHOK) no Aoro- 
Bopy KancAoft copoK'L no 80 jian'L, HToro 1600 Jian'L, 214 jihchu.'l 
KpacHLix 6'fejioAyuieK'L KajKAan no 1 jian'fe h no 20 (|)yHOB'L, hto- 
ro 256 Jian'L h 80 (|)yHOB'L, 500 necn.oB'L 6'fejELix'L, KaîKAoe cto no 
44 jianu, HToro 220 Jian'L, 20000 ô'èjiok'l oôckhx'l, KasKAan tli- 
CHHa no 39 Jian'L, htofo 780 Jian'L, 600 ropnocTacB'L oôckhx'l, 
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KaMCfloe CTO no 12 Jiain>, HToro 72 JiaHU, Bcero AoroBopHoft i^e- 

HBI OSHa^eHHHBTb TOBapOM 2928 JiaHt H 80 (j[)yHOB'L, H BO OHOe 

HHCJio B3HT0 cepeôpa ToproBoro 300 ;iaHT> ; «a TaBapoBt 336 noc- 

TaBOBT> KaMOKT> CeMHJiaHHHXl> HO I^B'feTaM I^BHOIO KSÛRfl^Olk nOCTaBT> 

no 6 jiaHi>, HToro 2016 jiaHT>; 100 nocxaBOBTb 6aft6epeKOBi> Koneft- 
HaTMxi> H KJi'feT^aTMXT> no i^B'fexaM, i^eHOK) no 5 jiaHi> nocTaBT>, 
HToro 500 jiaHT>; 12 nocTaBOBT> napneft necTpuxTb i^enoio no 6 
jiaHT> nocTast, Hxoro 72 jianw, 8 nocTaBOBTb 6afl6epeKOBi>, i^enoio 
no 4 jiaHM H no 50 (j[)yHOB nocTaB^, HToro 36 jiaHi>; 1 nocTaBT> 
KaMKH ceMHjiannoft, i^ena 4 jiaHU h 80 (j[)yHOBT>; Bcero cepeôpa h 
TaBapoBt npHHHTO na 2928 Jian^ h na 80 (j[)yHOB'L; ^a co onoro 
Topry AoroBopenocL oT^aTb 3a Tpy^u ôapuuiHHKy HOBOKpen^eno- 
My E(|)HMy CaBHHy cepeôpa ToproBaro c KaMc^oft JianH no 3 ({)yHa, 
HToro 87 JiaHT> h 86 (|)yHOB; h sa onoe hhcjio OT^ano emy TaBa- 
poBT> 1 468 6'hjioKh oôcKHX i^enoK) no 39 jiaHi> sa twchhh), htofo 

57 JiaHT> H 26 (j[)yHOBT>, 17 M'feX0BT> pycaHbHXTb XptnTOBtlX'L I^eHOK) 

no 1 JiaH'fe H no 80 (|)yHOB sa M'fexT>, HToro 30 Jian h 60 (j[)yHOFB; 
Bcero oBHa^eHHOMy ÔapbiuiHHKy b oT^ane TOBapoBT> na 87 JiairL 
H na 86 (|)yHOBT>. 

MaHH 9 AHH npoMeneno 5000 ropnocTaeB'L o6ckhxt> n;eHOK) no 
AoroBopy 3a KaacAyio thchhh) no 120 jiaHi», HToro 600 jiaHi>, h sa 
OHoe HHCJio B3HT0 xaBapy 88 nocxaBOBi» KamoicL ceMHJiaHHUxT> 
no i^B'ÈTaM, i^eHOK) Kanc^oH nocTaBT> no 6 jiaHT>, Hxoro 528 JiaHi>, 
24 TioHH KHTaôKH TioHeBofl ôojiuiefl pyKH no i^B^xam n;eHOio no 
3 jianw TioHb, HXoro 72 jiaHM, Bcero xaBapoB^ npnnHxo na 600 
jian. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 10200 ropnocTaeB'L o6ckhxt> i^enoio 
no ;^o^oBopy sa ksûkjj,y^ thchhk) no 120 jiaHT>, htofo 1224 Jia- 

HH H 3a OHOe HHCJIO B3HT0 TaBapOBt 136 nOCTaBOBT> KaMOKB 

ceMHJiaHHMXt no i^B'feTam i^enoio no 7 JiaHT> h no 20 (j[)yHOB'L 
nocTaBT>, HToro 979 jiaHT> h 20 (|)yHOBi>, 24 nocTaBa KaKcf)!» no 
UB'feTaM ôojimeô pyKH i^enoio no 10 jiaHT> h no 20 (|)yHOBT> no- 
cTaBT>, HToro 244 jianM h 80 (j[)yHOBT>; Bcero TaBapoBT> npnHHTO 
Ha 1224 jiaHM. 

MaHH 14 ;^HH npoMeneno 16000 ô'fejioKTb c'fepHXT> i^enoio no ;^o- 
roBopy 3a KaîK/nyio tmchhk) no 35 jiRWhj HToro 560 Jian'L, bshto 
3a oHoe MHCJio TaBapy 74 nocTaBa 6aft6epeK0BT> rjiaAKHXTb no 
i^B'bTaMT>; u,eH0K) no 7 jiaHT> h no 50 (|)yHOBi> nocTaBTb, HToro 
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555 jiaHT> ^a cepeôpa xoproBaro b3hto 5 jiaHt, Bcero Tanapy h 
cepeôpa npHHHTO na 560 jiaHi>. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 1 000 napt Jiajrh jiHCbHxt oxHHMaHLix 
B IleKHH'fe OT jihchi;t> cHBOAyineKT> b3hto cepeôpa ToproBaro sa 
KaJKAyio napy no 27 (|)yHOB'B, HToro 270 jiaHT>. 

MaHH 16 AHH npoMeneHO 2000 nynKOBi> co6ojilhxt>, ^oroBop- 
Han i^ena no 400 jirwl sa tmchmh), htofo 800 JiaHT>; h sa onoe 

HHCJIO* B3HT0 TOBapOBt 60 nOCTaBOBT» KaH(|)T> SrHÔHLIX'L nO I^B'fe- 

TanTb MaJioft pyKH, i^enoio no 4 Jianbi h no 15 (})yHOB'L nocTaBT>, 
HToro 249 JiaHT>, 9 nocTaBOBt KaH(|)T> cpe^Hen pyKH no i^B'feTaM, 
u,eHOH) no 5 JiRWh nocTaBt, HToro 45 Jiawh, 1 ,nocTaBT> KaH(|)OBOH 
^e, i^ena 6 JiaHT>, 52 nocxaBa KaMOKT> nHTHJiaHHHXT> no uB'feTaM 
u,eHOK) no 2 jianbi h no 30 (|)yHOBi> nocTaBT>, HToro 119 JiaHT> h 
60 (|)yHOB'L, 1 nopTHni,e xaKOH Hce pyKH, u.eHa 1 Jiana, Aa aojioTa 
B nocyA'fe jioManoH npnnHTo 38 jiaHi> uenoio 380 jiaHT>, Bcero to- 
BapoBt H 30JioTa npHHHTo Ha 800 jiaHT> H Ha 60 (|)yHOB, h bo 
OHoe HHCJio 3a rt TOBapbi ^o^ano cepeôpa ToproBaro 60 (|)yHOB'L. 

Toro 5K MHCJia npoMeneno 100 necu,pBT> 6'fejiLixi> AoroBopnafl 
u,eHa 3a ohho 44 JianH, b3hto 3a onoe hhcjio TaBapy 5 nocTa- 
BOBT) KaH(|)T> no i^B'feTaM ôojimeô pyKH, n.eHOH) KaîK^oô nocTaBi> 
no 9 Jiant, HToro na 45 JiaHT>, h b to hhcjio 3a oHLie KaH4)H 
AO^ano cepeôpa xoproBaro 1 Jiana. 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 2000 KopcoKOBT> u,eHOK) no ^oroBo- 
py no 360 jirwl 3a tmchhk), htofo 720 jiaHT>, h 3a onoe hhcjio 
B3HT0 TOBapoBT> 18 nocTaBOBT> rpaAHTypoBT> no u.B'feTaM, i^enoK) 
KaJKAOH nocxaB no 7 jiaHT> h no 50 (|)yHOB'L, HToro 135 jiaHT>, 65 
nocTaBOBT> KaH(|)T> 3rH6HHxi> no u.B'feTaM u,eHOK) no 9 JiaHt no- 
cTaBT>, HToro 585 jiawh, Bcero TasapoB'L npnnnTo na 720 Jiawh, 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 10 jincnuTb 6'fejïOAynieKT> i^enoio no 
AoroBopy 3a Ka^c^yK) JiHCHU,y no 1 Jian'fe, nxoro 10 jiaHt, b3hto 
3a oHoe HHCJio TaBapy 1 nocTaBT> KaH(|)OBoô cpe^neH pyKH, uena 
6 JiRWh, 1 nocTaBT> KaMKH niTHjiaHHOH, u,eHa 4 JianLi, Bcero TaBa- 
py npHHHTO na 10 jiaHT>. 

MaHH 18 AHH npoMeneno 13 pbiceH, u,eHOK) no ^oroBopy 3a 
KaHCAyK) no 2 Jianu h nb 50 (|)yHOB'L, HToro 32 Jianti h 50 (|)y- 
HOBi>, B3HT0 3a OHoe HHCJio TOBapy 4 nocTaBa KaH(|)T> TpaBnaTHX'L 
i^eHOK) KajKAOH nocTaBt no 8 jiaHT> h no I2V2 (|)yHOB'L, HToro Ha 
32 jiaHbi H Ha 50 (|)yHOBT>. 
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Mann 19 ahh npoMeneHO 1022 neci^a ùbmisrb, ij^eHOio no 45 
jiaH 3a CTO, HToro 459 JiaHT> h 90 ({)yHOBT> h sa OHoe hhcjio bshto 
TOBapy 115 nocTaBOBT> ycoBT> rjiaAKHXi> no i^EtTam i^eHOio no 4 
jiaHH nocTaBT>, HToro 460 JiaHT> h b to hhcjio 3a onue nocTasu 
;^0AaH0 cepeôpa xoproBaro 10 ({)yHOB'L. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 1 100 neci^oB^ 6'fejiHX i^enoio no ao- 
roBopy no 44 jianH 3a cto, htofo 484 jiaHti, b3Hto 3a OHoe hhcjio 
TOBapoBt 45 nocTaBOBT> KaMOKTb KoneHHaTuxT> no i^B'ÈTairB i^enoio 
no 9 jiaHT> nocTaBT>, nxoro 405 jiaHT>, 7 nocTaBOBi> KancJyB no ufirb- 
TaM ôojimeft pyKH i^enoio no 10 jiaHT> h 20 (|)yHOBTb nocTast, 
HToro 71 Jiana h 40 (|)yHOBi>, 1 nocTaBi» KaMKH ceMHJiaHHofi, i^e- 
na 7 JiaHT> h 20 (|)yHOBT>, ^a cepeôpa ToproBaro B3flT0 40 (|)yHOBT>, 
Bcero TOBapoBi> h cepeôpa npnnHTo na 484 jiaHH. 

Mann 20 ro ;^HH npoMeneno 71 coôojib, i^enoio KaHCfloft no 
floroBopy no 1 Jian'fe h no 15 ({)yHOBx, htofo 81 iiana h 65 
(j[)yHOBT> H 3a oHoe HHCJio B3HT0 TaBapyi 21 Jiana îKeMnyry m^ji- 
Koro cHH3Horo Ha mejiKy b khcthxi>, b tom hhcji'è 17 Jiant nenoio 
KaîK^an jiana no 3 Jianw h no 89 (|)yHOB'L cepeôpa, HToro 66 JiaHTb 
H 13 (|)yHOBT>, 4 JiaHM no 3 Jianu h no 88 (|)yHOB'i>, HToro 15 
jiaHT> H 52 (|)yHa, Bcero MceMHyry npHHHTO na 81 Jiany h na 65 

(j[)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 600 nynKOBTb co6ojibHXT> i^enoio no 
AoroBopy 3a KasKAoe cto no 30 jiaHT> h no 50 (|)yHOBi>, HToro 
183 jiaHH, H 3a onoe hhcjio b3hto 1 CKJiaAenb sojiotoô CKannoô 
paôoTH, b hom 3 3epHa McoM^yry ôypMHTCKoro, 2 KaMemna Kpac- 
Hwe HeHHCTbie ; BKpyri> onoro cKJiaAeHfl b cpe^HH'fe soJioTa BCTas- 
jieno 3BeHbeM cTeicjio ô'fejioe jiktoo, Bdbcy bo ohom cKJiaAHe 6 jian 
H 30 ^ynowb; 7 TpHcyjieKT> sojiothx jko na cepeôpenbix Hrjiaxx c 
KaMenbOM h 3 HceMHioroM cKannon Hce paôoTH, b hhx'b B'fecy 5 
jiaH'b H 80 (|)yHOBT), njena 03HaHeHH0My cKJiaAHio h TpncyjiKaM 110 
JiaHTE>; Aa cepeôpa ToproBaro b3hto 73 jiaHM, Bcero Beni,efl 30- 
jioTHX H cepeôpa npnHHTO na 183 jianM. 

MaHH 21 AHH npoMeneno 21 600 napT> Jian'b jiHCbHXi>, OTHHMaH- 
Hux B IleKHH'fe OT jiHCHu,T> 6'ÈJioAynieiCL, n.eHOH) no ^oroBopy 3a 
KancAyK) tmchhk) napT> no 50 Jis,wh, htôfo 1080 Jiawh; h 3a onoe 
HHCJio B3HT0 TaBapy 135 nocTaBOBT> rpaAHTypoBT, no i^B'feTaM'b me- 
HOK) KaMt^oH nocTaBT> no 8 Jian'b, HToro na 1080 Jian'b. 

Mann 22 ahh npoMeneno 2 708 KopcoKOB'b n.eHOK) no AoroBopy 
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no 360 JiaiTB aa thchik), htofo 974 jirhli h 88 ^jaoKb, h 3a o- 
Hoe HHCJio B3HT0 TOBapy 150 nocTaBOBT» CBHCTyHOBT> rjiaAKHX no 
n^B^TaM i^eHOK) KaHCAoô nocTaBT> no 6 JiaHi> h no 50 ^jaowbj hto- 
ro Ha 975 jiamb, h b to hhcjio 3a onwe nocTaBU AO^ano cepe- 
•6pa ToproBaro 12 (|)yHOBT>. 

MaHH 23 AHH npoMeneno 5 jihchixt» RpacHuxt ô'fejiOAynieirB 
no AoroBopHofl i^enife 3a Kaacj^yK) Jincni^y no 1 JiaH'Ë h no 20 ({)y- 
HOBt, HToro 6 jiaHT>, B3HT0 3a oHoe HHCJio TaBapy 1 nocTaBT» 
KaMKH mxHJiaHHoô 3ejieH0ft. 

Mann 25 ahh npoMeneno 1 500 jihchi;t> KpacHHx ô'fejioAynieicB 
meHOK) 3a HaHc^yio no ^oroBopy no 1 Jian'fe, htofo 1500 Jiamb, 8000 
ropHocTaeBT» oôckhxt» n;eHOK) no 110 jissrh 3a thoïhk), htofo 
880 JiaHt, 150 jiacTHi^ i^ena 1 Jiana h 80 (j[)yHOBT>, 2100 necnioB 
^'fejujx i^enoio no 44 Jianu 3a cto, htofo 924 jianM, Bcero i^enH 
03HaHeHHM TOBapoM 3305 Jian h 80 4)yH0BT>; h 3a onoe hhcjio 

B3HT0 TOBapOB KHTafiCKHXl., 300 HOCTaBOB KaMOK nHTHJiaHHHX 

;pifioejiwmhsxh, n;eHOK) KaîK^oô nocTaB no 4 Jianw, HToro 1200 
jiaHT», 370 nocTaBOB ycoB no i^B'feTaM i^eHOK) KaaKAofi nocTaB no 
4 jiaHH, HToro 1480 JiaHT>; 199 Tioneô KHTaôKH TioneBoft no 
HB'ÈTaM ôojimeô pyKH n;eHOK) no 3 JianM KaMc^oft TiOHb, htofo 
597 JiaHT>; 4 nocTaBa KaMOK ceMHJiaHHMX no niB'feTaM menoio no 
7 jian H no 20 (|)yHOB nocTaBi>, htofo 28 jian h 80 (|)yHOB'b; 
TBcero TOBapoB npnHHTO na 3305 jian h Ha 80 (|)yHOB'i>. 

MaHH 27 AHH npoMBHeHO 46 pHceii i^enoio no AoroBopy sa 
DKaHCAyH) pMCb no 2 Jianw h no 50 (|)yH0Bi>, htofo 115 Jiam»; 

B3flT0 3a OHOe HHCJIO TaBapOBT> 20 n0CTaB0BTE> KaH(|)T> SrnÔHHXTb 

no n;B'feTaM cpe^neô pyKH i^enoio no 4 jianw h no 25 (|)yHOBT> no- 
•CTaBi», HToro 85 jiaHT>; 1 noçTaBT> cojiomhhkoboô i^ena 4 jianu h 
30 ({)yHOBT>, 1 nocTaBT> cBHCTynoBoft ^uMnaTofi, i^ena 5 Jian h 50 
(|)yHOBT>; 1 nopTHni;e KaH(|)OBoe KJi'feTHaToe i^ena 2 jianH h 50 
4)yH0BTE> ; 4 nocTaBa KamoiCL nHTHJiaHHMXTb no np'feTaM, n.eHoio no 2 
jiaHBi nocTaBT>, htofo 8 jian'L; 1 nopTHni;e nrojmaToe ;^HMHaToe 
nena 2 jiaHH h 50 (|)yH0Bi>; 2 nocTaBa 6aii6epeK0BT> Majioft pyKH 
a^enoio no 3 Jianw h no 50 (|)yHOBT> nocTaB, htofo 7 JiaHi>; Bce- 
ra TOBapoBT> npnnHTo na 115 jiaHT>. 

MaHH 28 ;i;hh npoMeneno 1000 coôojieft,. i^enoio no AOFOBopy 
3a Ka}K;^OFO coôojih no 75 (|)yHOB'L, htofo 750 jiaHi>; h bo onoe 
"mcjio B3HT0 cepeôpa TopFOBaFo 430 jian'L, ^a TOBapy 80 nocTa- 

3 
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BOFL ycoB no i^B^TaM no 4 Jianw kohcaoô nocTaBT>, htoéo 320 
jiaHT>, Bcero cepeôpa h Toeapy npnHHTo 750 jiaHT>; ^aco onoro 
Topry j^ano aa Tpy^H ôapwmnHKy HOBOKpemeHOMy E(|)HMyCaBH- 
ny cepeôpa Toprosaro c KaMc^ofl JiaHM no 3 (|)yHa, HToro 22 
jiaHH H 50 (|)yHOB'i>. 

MaHH 30 AHH npoAano 2 iirfexa pycaHbHXT» xp'fenTOBbixT>, bshto 
cepeôpa xancKoro 3 jianH. 

Toro }K HHCJia npoMeneno 132 jihchii;u 6'JbjioAyniKH n;eH0K) no- 
AoroBopy 3a KancAyio JiHCHii;y no 1 Jian% HToro 132 jiaHw, h 3a 
oHoe ^HCJio B3HT0 TaBapoBT> 66 nopTHn^'L KaMOKB H oTjiacoBT> pa3- 
HMX pyKT» no n;BifeTaM qeHOK) Kayajioe nopTnme no 2 jiaHu, htofo» 
Ha 132 jianu. 

Mann 31 ahh npoMeneno 1000 KopcoKOBi>, ^oroBopHan ii;eHa 
3a oHHe 360 JiaHT>, b3hto 3a OHoe hhcjio TaBapoBi> 38 nocxaBOB 
KaMOKB nHTHJiaHHHXT> ABoejiHHHwx'L, n;eHOK) no 4 jiaHM nocTaBi>^ 
HToro 152 jiaHH, 52 nocTaBa ycoBT> no niBi^TaM, i^eno» no 4 Jia- 
HH nocTaBT>, HToro 208 jiaHi>, Bcero TOBapoBi) npnHHTO na 360 
jiaHi». 

HioHH 2 jiHR npoMeneno 178 jihchi^'b ôtjiOAyuieKTb no ^oroBop- 
Hoô i^en* 3a KaHc^ïyio no 1 jiaH*, HToro 178 Jiant, h 3a onoe 
HHCJio B3HT0 TaBapoBT> 10nocTaBOBT> KaMOKT> ceMHJiaHHHXT> no n;B'fe-- 
TaM, ueHOK) no 7 jiaHT> nocTaBT>, htofo 70 Jia.wb, 8 nocxaBOB 
OTJiacoB HepHHXT>, n;eHoio no 6 JiaHT> nocTaBTb, HToro 48 Jian'L, 20 
Tionefl KHTaflKH TionoBoâ no i^B'feTaM ôojimeft pynn uenoio no 3 Jia- 
HH TioHL, HToro 60 JiaHT>, Bcero TaBapoBT> npHHHTo Ha 178 jiaH'B. 

Toro 5K HHCJia npo^^ano 2 jihchi^h ôypHe, b3hto cepeôpa 
xaHCKoro 24 jianbi. 

HiOHH 3 AHH npo^ano 2000 ropHocTaoB oôckhx'b i^enoio no« 
AoroBopy no 90 Jiant 3a Tticinio, HToro 180 JiaHi>, b3hto sa oHoe 
HHCJio 30JioTa xaHCKoro 18 jiaHT>, KaHCAan Jiana 3a 10 Jiant cepe- 
6pa, HToro na 180 jiaHt. 

Toro Hc HHCJia npomeHeHO 5000 jiacTHu.'B, uenoio no ^oroBO- 
py Ka3KAan TLicnna no 13 Jian'L h no 50 (|)yHOBT>, htofo 67 jiaH'b 
H 50 oynoB, h 3a onoe hhcjio b3Hto Tasapy 22 tjouh h 5 koh- 

I^OBT> KHTaÔKH TIOHeBOÔ HO I^B'ÈTaM ôojimeô pyKH, n;eHOK) Ka5K/^0Ô 

TiOHb no 3 jiaHH, HToro na 67 jiaH'b h na 50 (|>yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 403 Jincnnibi ô^fejioAynieK'b i^enoio 3a 
Kaac^yK) no ;;oroBopy no 1 JiaH'fe, HToro 4(fâ jiaHbi; h sa OHoe 
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HHCJio B3flT0 TOBapoBi> 8 nojioroB'B pasHBix MaHepoBT» Bcero 

ueHM 8 noJioraM, 109 JiaHT>. 

9 sa.HBB'hcrh bshto pasHbix jKe MaHepoBT> HToro i^eHH 9 aa- 

HâJB'ÈcaM 94 JiaHU Aa aojioTa b3hto cpe^Heft npoÔH 20 iiam» i^e- 
HOK) 3a 200 jiaiTL, Bcero nojioroBT> h sanaFfecoBt h sojioxa npH- 
HHTO Ha 403 jia.uu. 

Toro m HHCJia npoMeHeno 87 jihchii.i> ô'fejiOAyuieiTB no Aoro- 
BopHoft i^eirfe 3a KaMCAyio jiHCHi^y no 1 Jianib, Hxoro 87 jiaiTL, h 
3a oHoe HHCJio B3HT0 TOBapy 20 nocTaBOBt oTjiacoBTb xpaB^a- 
Tuxi> 3rii6HHXi> no uB'ÈTaM, B HHxi> 2 nopTHiii,a, i^eHOK) Ka»CAoâ 
nocTaBt no 4 jianu h no 35 (j[)yHOBT>, HToro na 87 JiaHi>. 

HioHH 4 AHH npoMeneno 1000 necii.0BT> 6'fe/iuxT> AoroBopHaa 
^eHa 3a onwe 450 jian'L, b3hto 3a onoe hhcjio TOBapy 60 nocTa- 
B0Bi> KaMOKi> ceMHJ[aHHLixi> no ufi'hTaXj i^eHOH) no 7 Jiawh nocTaBi>, 
HToro 420 jiaHT> Aa cepeôpa Toprosaro b3hto 30 Jian, Bcero to- 
Bapy H cepeôpa npHHHTo na 450 JiaHTb. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 50 neci^OBi, 6'fejiHxi> bshto cepeôpa 
ToproBaro 3a KancAoro nec^a no 30 (|)yHOB'B, HToro 15 JiaHi>. 

IiOHH 5 AHH npoMeneHO 240 coôojieâ, AoroBopnaH n;eHa sa 
OHue 182 jiaHH, h 3a onoe hhcjio b3hto TOBapy 26 nocTasoB'B 
KaiiOKi> ceMHJiaHHuxi> no i^B'ÈTaM, u.eHOio Ka»CAoâ nocTaBi> no 7 
jiSiWb, HToro na 182 jiaHH. 

Toro m HHCJia npoMeneno 1 480 coôojieû i^enoio no «oroBopy 
3a KaHCAoro coÔojih no 1 jianib h no 80 4)yH0B'i>, HToro 2664 
jiaHH, H BO OHoe HHCJIO B3HT0 TOBapy 342 nocTaBa KamoicL ce- 

MHJiaHHLDTb nO I^B'ÈTaM, U.eHOK) Ka^C^Oâ nOCTBSTb no 7 JiaiTB, H- 

Toro 2394 JiaHH, Aa cepeôpa ToproBaro b3hto 270 Jiain>, Bcero 
TOBapy H cepeôpa npnHHTO na 2664 JiaHH; Aa co onoro Topry 
Aano 3a TpyAH ôapHniHHKy /(amKHJiaK) cepeôpa ToproBaro 3 jia- 
HU H 2 sepKajia b sojiotoIî ÔyMare, n.eHa ohlim sepKajiaM 1 jrana. 
HioHH 6 AHH npoMeneHO 1240 coôojieô i^enoio no AoroBopy 
sa KaHCAoro coôojih no 75 (|)yHOBT>. HToro 930 JiaHT>; h bo onoe 
HHCJIO B3HT0 TOBg^y 100 nocTaBOBT> ycoBTb no i^'ËTaM i^enoK) no 
4 jianu nocTaBT>, HToro 400 jiamb, Aa cepeôpa Toprosaro bbhto 
530 JiaHt, Bcero TOBapy h cepeôpa npHHHTo na 930 jiairB, Aa 
eo OHoro Topry Aano 3a TpyABi ôapHiUHHKy HOBOKpemenoMy E<j[)H- 
My CasHHy cepeôpa ToproBaro c KaHCAoii JianH no 3 (|)yHa, hto- 
ro 27 Jian h 90 4>yH0Bi>. 
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Toro 5K HHCJia npoMeneHO 7100 jiacTHiTB, ^eHOIO no ^oroBO- 
py 3a KasKjsYK) thchhk) no 13 Jiain>, HToro 92 jiaHH h 30 (pj- 

H0B1>, H 3a OHOe ^HCJIO B3flT0 TaBap0BT> 37 nOCTaBOBT> (j[)JiepOB% 

TpaBHaTHX'B AByKoneHHuxTb no uB'ËTaM, B TOM HHCjrfe 35 nocTa- 
BOB'B, ueHOH) no 2 Jianu h no 50 ({)yHOBTb nocTaFL, HToro 87 
Jiasnb H 50 ^yHowh, 2 nocTaBa no 2 jianM h no 40 ({)yH0BT> no- 
CTaBTb, HToro 4 Jianw h 80 (|)yHOBT>, Bcero eJiepoBT> npHHHTo na 
92 jiaHM H Hà 30 ({)yHOB'B. 

Toro 3K ^îHCJia npoMeneno 1010 coôojieô n.eHoio no AoroBopy 
3a KaacAoro coÔojih no 75 (j)yHOB'b, htofo 757 jiain> h 50 (j)y- 
HOBT>, H Bo OHoe HHCJio B3HT0 TOBapy 80 nocTaBOBi> ycoBT> no 
i^FfeTaMT> i^enoK) KaMc^oft nocTaBT> no 4 jiaHH, HToro 320 JiaHi> j^a 
cepeôpa xoprosaro b3hto 437 JiaHT> h 50 (|)yHOBi>; Bcero Tosa- 
py H cepeôpa npnHHXo na 757 Jia,wb h na 50 ^ynowb; ^a ot 
BHmenHcaHHoft menu ^ano sa Tpyj^u odHanennoMy 3K CapHuraii- 
Ky E(|)HMy CaBHHy cepeôpa ToproBaro 22 Jiann h 72 ({)yHa. 

HioHfl 8 AHH npoAano 1 itèxt, Jinceô JianHaxofl CHBOAynraaToô, 
B3HT0 cepeôpa ToproBaro 15 jiaHi> h 50 (j)yHOB'b. 

Toro m HHCJia npoMeneHO 1000 KopcoKOBT>, /^oroBopHaa i^ena 
3a OHLie 360 Jiam», b3hto 3a onoe hhcjio TOBapy 48 nocTaBOKB 
KaMOK ceMHJiaHHHxi> no npixaM, i^enoio no 7 Jiawh h no 50 (j[)y- 
HOBi» nocTaBT> Hxoro 360 Jian. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 1 coôojib, bshxo cepeôpa xoproBaro 
50 ({)yHOBT>. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 300 xbocxob'l coÔojtbhx oxHHMan- 
HHX ox coôojieft B IleKHH'fe i^enoK) no AoroBopy 3a KaîK^oe cxo 
no 14 Jiawbj nxoro 42 jiaHBi, h 3a onoe hhcjio b3hxo xoBapy 14 
Tioneft KHxaftKH xioneBoô no n;B'fexaM Ôojnnefi pyKH, n;eH0K)Ka3K- 
Aoô XK)Hb no 3 JiaHM, nxoro na 42 JiaHti. 

HioHH 9 AHH npoMeneno 19000 necn.0Bi> 6'hjiuxi> n.eH0K) no 
AoroBopy 3a KaHCfliyK) xhchhk) no 280 JiaHT>, nxoro 5 320 Jiam», h 
BO onoe HHc^o b3hxo xoBapy 886 xionefl h 7 kohi^ob-l KHxaftKH 
xioneBOô no ^B'fexaM ôojnneft pyKH, n;eH0K) KajK^oft xiohb no 3 
jiaHBi, Hxoro 2660 jiaHT> h 10 (|)yHOB'B j^a 3a cepeôpo xoproBoe 
3a 2659 jiaHi> h 3a 90 (|)yHOBT> npnnHxo no AoroBopy cepeôpa 
xancKoro aa Kasc^oe cxo Jian no 90 Jian, nxoro 2 393 jianw h 
91 (})yHTb, Bcero xaBapy h cepeôpa npnnflxo 5054 jiaHw n 1 
(|)yHT>; Aa ox Bbiinenncannoro xopry ^ano 3a xpy;|H ôapbiuiHH- 






npiTHblE KHHTH 37 

KaM Canre JIiorHHy h Cure cepeôpa Toprosaro c Kasc^oft JiaHH 
no 2V2 <|>yHa, HToro 133 jiaHu. 

Toro m HHCJia npoMeneno 3200 KopcoKOFL no AoroBopnoft 
uen^ 3a KasKAyio tlichhio no 360 Jiain>, nxoro 1152 Jiann; h sa 
oHoe HHCJio B3HT0 TOBapy 25 nocTaBOBT» Kanc})!» 3rH6HHXT> no 
i^TaM Ôojnneft pyKH i^enoio no 10 Jiain> nocTaBi>, nxoro 250 
jiaH, 120 nocTaBOBi> KanoicL ceMnjiaHHLixi> rjia^KHX no uB'ËTaM, 
uenoH) np 7 JiajrB h no 50 (|)yHOBT> nocTaBT>, HToro 900 Jiani>, 
Aa cepeôpa Toprosaro b3hto 2 JianM, Bcero TaBapos-L h cepe- 
6pa npHHHTo na 1152 jiaHH. 

Toro 3K ^îHCJia npoMeneno 3600 KopcoKOBi) n.eHoio no ^oro- 
Bopy 3a KaHCAyio THC^raio no 340 juasrh, HToro 1224 JianM, 279 
jracHi^ Ô'fejiOAymeKTb, sa KaMc^yK) no 1 jisr% htofo 279 Jianx, 
Bcero ij^enu KopcoKaM h JiHCHn.aM 1503 Jianu, h sa onoe hhcjio 
Bsaro TOBapy 1 505 ranoBt na blibocb naio AHcy^iany, i^enoK) Kanc- 
Aoft rHHt no 60 (j)yHOBT>, Hxoro 903 JiaHM, 1 500 thhobx naio hcl 
na BUBecB JianxoBaro n;eHOio KaHcj^oâ rHHT> no 40 (j)yHOB'B, hto- 
ro 600 JiaiTB; Bcero naio npnHHxo na 1503 jiaHu. 

Hk)hh 11 AHfl npoMeneno 570 Jincnr^'b Kpacnux ô'fejioAymeicB, 
SieHOK) no AoroBopy 3a KaMc^yio jmcni^y no 1 JiSHi h no 14 (j)y- 
HOBT>, HToro 649 ;iain> h 80 ^yHowh, h 3a onoe hhcjio b3hxo 30- 
JiOTa fl&iHoro B irÈjncHxi> B'Èn^ax b xpHcynKax h b npoxqnx (j[)H- 
rypKaxB c KairËuiKaMH itèjikhmh h 3 HceMHioHCKaMH cKanHoft pa- 
6oTH, B'fecoM 64 JiaHH H 8 (|)yHOB'L, i^enoK) 3a 650 Jian; h b xo 
HHCJio 3a OHue BOD^H flo^aHo cepeôpa xoproBaro 20 (|)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 2 jiHCHn;w KpacHux Ô'fejioAymeicB, 
floroBopnaH i^ena 3a onue 3 Jianw, h 3a onoe hhcjio bshxo xo- 
Bapy 1 nocxaB KaMKH nnxHJiaHHOH, i],eHOK) 3a 3 Jianti. 

Toro 3K HHCJia npomeneno 8 jiHCHn.T> npacHHx 6'fejioAyuieKTb 
SieHOK) no AoroBopy 3a HaHc^yio no 1 Jian'fe h no 75 (|)yHOBT>, h- 
Toro 14 Jian, b3hxo 3a onoe hhcjio xoBapoBT> 1 nocxaB^ kslh^oboA 
jiocHHHoro n;B'fexa Ôojiniefl pyKH, i^ena 7 Jian, 1 nocxaBT> KaMKH 
ceMiiJiaHHod KJrfex^axoô, i^ena 5 jiaHi>, 1 nopxnme cBHCxynoBoe 
TeMHOBHmneBoe, n;eHa 2 Jianw, Bcero xaBapoBT» npHHHxo na 14 
jiaHi>. 

Hk)hh 13 AHfl npo^^ano 700 ropHocxaeBT> o6ckhxt> bshxo ce- 
peôpa xoproBaro no 11 jiaHt h no 85 (|)yHOBT> 3a cxo, nxoro 
82 jiaHLi H 95 (})yHOBT>. 
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Toro 5K HHCJia npoMeneHo 2000 Ô'fejioirt cfeptix'B, ii.eHoio no 
AoroBopy aa KajKAyio thcotk) no 35 jirh'l, htofo 70 Jiant, h 3a 

OHOe HHCJIO B3HT0 TOBapOBT> 10 nOCTaBOBT> KaMOKT> CeMHJiaHHHX'b 

no u.B'feTaM, ueHOK) KaHCAon nocTast no 5 JiaHT> h no 50 (j[)yHOBT>, 
HToro 55 JiaHT>, 3 nocTaBa Kamoirt mTHJiaHHHxi> no n;BifeTaM me 
i^eHOH) no 5 Jiant nocTaBT>, nroro 15 Jian, Bcero TOBapy npnnH- 
To na 70 jiaHt. 

Hk)hh 14 AHH npoMeneno 221 jiHCHn;a 6'fe/iOAyniKa uenoio no 
AoroBopy sa KaMCAy» no 1 Jiani, Hxoro 221 Jiana, h sa onoe 

HHCJIO B3HT0 TOBapy 29 nOCTaBOBT» KaMOKT> CeMHJiaHHHXT> KJieT- 

"qaxux H ôyjiaBHGTHX'L no n.B'feTaM, n.eHOK) sa KaMc^oft nocTaBt 
no 7 jiaHi> H no 50 (|)yHOBT>, htofo 217 jian h 50 (|)yHOB'L, Aa 
cepeôpa ToproBaro b3Hto 3 Jianu h 50 (j[)yHOBi>, Bcero TOBapy 
H cepeôpa npnnnTo na 221 Jiany. 

HioHH 15 AHH npoMeneno 200 jihchut> ô'fejioAynieKL i^enoio 
3a KaHCAyK) no AoroBopy no 1 jian'fe, HToro 200 JidLWh, h 3a o- 

HOe HHCJIO B3HT0 TOBapy 20 nOCTaBOBT> KaH(})T> HepHMXT> ÔOJIUieft 

pyKH, uenoK) no 10 jiaHT> nocTaBi), HToro na 200 Jiawh, 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 40 coôojieft, uenoio no ^oroBopy 
3a KaHCAoro coôojih no 2 JiaHM, HToro 80 Jiamb, b3hto 3a onoe 
HHCJio TOBapy 8 nocTaBOBt Kancjl)!) nepHuxt ôojimefl pynn, i^e- 
HOK) KaMc^oft nocTaBT> no 10 jiaHT>, HToro na 80 Jia.my. 

HiOHH 16 AHH npoMeneno 143 jiHCHn.M ô'fejiojïyniKH no j^oro- 
Bopnoô n.oH'fe 3a KaHCAyio no 1 Jiant, HToro 143 Jianbi, h 3a o- 
Hoe HHCJio B3HT0 TOBapy 32 nocTasa ycoBi» no i^B^TaM uenoio 
KaHc;!ïOH nocTaBT> no 4 JiaHH h no 50 (|)yHOBT>, htofo na 144jiaHu; 
H B To HHCJio 3a OHLie nocTaBH Ao^aHo cepeôpa ToproBaro 1 Jiana. 

Toro 5K HHCJia npo^iano 200 6'hjioKh cfepMXt b3hto cepeôpa 
ToproBaro 7 jiaHT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 1000 coôojieft, uenoio 3a KasK^oro 
coÔojiH no flioroBopy no 75 4)yH0B'b, HToro 750 JiaHT>; HBOonoe 

HHCJIO B3HT0 TOBapy 80 HOCTaBOBTb KaMOKT> nflTHJiaHHBIXT> JJfiOe- 

JiHHHHXT>, i^eHOK) ksmjioPl nocTaBT> no 4 Jianw HToro 320 Jiamb 
Jia. cepeôpa ToproBaro b3Hto 430 Jiant, Bcero TOBapy h cepeôpa 
npHHHTo na 750 Jian; ^a co onoro Topry fliano 3a Tpy^H 6a- 
pHHiHHKy HOBOKpeni,eHOMy E(|)HMy CaBHHy cepeôpa ToproBaro c 
KaîKAOH JiaHM no 3 4)yHa htofo 22 Jianbi h 50 ©ynoBT). 

HioHH 18 AHH npoMeneno 10 JincHUi'L KpacHbix'L 6'fejioAyuieK'L, 
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neHOK) 3a KaucAyio no AoroBopy no 1 Jiairè h no 10 (|)yHOBi>, h- 
Toro 11 jiaHT>, H 3a onoe hhcjio bshto 2 amja^iKSi na noAHoci^ax 
jiaKOBOû paôoTH, noA ohhmh 2 Hni;HHKa m 3a;^BH3KHHe BKpyn> 
OHHXT> Ha Bepxy s^'fejianw 6ajiHcm>i h no 2 puÔKH; npn ohhx 
^e HinHHKax KopnycL AepeBHHHoô oKJieen'L JieHsoio jKejiTOio. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 1 3epKajio b 30JioToft Ôyniare, bshto 
cepeôpa ToproBaro 40 (|)yHOBi>. 

Toro 3K MHCJia npoMeneHO 1550 ropHOCTaeBT> o6ckhxt>, i^e- 
HOK) no ^oroBopy no 10 JiaHT> 3a cto, htofo 155 JiaHi>, 8 k)(|)- 
Teô KOHCT> KpacHtixT> n.eHOK) no 5 jxaHt h no 60 (j[)yHOB'L sa 
io(j[)Tb, HToro 44 JiaHLi h 80 (|)yHOBi>, HToro i^eHH osHaneHHHM 
ropnocTaeM h ïO(t)THM 199 JiaHT> h 80 (t)yH0BT>, h 3a onoe hhcjio 
B3HT0 TOBapoBT) 4 nocTajBa KaH<J)'L HepHHX'B ôojiffleft pyKH, n.e- 
HOK) no 10 jiaHT» nocTaBT>, Hxoro 40 Jiawh, 39 nocTaBOB'L cBHCTy- 
HOBT> TpaBHaTHxt CKJiaAHLix HO r^B^ÈTaM i^enoK) no 4 -iiaHH no- 
cTaBT>, HToro 156 Jiant, 1 nocTaBT> ycoBoô, i^ena 3 Jianu h 80 
(j)yHOB'i>, Bcero TaBapoBT> npHHHTo na 199 Jiain>HHa 80(|)yHOB'b, 

HiOHfl 21 AHH npoMeneHo 520 coôojieû menoio no ^oroBopy 
3a KaHCAoro coôojia no 1 JiaH* h no 90 (j[)yHOBT>, HToro 988 

JiaHT>, H BO OHOe HHCJIO npHHHTO TOBapy 196 TIDHeâ KHTaftKH 

TioHeBOô no ^BifeTaM ôojiuieô pyKH, menoio KaîKAoft tiohb no 3 
Jiafiu, HToro 588 Jian'B, ^a 30JioTa b Kopo6KaxT> b3hto cpeAneft 
npoÔLi 40 jiaHi», menoio KasK^afl Jiana 3a 10 Jiani» cepeôpa, hto- 
ro 400 jiaHi>, Bcero TOBapy h 30JioTa npHHHTo na 988 JiaHT>; ^a 
OT BHuienHcaHHoro Topry ^ano 3a xpyAfci ôapHniHHKy Canre 
JlrorHHy cepeôpa ToproBaro c HaHc^oft JiaHH no 2V2 ^Y^^, hto- 
ro 24 JiaHH h 70 (|)yHOBi>. 

HiOHH 22 AHH npoMeneno 13925 JianoKT> coôojilhx'l, othh- 
MaHbix OT coôojieô b neKHH* i^eHOK) no AoroBopy 3a KaJK^^yio 
THCHHK) no 8 Jian, HToro 111 JiaHT> h 40 ({)yHOBT>, h 3a oHoe 

HHCJIO B3flTO TOBapy 37 TIOHeÔ KHTaÔKH TIOneBOÔ no IIjB'feTaM 

ôojnneô pyKH, i^enoio KaMc^oH tioh no 3 JiaHH, htofo 111 Jiamb, 
M cepeôpa ToproBaro bbhto 40 (j[)yHOBT>, Bcero TOBapy h cepe- 
^a npHHHTo Ha 111 JiaHT> h na 40 (j[)yHOB. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 2 irfexa Ô'fejiHXT> xp'fenTOBHXt i^e- 
HOK) no floroBopy no 4 jianw 3a Mifexi>, HToro 8 Jiamb, B3irro 3a 
OHoe HHCJio TOBapy 1 nocTaBt ôaôÔepeKOBoô, n.eHa 5 Jiant, ;^a 
pocciôcKHXT> ^enerb b3hto 3 pyÔJiH. 
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Toro Hc HHCJia npo^ano 40 coôojieft, B3Hto sa OHue cepeôpa 
ToproBaro 15 Jiasrh ^a sojioTa cpe^Heft npoôu 2 JiaHu i^enoio 
3a 20 jiBKb, Bcero cepeôpa h aojioTa npHHHTO na 35 jiaH'L. 

Toro 3K HHCJia npoMeHeno 216 coôoJieô, i^eHOK) no «oroBopy 
sa KaHCAoro coÔojih no 1 JiaH'È h no 80 ({)yHOBTb, HToro 388 
aani» H 80 (|)yHOB, h sa onoe hhcjio bshto aojioTa ToproBaro 38 
jEaHi> H 88 ^ynoBt, ii;eHoio KasK^afl jiaHa 3a 10 Jiamb cepeôpa, h- 
Toro Ha 388 Jian h na 80 ^ynoBT). 

Toro Mc HHCJia npoMeneno 70 jihchut> ô'fe/ioAynieirB, b tom 
HHCJrfe 40 JiHCHiTB ii;eHOK) no «oroBopy 3a KaMc^yH) jniCHi^y no 90 
4)yH0B'L, HToro 36 jiaHi>, 30 jihchitb no 84 (j)yHa, Hxoro 25 JiaHi> 
H 20 4)yH0B; Bcero uorh 3a OHHe jihchi^u 61 Jiana h 20 4>y' 
HOBT>, H 3a OHoe B3HT0 30JioTa cpeAHefl npoÔM 6 JiaHi> H 12 (|)y- 
HOBT> i^eHOH) 3a 61 Jiany h sa 20 (j[)yHOB'i>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 10 juichi^b 6*JiOAyuieia> AeHOlO' 
KasK^aH no AoroBopy no 80 (|)yHOB'L, HToro 8 jib.h%j h sa oHoe 

HHCJIO B3flT0 2 CTOJIHKa MBJieHKie JiaKOBOft paÔOTM nOA3OJI0T0M^ 

na OAHOM CTOJfflicfe CTaBOHHin> «a Hmanein» pasôopnofi, na Apy- 
roM CTOJiHirfe 3KapHïneKT> jiaKOBofi me paÔOTH^ na Bepxy MeTJiH- 
HeKTb H npHTOM BHjiKH Adi JionaxoHKH KHTaôcKoro Manepa. 

HioHfl 23 AHH npoMeneHo kocth MopaceBoro 3y6a 38 nyAT> h 
18 eyHTOBT>, ueHOK) no AoroBopy 3a HaHc^oft ny^ no 12 jisirhr 
HToro 461 jiana h 40 (|)yHOBT>, h 3a onoe hhcjic bqhto TOBapy 

20 Tioneft KHTaftKH caMn.oBoô n.eHOK) KaHCAOô tiohb no 3 JianM^ 
HToro 60 Jian, 1500 rHHOBT> na bhbocb ôa^nny, b tom HHCjrfe 
1140 rHHOB, i^eHOK) no 27 ^ynoBi» thh'l, htopo 307 Jiawb h 80 
4)yH0B'L, 360 ranoBT» no 26 (|)yHOBi> rHHi>, nxoro 93 jianLi h 60 
4)yH0BT>, Bcero xaBapoEx npnnHTo na 461 Jiany h na 40 (j[)yHOFB* 

Toro Hc HHCJia npoMeneHo 200 jihchi^t> 6'fejioAynieK'i> r^enoio 
no AoroBopy 3a KaMc^yio Jincni^y no 80 4>yHOBT>, Hxoro 160 jiawhr 
H 3a OHoe HHCJio B3flxo 160 K03KT> cupwxTb 6HHbHxi>y n;eHOio 
KaHc^aH KOHca no 1 JiaH'fe, nxoro na 160 jiant. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 58 coôojieô b xom nncji'fe 30 co6o- 
Jieii i^eHOK) no AoroBopy 3a Ka^c^oro coÔojih no 80 (fyyHOBTb nxoro 
24 JiaHH, 28 coôojieô i^enoio no 75 (|)yHOBT> co6ojn>y Hxoro 

21 Jiana, Bcero ujeRM ohhm coôojihm 45 jian'L; h 3a onoe hhcjio 

B3flT0 45 KOHCTb CHpMXT» 6u^bHXT> I^BHOIO nO 1 JiaH'fe 3a KOHCy^ 

Hxoro na 45 Jiam>. 
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Toro m hhcjisl npoMeneHO 140 jihchi^t> KpacHHXi> 6'fejiOAy- 
meiCB, ii;eHOio no ^oroBopy 3a KasK^iyio JiHCHiny no 1 Jian'fe h no 
20 (J>yHOBi>, HToro 168 jiaHt h sa onoe hhcjio b3Hto Tosapy 
9 nocTaBOBT> KaH(j[)T> arnÔHMX no i^BiTam ôojnneft pyKH i^eHoio 
no- 7 Jiawh h no 22 (j[)yHa nocTaBt, htofo 64 jiaHBi h 98 <j[)y- 
HOBT); 7 nocTaBOBT» KaMOKTb niTHJiaHHHX no i^B^feraM, njenoio no 
5 jiBBTb H no 57 (|)yHOB nocTaB^, HToro 38 JiaHT> h 99 ^yaowb, 
jsjdL aojiOTa cpe^Heft npoÔH b3hto 6 Jian'L h 40 (|)yHOBT>, ii;eHOK> 
KaHcjDçaH Jiana 3a 10 JiaHT> cepeôpa, htofo 64 jianu, ^a cepeôpa 
AOHHTO 3 (|)yHa, Bcero TOBapoBi» h 30JiOTa h cepeôpa npnHHTO 
Ha 168 jiaH. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 16 jihchi^t> KpacHBixi» 6'èjiO'^ 
AymeKB uenoio no AoroBopy 3a HaHc^yio jfflCHn;y no 1 Jian'fe h 
no 42 Vî (|)yHa, htofo 22 jianLi h 80 (|)yHOB'B, b3hto 3a onoe 
HHCJio TOBapoBt 4 nocTaBa 6afl6epeKOBT> no i^Bi^TaM meHoio no 
5 jiSLivh nocTaBi>, Hxoro 20 JiaHT>, 1 nocTaBT> OTJiacy majioô pyicn^ 
i^ena 2 jianH h 80 (})yHOB'b, Bcero TaBspowb npnnHTO na 22 jianLr 
H na 80 4)yH0B. 

HioHH 24 AHH npo^ano 50 neci^oBt ô'hjiuxrh bshto cepeôpa 
ToproBaro sa ksmjioto necii;a no 26 (^jnowh, HToro 13 JiaH. 

HiOHH 27 AHH npoMeneno 1 065 coôojieft i^enoio no ^oroBopy 
3a KaHCAoro coôojih no 1 Jianib h no 65 (|)yHOBi>, HToro 1757 
jiaHi> H 25 (j[)yHOBi> h npoTHBt AoroBopy b3hto 30JiOTa KopoÔOH- 
Horo cpeAHeô npoôw 228 jiant h 27 Va (|)yHOBT> nienoio KancAan 
jiana 3a 10 JiaHT> cepeôpa, HToro na 2282 jiaHH h na 75 (})yHOFB, 
H B TO HHCJio 3a OHOO 30JI0T0 no AoroBopy AOAano cepeôpa 
xancKoro 525 JiaHi> h 50 (|)yHOBT>. 

Toro 5K HHCJia npoMeneHO 400 coôojièô ii;eHOK) no AoroBopy 
3a Ka3K;^o^o coôojw no 1 iiaH* h no 70 (|)yHOBT> Hxoro 680 JiaH^ 

H 3a OHOe HHCJIO B3HT0 XaBapOSt 50 nOCTaBOBT> KaMOICL HHTH-^ 

JiaHHux no i^B'feTaM, i^enoK) Kascfloft nocTaBi> no 5 JiaBTb, HToro 
250 Jian'L, 41 nocTaB KamoicB ceMHJiaHHLixTb no afitTam Hce^ 
i^enoK) no 7 jiaHT> nocxaB, htofo 287 jiaHi>, 46 Tioneft KHTaftKH 
TK>HeBOô no i^B^TaM ôojimeH pynn, i^enoio no 3 jianu tk)hi> 
HToro 138 JiaHT>; 2 tiohh KHTaftKH 6'fejioH cpe^neft pyKH n.eHOH) 
no 2 JiaHM H no 50 (})yHOB'B tk)hb, htofo 5 jiaHi>, Bcero xaBa^ 
poBT» npHHHTo Ha 680 Jian. 

Toro Hc HHCJia npoMeneHO 2000 coôojieô i^enoio no ^oroBopy 
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sa. KEîKAoro coôojifl no 1 Jiasb h no 80 (j[)yHOB'L HToro 3600 
jiaHT>; H Bo OHoe hhcjio bshto Toeapy 130 nocTaBOBTb rojieô no 
i^B'ÈTaM ueHOH) KaHCAoft nocTaBx no 12 jiaHi>, htofo 1560 jiaHi>, 
j^a 30JioTa KopoôoHHoro b3hto cpe^Heâ npo6u 204 JiaHu, ^eHOIo 
KaHCAan Jiana sa 10 Jian cepeôpa, HToro 2040 jiaHi>, Bcero 
Toaapy h aoJioTa npnHHTO na 3600 JiaH. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 10 copoKOBi> coôojieft njenoio no 
AoroBopy sa Ka3K;^oft copoirt no 63 jiaHH h no 40 <j[)yHOBT> htofo 
€34 jianu, 1000 KopcoKOBi» r^enoio no 34 jianM sa cto, htofo 
340 Jianx, 60 pwcefl uenoio sa kqmjsy^ no 2 jianu h no 50 (|)y- 
HOBT) HToro 150 JiaHT>, Bcero menu oaHaneHRUM TOBapam 1 124 
jiaHH, H 3a OHoe hhcjio b3hto TOBapoBT> 16 nocTaBOBTb KaH(|rb 
KjrfeTHaTHX no n;B*TaM cpe^efl pyKH i^enoio no 7 Jian h no 
50 (|)yHOBT> nocTasTb, htofo 120 Jiawh 1 114 rHHOBt Ha 
BUBecT> HaK) AMcyJiany i^enoio KaMc^oô rHHT> no 60 <j[)yHOB'L, htofo 
668 JiaH'L H 40 oyHOBT>, 582 FHHa naio htb na bubccb HepnoFO 
i^eHOK) no 50 (|)yHOBT> 3a fhht>, htofo 291 JiaHa, Aa 30JioTa 
TopFOBaFO B3HT0 4 jiaHw H 46 oyHOBT> i^eHOK) Kanc^aa Jiana sa 
10 JiaHi> cepeôpa, htofo 44 JiaHu h 60 (j[)yHOBT>, Bcero TOBapy 

H 30JI0Ta npHHHTO Ha 1 124 JiaHLI. 

HioHfl 28 AHH npoMeneno 200 FopHOCTaeBX oôckhx'b, ^eHOK) 
no ;ïOFOBopy no 10 Jiaivh sa cto, htofo 20 jiaHi>, b3hto aa OHoe 
HHCJio Tosapy 5 KycKOBT> cBHCTyHOBT> TpaB^aTLixt 3fh6hI)IXi> no 
HFÈTairt i^eHOK) Kasc^oô KycoK'B no 4 jiana, htofo na 20 Jiant. 

HiojiH 1 AHH npoMOHeHO 5680 coôojieô, AOFOBopnan n.eHa aa 
KaîKAOFo coôoJiH no 75 (|)yHOBT>, htofo 4260 Jiasrh, h bo oHoe 
HHCJio B3HT0 30JiOTa KopoôoHHOFo 30 JiaH'L n.eHoio Kaacjïafl Jiana 
3a 10 JiaHT> cepeôpa, htofo 300 JiaHT>, ^a cepeôpa ToproBaFo 
2003 JiaHLi Aa TOBapoBT> 340 nocTaBOBTb ycoBi» no n.B'feTaM, i^enoio 
KajKAOH nocTaBT> no 3 JiaHw h no 70 (|)yHOB'B htofo 1 258 jiaHt, 
525 KycKOBT> (|)JiepoB'B FJiaAKHX'L no i^FÈTam Majioô pyKH uchoio 
KaacAofi KycoKT> no 80 (|)yHOBi> htofo 420 ;iaHT>; 93 tiohh kh- 
TaftKH TioHeBoô no njB'feTaM Ôojimeft pyKH, ii;eHoio Kanc^oâ TioHb 
HO 3 jiaHH HTOFO 279 JiaHT>; bcgfo aojioTa h cepeôpa h ToaapoB 
npHHHTo Ha 4260 jiaHt; ^a ot BLinienHcaHHoro TopFy ^ano 
3a TpyAH ôapumHHKy HOBOKp'fen^eHOMy E(J)HMy CaBHHy cepeôpa 
ToproBaFo c KaMc^ofl jiaHM no 3 (})yHa, htofo 127 jiawh h 
-80 (})yHOB'i>. 



f 
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Toro Hc HHCJia npoMeHeno 315 coôojieft aenoio no floroBopy 
sa KOMCAoro co6ojih no 80 <j[)yHOBT>, HToro 252 jkihh, h sa onoe 
'iHCJio B3HT0 TOBapy 42 nocTaBa KaMOKt ceMHJiaHHi>ixT> no i^B'fe- 
TEM n;eHOïo KasK^ofl nocTaBT> no 6 Jiani» HToro na 252 Jianu. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 1 000 ropHOCTaeBT> o6ckhxt> i^enoio 
no AoroBopy sa KaMc/^oe cto no 14 JiaHt, HToro 140 Jiani» h 

npOTHBT> ^ÏOrOBOpy B3HT0 KHTaÔCKHXT> TOBapoBt 49 nocxaBOBT» 

<|)jiepoB'L rjiaTKHx no n^'ÈTam n;eHoio KaMc^ofl nocTaBT> no 3 JiaHu, 
HToro 147 JiBETh, 4 nocTaBa ôaflÔepeKOB'B no ujB'feTaM 5Ke ^eHOlO 
Ka^Kfloft nocTaBT> no 3 jiehli, htofo 12 jiaHT>; 4 flni;HKa uajUÀxrb 

JiaKOBOÔ paÔOTH, I^ena 20 Jian'B, 11 HaHHHKOBT> (j[)HHH(|)THHOfl 

paôoTM, i^ena 33 Jiamj, 2 KaônneTua jiaKOBOô paôoxH noA 30- 
-jioTOM, Etena 40 aain>, Bcero TOBapoBi> npHHHTo na 252 Jianti, h 
3 TO HHCJio 3a oHHe TOBapH no AoroBopy AO^ano cepeôpa Top- 
TOBaro 112 Jian. 

Toro 5K HHCJia npoMeneno 435 jihchi^t> KpacHHXTb ô'fejiOAynieicT» 
neHOK) 3a KaMc^yH) no AoroBopy no 1 Jiant h no 10 (|)yHOB'b, 
BToro 478 JiaHi> h 50 (|)yHOBT>, B3flT0 3a onoe hhcjio Tosapy 
130 nocTaBOBTb ycoBT> c KpyraMH no ip'feTaM, i^enoio KaHc^oô 
TiocTaB'B no 3 jiaHH h no 30 (|)yHOB'b, HToro 429 jibstl, fla 
cepeôpa ToproBaro b3hto 49 jian'L h 50 <j[)yHOBT>, Bcero TOBapy 
H cepeôpa npnHHTo na 478 jiaHT> h na 50 (|)yHOB'B; ^a co onoro 
Topry ^ano ôapHniHHKy /l^aHHCHJiaK) 3a xpy^H cepeôpa ToproBaro 
7 jiaHT>: 

Toro m nncjia npoMeneno 1 whxi> neAOcoôoJieft i^ena onoMy 
T^oroBopnaH 15 jiaHi>, b3hto sa onoe hhcjio TOBapoBT> 2 nocxaBa 
KaMOKT> ceMHJiaHHHXT> no ^B'feTaM n;eHOK) no 5 jiaHT> nocTaBT>, 
HToro 10 Jian'L, 2 nocxaBa ycoBT> Hepntix'L i^enoio no 2 jianu h 
no 50 (j[)yHOBT> nocTaBt, HToro 5 JiaHT>, Bcero TOBapoBT> npnnHTo 
na 15 Jian'B. 

Toro îK HHCJia npo^ano 5 jihchii.t> KpacHHXT> ôtjioAyineKi», 
B8HT0 cepeôpa ToproBaro 3a KasKAyio jiHCHii.y no 1 Jian'fe h no 
20 (|)yHOBT>, HToro 7 JiaHT>. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 200 jihchi;i> Kpacnbix'B 6'fejiOAyineKT>, 
B3JIT0 cepeôpa ToproBaro 3a Ka}KAyH) Jincni^y no 1 Jian'fe h no 
20 (|)yHOBT>, HToro 240 Jiain>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 584 jihchii;u KpacHHX'L Ô'fejioAynieicB 
nenoH) no ^oroBopy 3a KaHCAyio JiHCHii.y no 1 Jian'fe h no 15 (|)y- 
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HOBi>, HToro 671 Jiana h 60 (j)yHOFB, h sa OHoe ^ihcjio b3hto 
TOBapoBi» 15 nocTaBOB KaH^n» no iuBiTaM Ôojnneft pyicH i;eHOioc> 
no 7 JiaHi> nocTaB, htofo 105 JiaH'B, 36 nocTasoBi» ksir^ 
TpaBHaTLixi> H c KpyraMH no i^B'bTaBrt cpe^neft pyKH i^eHoio no^ 
6 jiBKb nocTaBi>, htofo 216 Jiairb, 12 nocTaBosi» KaH({yb no 
ip'ÈTaM MaJioâ pyKH i^enoio no 5 Jian nocTaBi>, htofo 60 JiaHi>^ 
1 nocTaBi» CBHCxyHOBoft, aena 5 jiairL, 28 nopnm^ KaH({)0Bun> 
no i^i^TaM pa3HtDn> pyicB n;eHOK) Kanc^oe nopTnn^e no 3 JianH, 
HToro 84 Jianu, 1 nopTH^^e rpa^ïHTypoBoe mena 3 jiaHH jia. 
nocy^ïH cepeÔpflHofl b3hto 9 KynraHOFB (|)HHH4)THHoft paôoxu^ 
B HHXi> B*cy 165 JiaHi> h 60 (j)yHOBT>, i^enoio KasK^an Jiana sa 
1 Jiany h sa 20 4>yH0BT>, HToro 198 Jiain> h 60 (|)yHOB, Bcero 
TOBapoBTb H nocy^H npHHHTo Ha 671 Jiany h na 60 (j[)yHOB'b. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 1586 pHceft i^enoio no ^oroBopy 
3a KasK^yio pucb no 1 Jian* h no 85 (|)yHOBT>, Hxoro 2934 jianH 

H 10 (j)yHOB'L, H 3a OHOe HHCJIO B3HT0 TOBapOBTb 119 nOCTaBOBT> 

KaH<})i> TpaBHaTHyL no r^BiraM n;eHOK) KaacAoô nocraBi» no- 
8 ;iaHi> H no 50 (|)yHOB'L, HToro 1011 JiaHt h 50 (j)yHOBT>^ 
36 nocTaBOBT> nap^eft mnajiepHwxT>, n;eHOK) no 12 JiaHt nocTaBT>,. 
HToro 432 JiaHM, 6 nocTasoB'B napneô c 30JioHeHHMH xpaBaMH 
H KpyraMH ^eHOK) no 12 jian'L nocTaBT> HToro 72 jiaHu,, 
473 TiOHH KHTaflKH TWHeBoft no uiB^TaM Ôojimeô pyKH x^enoiO' 
Ka^K;^ofl tiohl no 3 jianw, HToro 1419 Jian'L, Bcero TOBapoBi» 
npHHHTO Ha 2934 jianu h na 50 ({)yHOB'B, h b to hhcjio sa 
OHue TOBapu Ao^ano cepeôpa xoproBaro 40 (|)yHOB'B, ^a ot 
BHuienHcaHHoro Topry ^ano 3a Tpy^w ôapwmHHKy HOBOKpeni,e- 
HOMy CeMeny CaxajiTylo 57 jiHCHn.T> KpacHHXT» 6'fejioAynieKi> no- 
AoroBopnofi i^eni 3a 73 JiaHH h 3a 35 (|)yHOBi>. 

HiojiH 2 AHfl npoMeneno 10 jihchi^t> KpacHfcixT> 6'fejiOAyuieKTv 
3a KaHCAyK) no AoroBopnoft men'fe no 1 Jianib h no 50 (|)yHOBT>- 
HToro 15 Jian'L b3hto 3a onoe hhcjio 27 pamoicL sepicajiHHX'L 

JiaKOBOft paÔOTLI pa3HLIX'L pyK'L. 

Hiojifl 3 AHH npoMeneno 223 jihchi^h 6'fejiOAyuiKH ii;eHOK) no- 
floroBopy 3a KaîK^yio jincHi^y no 85 (J)yHOB'L, HToro 189 JiairL h 
55 (|)yHOB'L, H 3a onoe hhcjio b3hto TosapoB'L 54 nocTaBa 
ycoB'L no ^B'feTaM ixenoio Kanc^oô nocxaB'L no 3 Jianti h no- 
50 (|)yHOB'L, HToro 189 jian'L, ^a cepeôpa Toprosaro b3hto 
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55 (J)yHOBX, Bcero TOBapy h cepeôpa npHHHTO na 189 Jiain» h 

HE 55 (J)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 30 jihchi^tb ô'fejiojïymeKTb, ;ïoroBop- 
Han i^ena sa KasK^yio JiHCHi^y no 65 eyHOBTb, htofo 19 jiairB h 
50 (|)yHOBT>, B3flT0 3a OHoe HHCJio TOBapy 2 nocTaBa koh^ nep- 
HLixi> ôojimeft pyKH i^eHoio no 9 JiaHT> h no 75 (|)yHOBTE> nocTaBi>, 
HToro 19 JiaHi> h 50 (J)yHOBT>. 

Hiojm 4 AHfl npoflaHO 40 coôojieft, b3hto cepeôpa Toprosaro 
28 JiaHT>. 

HiojiH 5 AHH npoflano 1 coôojib, bshto cepeôpa ToproBaro 1 
Jiana. 

Toro m HHCJia npoMeneHO 720 ropnocTaeBTb oôckhxtb i^enoio 
no floroBopy 3a KasKjioe cto no 10 Jiamb, HToro 72 jiaHH, B3flT0 
aa OHoe hhcjio TOBapy 18 nocTaBOBT> KaH({)i> no i^Bd^TaM TpaB^a- 
THXTb cpeflnefi pyKH i^enoio Kam^ofi nocTaBT> no 4 jiaHiii, HToro 
Ha 72 jiaHLi. 

HiojiH 7 AHH npoAano 3 JIHCHI^>I ô'knoAyniKH, b3hto cepeôpa 
ToproBaro 3a KBsajiYfo Jincm^y no 70 eynoBTb, HToro 2 Jianu h 
10 eyHOBT>. 

HiojiH 8 flHH npoMoneno 300 coôojieft i^enoio no AoroBopy sa 
Kancfloro coôojm no 1 Jiasfb h no 80 (|)yHOBTb, HToro 540 JiajTL, 
157 coôojieô Hce ksûkjs^oVl no 1 Jian'fe, h no 40 (|)yHOBT>, HToro 219 
JiaHTE> H 80 (|)yHOBX, 500 ô'éjikh TeJieyi^Koô i^ena 40 Jiamb h 20 
<|)yHOBT>, Bcero BteHH osnaHennHM TOBapoM 800 jiaHi>; h 3a onoe 
HHCJio B3HT0 TOBapy 2000 THHOBTb Ha BUBBCTh HBJO 3eJieHoro i^e- 
HOK) Kaac^ïofi rHHT> no 40 ^yuowh, HToro na 800 Jiamb. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 300 ropHOCTaeBT> o6ckhxt> B[eHOK) 
no floroBopy no 10 jiaHT> 3a cto, htofo 30 Jiamb, 1 Koaca Kpac- 
Han, Btena 2 JianH h 80 (|)yHOBT>, Bcero i^ohm 3a ropHOCTan h 
3a KOHcy 32 jianH h 80 (|)yHOBT>, B3flT0 3a onoe hhcjeo TOBapy 8 

KyCKOBT> CBHCTyHOBT> TpaBHaTHXt nO lïB'feTaM, I^enOK) KaHCAOfi Ky- 

coKTb no 4 jiaHH HToro 32 Jianw, ^a cepeôpa ToproBaro bshto 
80 (|)yHOB'L, Bcero TOBapy h cepéôpa npHHHTO na 32 jianH h na 
80 (|)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 6000 coôojiefi i^enoio no floroBopy 
«a KajKAoro coôojm no 1 JiBBfk HToro 6000 jibwl, h bo onoe 
^HCJio B3flT0 30jiOTa KopoôoHHoro cpe^ïHeft npoÔH 300 JiaHT> B[e- 
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HOH) 3a KaHCAoô jiaH no 10 Jian cepeôpa HToro 3000 jiaHi>, jiac 
TOBapoBTb 1 000 TioHeô KHTaftKH TioneBoô no i^B'ËTaM ôojuneft py-^ 
KH i^eHOH) KaHCAoA TioHb no 3 jiaHu, HToro 3000 JiaHi>, Bcero 
30JiOTa H Tosapy npHHHTO Ha 6000 Jian, j\a ot EHnienHcanHoft 
iri^Hu jïano 3a TpyjïH ôapumHHKy Canre iliorany cepeôpa Top- 
roBaro 150 JiairB. 

Toro m HHCJia npoMeneno 115 jihchitb ùkROj^ymeKh i^enoio 
no floroBopy 3a ksûkjsy^ JiHCHi^y no 85 ^jaowh HToro 607 Jiain>,. 
H 3a OHoe HHCJio B3flTo 30JioTa KopoôoHHapo cpeAHefi npoÔH 60 
Jiawh H 70 (|)yHOBT> i^enoio Raxc^an Jiana 3a 10 JiaiTL çepedpa 
HToro Ha 607 jian. 

Toro Hc HHCJia npoMOHeno 71 jiHCHi^a Ô'hjiojxymeKh i^enoio no 
floroBopy 3a KaJigïyK) JiHCHBty no 85 ^jaoKh, htofo 60 jiaHi> h 
35 <j[)yHOBTb, B3flT0 3a OHoe HHcjio TOBapy 5 nocTaBOBT> nap^eft 
mnajiepHux i^enoio RaHc^oft nocTaBt no 12 Jian^, HToro 60 JiaHT>^ 
Aa cepe6pa ToproBaro b3HT0 35 (|)yHOBi>, Bcero Tosapy h cèpe- 
6pa npHHHTO Ha 60 Jian h na 35 ({)yHOB'i>. 

Hiojifl 9 ;ïhh npoMeneno 700 ropHocTaeBT> HKyiqcHx, i^enoio 
no floroBopy no 5 jiaHT> 3a cto, htofo 35 JiaHT>, B3flT0 3a onœ 
HHCJio 10 JiaHi> HceïiHiory nrfejiKoro CHHSHoro na mejiKy b khc- 
THXt, i^eHOK) 3a KajKflyK) Jiany no 3 jiaHu h no 50 (|)yHOBT> ce- 
pe6pa, HToro 35 jiaHt. 

Toro }K HHCJia npoMeneno 300 ropHocraeBTb oôckhxt», i^enoio 
no j^oroBopy no 8 JiaHT> sa cto, htofo 24 jiaHu, h 3a onoe hhc-^ 
Jio B3irro TOBapoB 6 nocTaBOBi> KaH(|)'i> no u^b^tsm cpeOTefi pyKH 
BteHOK) KajKAoft nocTaBTb no 4 Jianw, htofo Ha 24 jiaHu. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 4000 ropHocTaeBTb o6ckhxt>, i^enoio 
no jïoroBopy 3a KaîKAyio thchhk) no 80 Jiamb HToro 320 ;iaHT>^ 
H 3a oHoe HHCJio B3HT0 TOBapy 32 nocTaBa KaH(j[yi> no ipixaM 
ôojanePL pyKH i^enoio no 10 JiaHi> nocTaBT>, HToro na 320 JiaHT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 551 hophhkob'b js,a, BHMeTHMxi> h 
OT MOJiH noBpejKAeHHBix'B, 200 HeAonecn;oBTb 6'kaHXTb, Bdflro 3a 
KaHCj^oro HopHHKa H HeAonecKà no 1 Ôaiwe xaôaKy KpacHoro 
mapoBoro, HToro 751 ôaic^a i^enoio no AoroBopy KaMc^aa ôaKHa 
no 8 ^jaowh, HToro na 60 Jiamb h na 8 (|)yHOBTb. 

Toro TK HHCJia npoAano 1 KOHca Rpacnan, b3hto cepeôpa Top- 
roBaro 2 jianbi h 50 (|)yHOBT>. 



npiTHHE KHHTH 47 

Toro 3K HHCJia npo^^aHO 1 jracHi^a nepHOflyniKa b3hto cèpe- 
6pa ToproBaro 4 jiaHu. 

Hiojifl 10 AHfl npoAaHO 1380 bhjïptb, bshto cepeôpa Topro- 
Baro 3a KasKAyio Bbi^py no 80 (|)yHOBi> HToro 1104 jiaHH. 

Toro m HHCua npo^ano 1375 KopcoKOBi>, bshto pocciôcKHx 
;ieHerb sa KaacAoro KopcoKa no 30 Konfeeicb, HToro 412 pyÔJieBiK 
H 50 KonieETb. 

Toro m HHCJia npoMeneHo 13276 KopcoKOBt n;eHOK) no floro- 
Bopy 3a Kaac^^yK) tuchtuo no 255 jiaHT>, HToro 3385 JiaHT> h 38^ 
(j>yH0B'b, H 3a OHoe ^hcjio bshto TOBapy 8464 rana na BHBecL 
laio sejienoro, i^enoio KaîK^ofi rHHT> no 40 (|)yHOBT>, HToro na 
3385 jiaHi> H na 60 (|)yHOBi> h b to ^hcjio 3a onofi naft ^oa^ho- 
cepeôpa ToproBaro 22 (|)yHa. 

Toro 3K HHCJia npo^ano 3 100 ropHocTaeBT> o6ckhxi> noBpeac- 
aeHHHXT> OT MOJiH, B3flT0 3a oHHe 30JioTa cpe^Heâ npo&j 9 
jiawh H 95 eyHOBi> i^enoio KaîK^an Jiana 3a 10 JiaHT> cepeôpa, 
HToro Ha 99 JiairL h na 50 (|)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 6 copoKOB'B coôojieft i^enoio no ao- 
roBopy 3a KaîKAofi copoicB no 77 jiaffB h no 50 (|)yHOBT> htofo 
465 jiaiTB, 3800 ropHOCTaeBT> o6ckhxt>, b tom hrcj!* 3600 rop- 
HocTaeFB i^enoK) no 15 JiaiTL 3a cto, htofo 540 jiaHT>, 200 rop-^ 
HOCTaeFB no 16jiaHi> 3a cto, htofo 32 JianH, Bcero i^enu co- 
ôojiHM n ropHOCTaflM 1037 jiaHi>; h 3a onoe hkcjio npoTHBt ao- 
roBopy B3flTO 110 yHi^eBT> KpyrjiLixT> jieKapcTBOHHoro KaMeHH h- 
MHHyeMoro Jianncb KopAnajincb ^enoa, i^enoio KaacAoft yni^'L no 
2 jiaHH, HToro 220 JiaHT>, 1 cyjiea Ôojimafl, b nen 5 (|)yHTOB'i> 
6aJicaMy AeMe^HKO i^ena 100 Jiswh; 1 ôyrHJiKa njxocKan, b neô 
3Vî (|)yHTa Toro hc ôajicamy i^ena 70 JiRWb, 1 norpe6en;i> b 
KpacHoft KOHce B HeM 12 6yTHJioKT> c T'feM 5Ke 6ajicaM0M, i^ena 
200 JiaHi>; 2 ôyTtuiKH Tame 3Kt>, ^a 1 cocy^t oJioBHHHofi Kpyr- 
Jioft c TeM 5Ke ôajicaMOM, b hhxt> B^bcy 2 rana i^ena 40 Jiamb, 6 
rHHOBT> jieKapcTBeHHoro KaMenn npoTHBT> jinxopaTKH HMiïHyeMo- 
ro Ke^pa AeKananop'L, n;eHoio KaHCfloft rHHT> no 20 Jiawh, HToro- 
120 Jiain>; 14 rHHOBT> TaKoro m KaMenn no 18 Jian thh'B, hto-^ 
ro 252 jiaHLi, 12 KycKOBTb napneft iHejiKOBLixT> pa3HHXT> i^eHOK> 
no 2 jianw KycoiCL, HToro 24 JianH, 3 KycKa nap^eft necTpi>ixT)K 
i^ena 9 jiaHt, 3 KycKa JieH3T>, i^ena 2 jiaHbi, Bcero no Bbimenn- 
cannoâ 3anHCK'fe npHHHTo na 1 037 Jian'B. 



48 jn^TRklE KHHTH 

Toro 3K HHCJia npo^aHO 3 jihchipj cHBO^yniKH bshto cepèôpa 
ToproBaro sa Ka>KAyK) JiHCHi^y no 2 Jtanu h no 50 <|)yHOBi>, hto- 
ro 7 jiaiTB H 50 (|)yHOBT>. 

Toro HC HHCJia npoMeneHO 260 6'fcjioirB Tejieyi^KHxi» no floro- 
BopHoft mend^ no 8 JiaHi> sa cto htofo 20 Jianx h 80 (|)yHOBT>, 
B3HT0 3a onoe hhcjio TOBapy 2 nocTasa KaH({)i> HepHi>ixi> Ôojnnefi 
pyKH i^enoK) no 10 jiaHi» h no 40 (|)yHOBTE> nocTaBTE> htofo na 20 

JlSiWh HT Ha 80 (|)yHOBT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 987610 6*;ioicb BCflKHXi> KpoirË 
TejieyinKHx i^eHoio no AoroBopy 3a HaHc^yio tuchhk) no 28 JiaHi» 
H no 50 (t)yHOB, htofo 28 146 Jiamb h 88 Va (J)yHOBT>, h bo oHoe 

^HCJIO B3HT0 TOBapy 8061 TK)Hb KHTaâKH TIOHeBOft HO I^'ËTaM 

<5ojimeft pyKH, i^eno» KaHCAOft tiohb no 3 JiaHH htofo 24183 jia- 
Hu fla cepeôpa ToproBaFo bshto 3963 Jianu h 88 Vs (J)yHOBT>, 
BCOFO TOBapy H cepeôpa npnnHTO na 28146 Jiant h Ha 88*/ g 
<j[)yHOBT> Aa OT BHinenHcaHHofi npoAaJKHOft cyMMM ^ïOFOBopenocb 
OTflaTB 3a TpyAM ôapuniHHKy HOBOKpenceHOMy E({)HHy CaBHHy 
cepeôpa TopFOBaFO c- na^^oft JianH no 3 ^yna, hhofo 844 Jia- 

HM H 40 (|)yHOBTE>, H 3a OHOe HHCJIO OTflaHO eMy TOBapOBX, a h- 

mhhho 30000 jiacTHi^'L i^enoio KaJKAan TMCina no 13 jibetb hto- 
fo 390 jiaH'L, 5800 FopnocTaeB flKyuKHXii KaMc^an THCina no 50 
jiaH'B, HTOFO 290 jiaH'L, 143 necBta h nejïonecKOBTb FOJiyôtiXB 
KaacAoâ no 60 (|)yHOB'i>, htofo 85 jiaHi> h 80 ^y^owb, 1 vbxrb 
neci^OBOô FOJiyôofi 10 JiaHT> h 20 oynoBTb, 57 jincm^Tb KpacHurb 
6'fejiOAynieKTE> naîKAan no 1 Jian'fe h no 20 (|)yHOBTb, htofo 68 
jiaffB H 40 ^yuowb, bcofo osnanenHOMy ôapMuiHHKy CaBHHy ot- 
js,s.Ko TOBapoBT> Ha 844 JianH h na 40 (|)yHOBT>. 

HiojiH 11 AHH npoMeneHO 394 jmcmifii 6'bjionYnieKh i^eno» 
no AOFOBopy 3a kbskjiy^ Jincni^y no 90 (|)yHOBTb, htofo 354 Jianu 
H 60 (|)yHOB, H 3a onoe hhcjio b3hto TOBapy 50 Tioneô h 7 koh- 

I^OBt KHTaeKTb OAHOKOHeHHbIXT> HO I^B^TaM I^eHOK) KBMJf,0& TIOHB 

no 7 jiaHT>, HTOFO Ha 354 JiaHH h na 90 (|)yHOB'B, h b to hhcjio 
3a OHyK) KHTaôKy ;^OAaHo cepe6pa TopFOBaFO 30 (J)yHOB'B, 

ToFO Hc HHCJia npoMOHeno 3000 6'fejioirB oôcKHyB Btenoio no 
AOFOBopy 3a KasKAyio THCinio no 38 Jiamb htofo 114 Jiain» h 3a 
OHoe HHCJio B3HT0 TOBapy 38 Tioneâ KHTaôKH TioneBoii no msife- 
TaM ôojiineS pyKH i^enoio KancAOH tiohb no 3 jiaHH, htofo Ha 
114 jiaiTB. 



Tqro ^ HHçjia npoMeQ^HO lt6Q0 napi» jfw% sac\>isxh, OTpi* 
«fjËlpux p I|aH«H'| pT JIHCH^'ï» 6*Jio«ympipB, B8OT0 pp «propopT 
3a KasKAyH) Tucinio napi» no 10 Tionefi KHTaftKH TioHeBOft i^p 

f^BTËTipC ÔOJUnpft P7KH, HTOFO 116 TK)Hei| n^HOK) KaifÇAOft TIOHb 

IIP 3 ^aHu, HToro Ha 348 jiaH. 

Toro ac HHCJia npoMeHeno 1000 rQpH0CTaeBît> o6c:tçiixnb w flp- 
rpBQpHûâ ueH'È no 9 jian^ sa cto htofq 00 Jiain>, b^hto aa o- 
Hoe HHCJio TOBapy 30 Tioneft KHTaftKH T]o^eBOji no lO'&TaM Ôpji- 
m^ft pyK?) neHOK) KasfCAoâ TioHb no 3 j^^^bh, htopo hs^ 90 ji^hi», 
A?^ OT BHinenHC^iiHoft itIhu m^o 3a TpjPH^ ôapunmnKy Hopp- 
ifp^^HQHy AJieKcaH^tpy ^Ji^nny 1 jiHCHi^a çHpojtyniKa i](eHOio 
aa 2 JiaiiH. 

Tpro 3K HHCJia npoMeneHo 820 coôojieft i^eHOK) no ;ïoroBopy 
3a KancAoro coôojih no 1 jiaH'È h po 55 <|)yHOBi> htofo 1271 Jia- 
^a, H sa OHoe hhcjio bshto aïoJioTa Koppôonnaro opejsfiefi npoôu 
127 j^aHib H 10 ({)yHOBi> i^eHOio KasK^^an Jiana sa 10 JiaHi> cepe- 
6pa iiToro Ha 1271 Jiany, jia. co OHOâ itèhh ^ano sa Tpy^^ 6a- 
pii^nHHKy Canre JIiorHHy cepeôpa Toproparo ot KaiK^ïoft Jiann 
no 2 Va 4>yHa, HToro 31 Jiana h 77 Va (|)yHOBTE>. 

HiojiH 12 flHH npojçaHO 1 nacH cTeHHHe c KypanTaMH, bsato 
cppeôpa ToproBaro 70 Jiairb. 

Toro }K HHCJia npoMeneHO 300 xboctobt> co6ojibHXT> othh- 
iiaHiJXB OT coôojieô b IleKHH'Ë, no ^^oroBopHoft ii,eH* aa Kaacfloe 
çTp no 10 jiaHT>, HToro 30 JiaHi>, bshto sa OHoe hjîcjio TOBapy 
10 TioHeft KHTaftKH TiOHeBoft no EUB^TaM 6ojimeft pyKH i^enoip 
KaHCAOft TIOHb no 3 jiaHH, HToro Ha 30 Jian'b. 

Toro Hc HHCJia iipo;ïaHO 2150 xboctob'b, oTHHTbix Hce ot co- 
ôojieft b HeKHH'fe, bshto cepeôpa ToproBaro sa tuchhk) xeoctobt» 
no 100 Jian, htofo 215 Jian'b. 

Toro m HifcJia npoMeneno 63 jihchi^h ô'ÈJioAymeKTb i^enoio no 
vHoroBopy sa KaMCAyio JiHCHBty no 89 (J)yHOBX htofo 56 Jian'b h 7 
(j)yHpB'b, 10 JiHCHi^'b cHBOAynieiTb sa Ka^K^yto no 2 jianu htofo 
20 JiaHTb, 75 co6ojieft, sa KaJK^ïoro coôojih no 87 (})yHOBT>, htofo 
^ jiaHi> H 25 ({)yHOBi>, Bcero s^enu osHanenHHM TanapaM 141 
Jiana h 32 (|)yHa, h sa onoe hhcjio bshto sojiOTa cpe^neft npo- 
^ 14 Jiawh H 13 (j[)yHOB'b. 

Toro Mc HHCJia npoMeneno 2000 Jincnn;!) ô'fejioj^ymeKb n;eHOio 
no floroBopy sa KaJK^yK) JiHCHii,y no 80 (J)yHOB'b htofo 1 600 Jiam>, 
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50 npiTHBIE KHHTH 

H 8a OHoe HHCJio B3HT0 30JiOTa B KopoÔKETL cpeflHefl npo6u 160 
jiaHi> i^eHOH) KaHc^aH Jiana sa 10 JiairB cepe6pa, HToro na 1600 
JiaHi>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneHO 210 jehchi^b 6'fejiOflymeirB no ao- 
roBopHOft i^eirfe sa KaHcj^io no 89 <j[)yHOBTb HToro 186 JiaHi> h 90 
(|)yH0B'i>, B3HT0 3a OHoe HHCJio TOBapy 42 nocTaBa OTJiacOB'L nep- 
HLDCL ^eHOK) no 4 Jianu h no 45 (J)yHOBT> nocTaBT>, HToro na 
186 JiaiTL H na 90 (|)yH0BT>. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 8 jihchi^i> 6'hJïOAyineKTb, i^enoio no 
AoroBopy 3a KasK^io JiHCHi^y, no 1 JiaH* h no 25 (|)yHOBTE>, hto- 
ro 10 JiaH, B3HT0 3a onoe hhcjio TOBapoBTb 1 nocTaBt KaH({)OBofi 
HcejiTOH TpaBHaToft i^ena 5 jiaHi>, 1 nocTaBTb napnn mejiKOBOft 
necTpoft i^ena 5 JiaHT>, Bcero ToBapoBT> npnHHTO na 10 jiairB. 

HiojiH 14 flHfl npoAano 125 jracm^'B 6'fejioAyineiCB bshto ce- 
peôpa ToproBaro 3a KaaK^yio JiHCHBty no 1 Jiafffe, HToro 125 Jian. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno ropnocTaeBTb pa3ni>ixi> pyiCB, Kpo- 
Brfe flKyi^KHx, 150000, i^enoio no AoroBopy 3a KaMc^yio thchhk) no 
70 JiaHT>, HToro 10500 Jianx, h bo onoe hhcjio bshto 30JioTa ko- 
poôoHHaro cpeAHeô npoÔH 500 JiaHT>, ^eH0I0 K8ûkjs,bji Jiana 3a 
10 JiaiTL cepe6pa, HToro 5000 JiaHi>, «a cepeôpa ToproBaro b3h- 
To 24 jiaHH H 80 (|)yHOB, jxa. TOBapoBT> 9938 rHHOBT> na BHBecT> 
naio 3ejieH0ro i^enoio KaîK^oft rant no 40 ^yuowb HToro 3975 
jiaH'B H 20 (|)yH0BT>, 500 Tioneft KHTaôKH TioneBoft no i^TaM 
ôojiineft pyKH n;eHOK) KaHc^oft TioHb no 3 jianH, HToro 1500 
jiaHT>, Bcero 30jiOTa h cepeôpa h TOBapoBTb npnnHTo na 10500 
jian'B, Aa ot BHinenncaHHOft npo^a^cHoft cyMMH ^ano 3a Tpy^H 
ôapHfflHHKy Cure cepeôpa ToproBaro ot KajK^oft JianH no 1 Va 
<ï)yHy, HToro 157 jian'L h 50 (|)yH0B'i>. 

Toro 5K HHCJia npo^ano 2 coôojih, b3hto cepeôpa ToproBaro 
2 jiaHH. 

Toro 3K ^HCJia npoMeneHo 100 ropnocTaeB'B oôckh^b floro- 
BopHafl i^ena 3a OHHe 7 jiaHT>, b3hto 3a onoe hhcjio TOBapy 3 

TK)HH KHTaftKH TIOnOBOft, B TOM ^IHCJI'fe 2 TK)HH Ô'fejIMX'B, 1 TIOHb 

BacHJiKOBOft, i^enoK) no 2 jianH h no 25 (|)yHOBT> tiohl 3a 6'fejiyK), 
HToro 4 JiaHT> h 50 (j[)yHOBi>, Bcero na 7 JiaHT>. 

Toro 3K HHCJia npoMeneno 1300 jianoKTb co6ojibhxi> othh- 
MaHHx OT coôojien b IleKHH'fe, AoroBopnaH i^ena 3a oHHe 7 jiaHi> 

H 50 (|)yHOB'I>, B3flT0 3a onoe HHCJIO TOBapy 3 TIOHfl KHTaÔKH 



npSTHUE KHHTH 51 

BâCHJiKOBoft cpe^Heft pyKH i^eHOK) KaHCAoâ TH)Hb no 2 JiaHH H 
no 50 (|)yHOB'L, HToro na 7 Jian h na 50 ^y^owb. 

AerycTa 9 ahh no B03Bpani;eHiH hc IleKHHa, 6y;ïyHH b nyTH 
npn ypoHHnce IQaôapTae npoMeneno 4858 JIHCH^^b 6'fejio;ïynieiCB 
i^eHOK) no floroBOpy sa KsmjiYJO JiHCHn;y no 89 (|)yHOBTb, HToro 
4323 jiaHH H 62 (t)yHa, h sa onoe ^hcjio bshto TOBapoBTb 385 
Tioneô KHTaftKH TioneBoft no i^B^TaM ôojnneft pynn n;eHoio KaMc- 
flofi TK)HB no 3 jiaHH H no 20 eyiSLOBrb HToro 1 232 JiaHU, 300 
TioneË KHTaËKH TioneBoâ me no ip'ÈTaM Majioâ pyKH i^enoio no 
2 JiaHLi H no 50 (|)yHOBTb tk)hi>, htofo 750 jiaHT>, 410 Tioneft kh- 
TaâKH CKJiaAHoft no i^B'ÉTaM 3Ke i^enoio no 2 Jianu h no 50 (|)y- 
H0BT> TK)Hb HToro 1025 JiBWbj 30 TioHeô KHTaôKH no I^BifeTaM 
Mce BajiKOBoft i^eHOK) no 3 jianH h no 50 ^jaowh tiohb htofo 
105 jiaHT>; 303 nocTaBa ycoB'L r;iaTKHXT> no u^iTaM i^enoio Kaœ- 
;^ofi nocTaB'B no 4 Jianu, HToro 1212 ;iaHT>, Bcero TOBapoBTb 
npnnHTO na 4324 jianH, h b to hhcjio 3a onue TOBa]()i>i AOAano 
cepeôpa ToproBaro 38 (j[)yHOBTb, ^a ot BHmenHcaHHofi wrfenH ao- 
roBopenocb oTflaTB 3a Tpy^H ôapHuiHHKy HOBonpimeHOMy Ane- 
KcaHApy Hjn>HHy c KancAon jianH cepeôpa ToproBaro 2 Va 4^7^^ 
HToro 108 jiaHTb h 10 (j|)yHOB. h bo onoe ^hcjio OT^ano eny to- 
Bapy 121 JiHCHi^a 6'fejioAymeKT> i^enoio KaMc^afl no 80 (|)yHOBTb HToro 
107 jiamb H 69 (|)yHOBTb, M,a cepeôpa ToproBaro 41 (})yHT>, Bcero 
03HaHeHH0My ÔapHniHHKy TOBapy h cepeôpa oT^ano na 108 
jiaHT> H na 10 eynoBTb. 

Toro 3K HHcaa npoMeneHO 220 jiHCHn;Tb ô'knoAyuieicB i^enoio 
no AoroBopy 3a KaHCAy» JiHCHi^y no 89 eyHOBT> htofo 195 Jian'b 
H 80 eyROBT), h 3a onoe hhcjio bbhto TOBapoBX 33 nocTaBa y- 
coBT> no ii;B'feTaMi> i^enoio KaJKAon nocTaB'B no 3 jianu h no 50 
eynoBTb HToro 115 jiaHT> h 50 eyH0BT>; 32 nocTaBa ycoBt no 
i^B'ÈTaM me Majioô pyKH i^enoio no 2 jianBi h no 50 (|)yHOB'B no- 
CTasTb, HToro 80 Jian, Aa cepeôpa ToproBaro bshto 30 (J)yH0BTb, 
Bcero TOBapy h cepeôpa npnnHTo na 195 jïaHT> h na 80 (|)yHOBTb. 

Toro HC HHCJia npoMeneno 118 jmcmin'h 6'fejiOAyniein> 3a Ka»- 
Ayio no AoroBopnoft BteH'fe no 89 (|)yHOBT> htofo 105 Jiain> h 2 
(|)yHa, B3HT0 3a onoe hhcho TOBapy 350000 JKeMHiory nojiOBHH- 
HaTaro pa3HHXT> pyirL i^enoio Ka»cAaH THcn^a no 30 f^yKowh, n- 
Toro 105 JiaiTL, Aa cepeôpa ToproBaro aohhto 2 (J)yHa, Bcero 
TOBapy H cepeôpa npnnflTO na 105 JiaHT> h na 2 (J)yHa. 



5â BIPPQHK KpmV 

ÀBiycTa 10 AHH npona^BHo 2058 JOfQHiri» f^dMo^ymein» no- 
HOH) no AoroBopy a^ Kampyio JiHOHiiy no 80 6yHQBi> htofo 1831 
Jiaqa h 6Q (fiyna, h aa onoe hhcaû bbato Tosapûpi» 150 TK)neft 

KHTaftlC^ TH)H6Bûfi HO OB^^Tail ÔOJOnet pyKH aeHÛK) KaHCAOft TIOBb 

no 3 ji^Bu H i|o 30 (f)yHQ^% htofo 480 .sani», 456 TiOHaft h 8 hoht 
ii;oBi> HHTaftKH no qFËTaii CKoaAHOft i^eHpiû i|o 2 JiaHH h no 60 
eyHOFb TiQH HToro 1 142 jiaHU, 42 nocTasa KaHOK^ ceimjiaHHUx 
no np^Taïc i^ohoio no 5 Jiawb nocTasi», htofo 210 jisHTb, Bcero 
TOBapoBnb npHHHTO Ha 1832 Jianu, h b to hhcjio aa ohho TOBa- 
pu Aû^ano cepeôpa TopFOBaro 38 (|)yHOBi>, jsfii ot BLnnennoaHHOt 
mohu AOFOBopenocb oT^aTb aa Tpy^u ÔapuniHHKy HOBOKpenie- 
HOHy AjieucaHApy Hjilhhy cepeôpa TopFOBaFO c KasK^oft jiaHu 
no 2 Vî 4>yH^ HTOFO 45 jiaHi> h 80 <|)yHOBi> h bo oHoe hhcjio ot- 
WHO eny TOBapy 50 jihchi^i> Ô'ËJioAyineK, i^ohok) Kamjsjaji no 
90 (|>yHOBTb HTOFO 45 Jiajarh, Aa cepeOpa TopFOsaFO 80 (|)yHOBi>, 
Boero 03H^qeHHOMy ôapuinHHicy TOBapy h cepeôpa oT^ano na 45 
jiaHx H Ha 80 (f)yHOBi>. 

ToFO H€ HHCJia npoMeneno 786 jihchitb &kjiopYmeKb i^enoio aa 
Ka^c^yio no AOFOBopy no 89 ({)yHOB'B, htofo 699 JiaHi> 54 <|>yHa, 
H aa oHoe hhcjio sanTo TOBapy 280 Tioneft KHTaJftKH no i^Bi^Taïf 
cKJiaAHOâ i^eHoio KaHcjioâ TioHb no 2 Jiann h no 50 ({)yHOB'L h- 
TOFO Ha 700 jiaHT>, h b to hhcjio aa oHyio KHTaftKy AO^ano ce- 
peôpa ToproBaro 46 (|)yH0BTb. 

AfirycTa 11 ahh npoMeneHO 40 jikchi^tb KpacHHXT> ô^o^y- 
meKh ueuoK) no ^oroBopy aa RaHc^yio JiHCHiiy no 1 Jian* h no 
50 (|)yHOBT> HTOFO 60 jraHTb, h aa onoe hhcjio BaHTO TOBapy 28 
Tioneft H 5 KOHn;oBi> KHTaftKH CKJidijmoPL no HB^^Tai^ MaJiofi pyicH 
r^enoH) ksmjioPl tiohb no 2 JiaHH h no 10 (|)yHOBTb, htofo 59 
jiaH'B H 85 (j)yHOBT>, Aa cepeôpa ToproBaFo BanTO 15 (j)yHOB'B, 
Bcero TOBapy h cepeôpa npHHHTO na 60 Jiamb. 

ToFo m HHCJia npoMeneHO 10 jihchi^t, cHBOAyuieKTb no aofot 
BopHOô u,eni aa KaHCAyio micuiiy no 2 Jiantï h no 50 (|)yHOB'b, 
HTOFO 25 JiaHTb, B3flT0 aa OHoe hhcjio Tonapy 10 Tioneft KHTaôKH 
CKJiaAHOH no iijB'feTaM ii;eHOK) KaJKAOô tiohl no 2 jiaHH h no 50 

(|)yH0BT>, HTOFO Ha 25 JiaHTb. 

ToFO Mc ^HCJia npoMeneHû 100 jiHCHUi'b ô'fejiOAynieio, i^eHOio 
no AOFOBopy KajKAafl no 1 JiaH'fe htofo 100 JiR^vh, h aa OHoe 

HHCJIO BaflTO TOBapy 41 TlOHb h 5 KOHI^OBl) KWra&^K CKJiaAHOft 



m^ETHLIE KHHTH 
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no i^'ËTaM Manofi pyKu u^enoio Ka>KAoft TioHb no 2 Jiann h no 
41 eyny, HToro na 100 JiaHt h na 1 Va eymb h b to ^tecjio ao- 
Aano cepeôpa 1 Vt eyHT>. 

Toro Hc HHCJia npoMeneno 90 Jincni^Tb KpacHux ôtJioAymeiTL 
no floroBopHofl u^ewh sa KasKAyio jmçnixy no 1 Jissfk h no 30 
<|)yHOB'L HToro 117 Jiam», b3hto sa onoe hhcjio TOBapy 20 no- 

CTaBOBTb OT^aCOBT> TJiaTKHX'B HepHMXTb I^OHOIO KasK^ofi nOCTaBT> 

no 5 JiaHi> H no 85 (|)yHOB'i>, HToro na 117 JiaHT>. 
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LIVRES DE COMPTES 

ET AUTRES PIÈCES RELATIVES A LA CARAVANE 

LIVRES d'enregistrement DE CE QUE LA CARAVANE RUSSE A VENDU 

ET ÉCHANGÉ DANS L'EMPIRE CHINOIS : ZIBELINES, 
RENARDS ET AUTRES FOURRURES ET AUTRES MARCHANDISES RUSSES.. 



N. B. — Dans la traduction ci-jointe quelques passages ont pu être écourtés sans incen- 
vënients, sembïe-t^il : ainsi le détail des différents rideaux, tentures, etc. Gepen<iant les 
premières notices à ce sujet ont été traduites tout au long pour donner un aperçu du genre. 
De même, au début et à la fin, dMnè oil àé\x± phrases relatives à l'aller et au retour de la 
caravane, seule l'indication du lieu de la vente a été reUinite. Ettfln quelffilèé enrlmn de 
chiffres évidentes ont été corri|e^ées. 



KiTcliaiidiies rnaaei tobIum. 

Shara Obo j(Xo&golU), 26 novem- 
bre 1727. 3 peaux rouges. 

FéUn, 10 janvier 1728. 2B0 paires 
de pattes de renards noirs-fiiuves 
et fauves, coupées à Pékin, à 
80 fen la paire. 

16 janvier. 3 renards à gorge grise 
(sivodouchki). 

23 janvier. 4 renards rouges à 
gorge blanche (byélodouchki), à 
2 t. pièce. 

1 fourrure en poitrine de renard. 

25 janvier. 6 renards noirs-fauves, 
à 22 t. pièce. 

8 renards rouges, à 2 1. pièce. 

1 renard à gorge grise. 



Argtnt et maroliMidiieB dùBOiiM tn éobâift. 

5 taêls et 30 fen d'argent du commerce à 9 ts'ien 
et 5 fen au taél (35 ^. 89). 



200 taêls d'arg. d. c. 



10 t. d'arg. d. c. 



8 t. d'arg. d. c. 
40 t. d'arg. d. c. 

132 t. d'arg. d. c. 
16 t. d'arg. d. c. 
3 tftêls d'arg. d. c. 
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XaroliandiMB miSM ▼enluM. Argent et nurohandiiat ohinoliai en éoliaag». 

S février 1728. 580 castors du 3335 taôls d'arg. d. c. 

Kamtchatka, à 11 t. 50 f. pièce 260 postavs de satin épais (kanfa) rayé, à 7 t 
= 6 670 taels. 1« postav = 1 820 t. 

303 postavs de damas de 7 lans à fleurs, â 5 t. 
le p. = 1 515 1. 

Commission de 3 % au courtier néophyte Euthême (Joachim) Savin, habitant de 
Pékin, 200 t. et 10 f. 

1 couverture en castor du Kamt- 
chatka. 55 t. d'arg. d. c. 

5 382 renardeaux polaires blancs, 
à 500 1. le mille. 2 691 t. d'arg. d. c. 

Commission de 3 % au dit Savin, 80 t. 73 f. 

'6 février. 3 fourrures en peau 

100 t. d'argent du khan. 

Une corbeille d'or, titre moyen, du poids de 
10 léangs, valant chacun 10 t. d'argent = 
100 t. 

5 t. d'arg. d. c. 

700 t. d'argent du khan. 
585 t. d'arg. d. c. 



de renard avec pattes. 

12 féwrier, 3000 écureuils gris, à 
35 t. le mille = 105 t. 



d3 février. 40 000 écureuils gris, 
30000 a 32 t. le mille = 960 t. 
et 10000 à 32 t. 50 f. == 325 t., 
en tout 1 285 t. 



15000 écureuils gris, à 35 t. le 
mille = 525 t. 

d4 février. 1 500 écureuils gris, à 
33 t. le mille. 

16 février. 20 000 écureuils gris, 
à 32 t. le mille = 640 t. 

18 février. 15 000 écureuils gris, 
à 35 t. le mille = 525 t. 

3 loutres. 

1 fourrure blanche en peau de dos. 

20 février. 3400 jeunes hermines, 
à 16 t. le mille. 

21 février. 40 renardeaux polaires 
blancs, à 55 f . pièce. 

22 février, 2300 peaux de phoques, 
à 16 f. pièce. 



100 postavs de baïbéreks à fleurs, â 5 t. le p. = 

500 t. 
25 t. d'arg. d. c. 

49 t. 50 f. d'arg. d. c. 

380 t. d'arg. du khan. 
260 t. d'arg. d. c. 

100 postavs de baïbéreks à fleurs, à 5 t. le p. = 

500 t. 
25 t. d'arg. d. c. 

5 t. d'arg. d. c. 

4 t. d'arg. d. c. 

f)4 t. 40 f. d'arg. d. c. 

22 t. d'arg. d. c. 



368 t. d'arg. d. c. 
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XarchandisM niiiei yendiMi. Argent et marehaadites oUnoites en échange. 

Commission de 3 % au courtier E. Savin, 11 1. 4 f. d'arg. d. c. 



10 lynx, à 2 t. 70 f. pièce. 

23 février. 20 renardeaux polaires 
blancs, à 55 f . pièce. 

25 février. 2 renards rouges pour 
3 t. 12 f. 

29 février. 3 040 paires de pattes 
de lynx, coupées à Pékin, à 40 f. 
la paire = 1 216 t. 

8800 paires de pattes de renards 
rouges à gorge blanche, coupées 
à Pékin, à 6 f. la paire = 528 t. 

2 000 paires de pattes des mêmes, 
coupées à Pékin, à 6 f. la paire. 

2 mars 1728. 3 fourrures blan- 
ches en peau de dos, à 5 1. pièce. 

2 loutres. 
1 lynx. 

3 renards rouges-fauves. 

5 mars. 5 lynx, qualité moyenne, 
à 2 t. 25 f. pièce = 11 t. 25 f. 



27 t. d'arg. d. c 
11 t. d'arg. d. c. 

1 postav de damas de 6 lans, couleur ortie. 

101 postavs [de damas] à fleurs, avec filets dorés, 

à 12 t. le p. = 1 212 t. 
4 t. d*arg. d. c. 

44 postavs [de damas] avec filets dorés, îi 12 t. 
le p. = 528 t. 



7 mars. 60 renards rouges-fauves, 
à 6 t. pièce = 360 t. 



120 t. d'arg. d. c. 

15 t. d'arg. d. c. 
3 t. d'arg. d. c. 

3 t. d'arg. d. c. 

19 t. d'arg. d. c 

2 postavs de damas de 7 lans, couleur vermeille 
et ortie, à 4 t. le p. = 8 t. 

1 postav de satin de 6 lans, couleur framboise, 
3 t. 25 f. 

4 « morceaux » de velours avec filets dorés, à 
25 t. le morceau = 100 t. 

20 « morceaux » de velours à filets et à fleurs, 
à 9 t. 20 f. le morceau = 184 t. 

4 postavs de brocart à fleurs et fils d'or (solo- 

menka), à 6 t. le p. = 24 t. 
52 t. d'arg. d. c. 

Commission au courtier Sanga Lyougin, 2 t. 70 f. d'arg. d. c. 

iOwar*. 4 lynx, qualité moyenne, 1 rideau de satin noir avec caractères chinois, 
à 2 t. 25 f. pièce = 9 t. bordé de damas jaune-orangé, portant au mi- 

lieu, sur fonds de satin blanc, des mots chinois, 
1 et trois garnitures, l'une en haut, en brocart 
rouge à fleurs et fils d'or (solomenka), l'autre 
; en bas en solomenka cerise, la troisième en 

kamtchatka à deux teintes, doublure de fanza 
rouge, 4 t. 
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lÉj^lUttiiiMi mm nkVM. 



a mars. 11000 écureuils gris, à 
35 t. 16 milte ±= 31^ t. 

14 500 pattes de zibelines coupées 
à Pékin, à 7 t. le mille. 

i3 mars. 7 700 pattes de zibelines 
de même, à 8 t. le mille. 

i5 mars. 6 renards rouges, ait. 
60 f. pièce = 9 t. 60 f. 



16 mars. 170 renards polaires 
blancs, à 50 t. le cent. 

i9 marêi i demi-castdr dtl Kamt- 
chatka. 

lÔSâd éetirëUlls gris, à 35 t. le 
mille = 379 t. 5 f. 

fc tdO écilféUils gris, à 35 t. le 
mille = 899 t. 50 f. 



20 mars. 20 fourrures blanches 
en peau de dos, à 1 1. 87 f. >^ 
pièce. 

2 fourrures en peaU de renard 
polaire avec pattes. 

24 Mari. 10 lynX, à 2 t. 50 f. pièce 
= 2St. 



Afim •tmftrtfhiftUM OIMiM M MUttté. 

1 couvéfttlre en këttitchâtkà à deilx teintes,. 

avec garniture en kamtchatka cerise à filéts^ 

dorés, doublure de fanza azur, 1 1. 50 f. 
1 couverture de mêlne, bordée de satin vert,. 

doublée de fanza vermeille, 1 1. 50 f. 
1 matelas en sdlônienkâ vërhiëille, dmiblé à& 

satin t;duleur tremble, 2 t. 

77 postavs de baïbéreks à fleurs, à 5 t. le p. 
101 1. 50 f. 

61 1. 60 f. 

1 rideau de satin cerise avec caractères (chinois)^ 
en haut et en bas garniture de kamtchaka vert- 
changeant avec dragons dorés, tout autour 
trois gamitnï-ës de satin, Tilne noii^e, rsiUirfr 
ailir, la troisième h)Uge, brodées de sôiô avec 
pet^htlages, oiseaux, etc., doublure en dabtt 
vermeille. 

85 t. d*afg. d. c. 

6 t. d'ârg. d. Ci 
40 t. 40 f. d'or d. c. 

47 iJostavs de baibéteks d*Une seule coùietir â 
neufs, première qualité, à 8 t. 25 f. le fJ. := 
^7 t. 75 f. ; 3 postavs de baïbéreks de même 
qualité, plus minces (plus plats), à 7 t. 40 f. 
le p. = 22 t. 20 f. ; 70 postavs de baïbéreks 
â fleurs, qualité moyenne, à 7 t. le p. = 490 t. 
ftertdU 45 f. 



37 t. 50 f. d'arg. d. c. 

8 t. d'àrg. d. c. 

1 Hdeslu de satin citron, avec dragons brodés, 
tout autour bordé de solomenka cerise, doublé 
de satin vermeil à filets, avec deux garnitures. 
0,n satin (kanfa) cerise piqué. 
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4 cuirs de Russie rouges, à 6 t. 
45 f . pièce = 25 t. 80 f. 

23 mars, 1 lynx, à 2 t. 50 f. pièce 
= 17 t. 50 f. 

5 lynx, à 2 t. 50 f. pièce = 20 t. 



^6 nmrs. 15000 écureuils gris, à 
35 t. le mille = 525 t. 



% quarantaines de zibelines, à 
80 t. la quarantaine = 2 000 t. 

27 mars. 10 quarantaines de zi- 
belines, à 96 t. la quarantaine 
= 960 t. 

-28300 écureuils de l'Ob', à 39 t. le 
mille = 1 103 t. 70 f. 



28 mars. 3 queues de zibelines. 

30 mc^rs. 30 zibelines, à 50 f . pièce 
= 15 t. 



^i mars. 61000 écureils noirs, à 
35 t. le mille = 2135 t. 



2 avril 1728. 40 zibelines, à 95 f. 
pièce. 



2 t. 48 f. d'or, titre moyen, valant 24 t. 80 f» 

d'argent. 
1 t. d'arg. d. c. 

1 rideau de satin vert brodé, à garniture rouge 
brodée, doublure en fanza rouge, bordure en 
satin jaune-orangé. 

2 rideaux, dont on couvre les vêtements, en satin 
(kanfa) rouge, brodés de soie avec velours de 
soie et du satin blanc sous les velours, dou- 
blure de lenza verte. 

30 t. d'or en corbeille, titre moyen, valant cha- 
cun 10 t. d'argent = 300 t. 

50 postavs de solomenka rouge, à 4 1. 50 f.le p. 
= 225 t. 

200 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 
qualité, à 10 t. le p. 

48 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 

qualité, à 10 t. le p. = 480 t. 
60 du même, qualité moyenne, à 8 t. le p. = 

4«0t. 

173 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 5 t. 

le p. = 865 t. 
12 postavs de brocart pour tentures, à fleurs, à 

12 t. le p. = 144 t. 

3 postavs de satin (kanfa) noir, première qua- 
lité, à 9 t. le p. = 27 t. 

4 p. de baibéreks, à 5 t. le p. = 20 t. 

12 p. de satin à fleurs, à 4 t. le p. = 48 t. 
Rendu 30 f. d'arg. d. c. 

30 f. d'arg. d. c. 

1 rideau de sQlonienka rouge, brodé, avec 
garniture cerise-sombre brodée, tout autour 
bordé de solomenka bleu-sombre, en haut 
support de satin rouge, doublure de fanza 
vermeille. 

440 tyoun's de nankin (kitaïka) au tyoun', à 
fleurs, première qualité, à 3 t. le tyoun' = 
1^0 t. ; 65 postavs de bai*béreks, à fleurs, 
à 5 t. le p. = ^^ t. ; 49 t. 50 f. d'or en cor- 
beille, titre moyen, = 490 t. [d'argent]. 

38 t. d'arg. d. c. 
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XarohandisM nuseï ▼•nduei. 
2 zibelines. 

10 zibelines, à 1 1.27 f. pièce =12 1. 
70 f. 

10 quarantaines de zibelines, à 80 1. 
la quarantaine = 800 t. 



3 jeunes zibelines, à 50 f. pièce 
= 1 t. 50 f . 

3 avril. 5 zibelines, à 50 f. pièce 
= 2 t. 50 f. 

41 zibelines, dont 40 ù 58 f. pièce 
= 23 t. 20 f. et 1 à 80 f. = 24 t. 



22 lynx, à 2 t. 50 f. pièce = 55 t. 



250 hermines de l'Ob', à 12 t. le 
cent = 30 t. 



4 avril. 13 zibelines = 7 t. 

2(J0O renards, à 15 t. 50 f. le mille. 

200 renards polaires blancs, à 50 1. 
le cent = 100 t. 

5 avril. 16 zibelines, 10 à 60 f. 
pièce et 6 à 50 f. pièce = 9 t. 

1500 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
mille = 60 t. 

20 renards rouges -fauves, à 8 t. 
50 f. pièce = 170 t. ; 15 renards 
marqués d'une croix, à 7 1. pièce 
= 105 t.; 30 renards à gorge 
noire, à 4 1. pièce = 120 1. ; 35 re- 
nards à gorge grise, à 3 t. pièce 
= 105 t. Total, 500 t. 



Argent et marohaadises ohinoiies en échange. 
3 t. d'arg. d. c. 

8 t. 70 f. d'arg. d. c. 

1 postav de satin noir de 6 lans = 4 t. 

20 postavs de satin (kanfa) souple, d'une seuh*- 
couleur, à fleurs, première qualité, à 11 t. 
50 f. le p. = 230 t. ; 60 p. de satin (kanfa). 
qualité moyenne, à 9 t. 50 f. le p. = 570 t. 

9 archines X ^^ moire bleuet-sombre. 

1 postav de damas de 6 lans, couleur ortie. 

2 postavs de satin (kanfa) d'une seule couleur,, 
première (jualité, à 7 t. le p. = 14 t. 

2 postais de satin (kanfa), qualité moyenne, a 
5 t. le p. = 10 t. 

8 postavs de satin de 6 lans à fleurs, dont 4 à 
filets, à 6 t. 10 f. le p. = 48 t. 80 f. 

2 portichtchés du même, couleur cannelle claire^ 
et faïence, à 3 1. 10 f. le port. = 6 t. 20. 

1 postav de satin (kanfa), bonne qualité = 10 t. 

2 postavs de satin (kanfa), qualité moyenne, à 
8 t. le p. = 16 t. ; 1 portichtché de baïbér.'k 
blanc d'une seule teinte = 4 t. 

3 postavs de damas de 5 lans. 
31 1. d'arg. d. c. 

10 postavs de satin (kanfa) à fleurs, bonne qua- 
lité, à 10 1. le p. 

3 portichtchés de damas de 6 lans à fleurs, avec- 
filets dorés, à 3 t. le port. 

10 postavs de satin (kanfa) à fleurs, qualité 
moyenne, à 6 t. le p. 

10 postavs [de damas] à fleurs, avec filets dorés,, 
à 12 t. le p. = 120 t. 

38 postavs de damas de 7 lans, à fleurs, à 7 t. 
le p. = 266 t. 

38 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 114 t. 
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Xarehandises mises ▼enduei. 

6 avril, 1 000 écureuils de TOb', 
36 t. 



250 hermines de l'Ob', à 12 t. le 
cent = 30 t. 

7 avril. 34300 écureuils gris, à 
35 1. le mille = 1 200 1. 50 f. 



13 zibelines, ait. pièce = 13 t. 



1 200 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
mille = 48 t. 



8 avril. 1 renard gris. 

36 zibelines, 20 à 56 f., 16 à 55 r 
pièce = 20 t. 

138 renards polaires blancs, à 45 1. 
le cent = 62 t. 10 f. 



9 avril. 10000 écureuils de l'Ob', 
à 35 t. le mille = 350 t. 



Argent et marehandiseï ohinoiiei en échange > 

2 rideaux, 1 en satin (kanfa) rouge brodé, avec* 
des ornements d'or et d'argent (metlyaks), 
une garniture double, couleur cerise, et un 
gland de soie, doublure de fanza vermeille^ 
20 t., 1 en satin cerise -sombre brodé, avec 
une garniture couleur citron et des cercles 
dorés, doublure de fanza couleur tremble, 16 1. 

5 postavs de baïbéreks à fleurs, à 5 1. le pos- 
tav = 25 t. 

1 postav de damas de 6 lans, 5 1. 

48 postavs de gros de Tours à fleurs, première 
qualité, à 8 t. 50 f. le p. = 408 t. 

80 postavs, qualité moyenne, à 7 t. 10 f. le p. 
= 568 t. 

32 postavs du même, à 7 t. le p. = 224 t. 

50 f. d'argent du commerce. 

3 postavs de damas de 6 lans, à 3 t. 50 f. le p^ 
= 10 t. 50 f. 

1 postav incomplet de 17 archines de damas 
moiré = 2 t. 50 f. 

2 postavs de satin (kanfa), qualité moyenne^ 
à 6 t. le p. = 12 t. 

6 postavs de damas de 6 lans, à fleurs, à 4 t. le- 
postav = 24 t. 

6 portichtchés du même, à 2 t. le port. = 12 t. 

9 taêls d'argent du khan. 

7 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité. 

1 rideau de crêpe rouge, avec garniture de* 
crêpe vert, 4 t. 90 f. 

4 postavs de baïbéreks à fleurs, à 5 t. le p. = 
20 t. 

1 iwrtichtché de baïbérek à filigrane, couleur 

bleuet, 4 t. 50 f. 
1 de même, couleur cerise, 2 t. 50 f. 
1 petite buire en argent émaillé pesant 15 lé-- 

angs, à 1 1. 20 f. le léang = 18 t. 
12 t. 20 f. d'argent du commerce. 

170 t. d'argent du commerce. 
60 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 1. le tyoun' = 180 t. 



61 

2 200 4es mêmes, à 40 1. le mille 
= 88 1. 

iO avril, 10 zibelines, ait. pièce 
= 10 t. 



4 100 écureuils de TOb' = 44 t. 

il avril. 100 renards polaires 
blancs, 45 t. 



6100 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
raille = 244 t. 



12 avril 6200 écureuils de l'Ob', 
à 40 t. le mille = 248 t. 



30 zibelines, 20 à 57 f., 10 à 56 f. 
pièce = 17 t. 

13 avril, 5800 écureuils de l'Ob', 
à 40 t. le mille = 232 t. 



300 lynx, à 2 1. 50 f. pièce = 750 1. 



38 lynx, à 2 t. 50 f. pièce = 95 t. 



30 loutres, à 1 t. 50 f. pièce = 45 t. 



TBADUCTIÛN 

2Q postavs de satiq de 6 lans ^ file(s et à Qeur^, 
à 4 1. 40 f. le p. 

1 porticbtché de satin de 6 lans à filets = 4 t. 
1 porticbtché de gros de Tours, couleur argent, 

3 t. 
1 porticbtché de svistoun bleilet-sombre, 3 t. 

10 postavs de satin de 6 lans, souple, à filets et 
à fleurs, à 4 t. le p. 

1 rideau avec dragons dorés, brodés sur satin 
(kanfa) rouge ; dans le haut, 2 garnitures 
brodées sur satin (kanfa) framboise, 2 bor- 
dures, l'une en solomenka cerise -sombre, 
l'autre en satin bleuet-sombre, doublure de 
fanza vermeille. 

1 corbeille d'or, titre moyen, pesant 10 léangs 
20 f., valant 100 t. [d'argent]. 

36 postavs de baïbéreks à fleurs, à 4 t. le p. = 
144 t. 

37 postavs de baïbéreks à fleurs, à 4 t. le p. = 
148 t. 

10 t. d'or battu en feuilles valant chacun 10 1. 
d'argent = 100 t. 

4 postavs de damas de 6 lans à fleurs, à 4 t. le 

p. = 16 t. 
1 porticbtché de damas de 5 lans = 1 1. 

33 postavs de baïbéreks à fleurs, à 4 t. le p. = 
132 1. • 

10 t. d'or battu en feuilles, de titre moyen = 
100 t. [d'argent]. 

75 t. d'or du commerce valant chacun 10 t. 
d'argent = 750 t. 

10 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 
qualité, à 8 t. le p. = 80 t. 

4 de qualité moyenne, à 4 t. le p. = 16 t. 

Rendu 1 1. d'arg. d. c. 

1 rideau en satin kanfa rouge brodé, avec garni- 
ture du même, verte et brodée, doublure de 
fanza vermeille = 35 t. 

2 portières brodées avec garnitures brodées sur 
satin vert, à 5 t. pièce. 
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XaroliandisM meses vendues. 

1 006 renards polaires blancs, à 
46 t. le cent = 452 t, 70 f. 



i5 avril. 43 zibelines, 40 à 45 f., 
3 à 50 f. pièce = 19 t. 50 f. 



Argent et marchandises chinoises en échange. 

40 postavs de satin à filets et à fleurs, 20 à 6 t. 

le p. = 120 t., 20 à 4 t. = 80 t. 
25 t. 27 f. d'or du commerce, chaque taôl valant 

10 t. (l'argent = 252 t. 70 f. 

1 postav de satin (kanfa), première qualité = 7 1. 

2 de qualité moyenne, à 4 t. 50 f. le p. = 9 t. 

I postai de damas de 6 lans vermeil-alise = 
3 t. 50 f. 

14 postavs de crêpe à fleurs. 12 à 3 1. 15 f. le p., 
2 à 3 t. 10 f. 

28 t. d'or du commerce à 10 t. d'argent chacun. 

18 postavs de satin (lianfa) A fleurs, qualité 
moyenne, à 4 t. 40 f. le p. 

II rideaux divers (suit le détail des 11 rideaux). 

4 rideaux divers (suit le détail des 4 rideaux). 

52 t . d'argent du commerce. 

8 postavs de damas do 6 lans moirés, à 4 1. le p. 

12 « morceaux » de tentures, brodées en soie 
sur fanza blanche, à 20 f. pièce. 

5 postavs de damas de 6 lans en satin (kanfa) à 
fleurs, à 5 t. le p. 

1 1. 50 f. d'argent du commercf^ 
12 tyoun's de nankin, qualité moyenne, à fleurs, 
à 2 t. 50 f. le tyoun'. 

120 tyoun's de nankin au t>oun', à fleurs, pre- 
mière (pialité, à 3 t. le tyoun' = 360 t. 

30 postavs de damas de 7 lans, à fleurs, à 5 t. 
le p. = 150 t. 

30 t. d'argent du commerce. 

Commission au courtier néophyte Siméon Sakhaltouï, 11 1. d'arg. d. c 

220 renards polaires blancs, à 45 1. 18 postavs de satin (kanfa), de qualité moyenne, 

à fleurs, à 5 t. le p. = 90 t. 
1 postav de gros de Tours rouge = 5 t. 
1 postav de svistoun à ornements ronds = 4 t. 

16 postavs de satin (kanfa) à fleurs, qualité 
moyenne, à 6 t. le p. = 96 t. 

8 « morceaux » de brocart en solomenka cerise, 
avec ornements ronds, à 10 t. le morceau = 
80 t. 

o 



1 100 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
mille = 44 t. 

7000 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
mille = 280 t. 

1 980 écureuils de l'Ob', à 40 t. le 
mille = 79 t. 20 f. 

450 renards polaires blancs, à 40 
t. le cent = 180 t. 

16 avril. 2 quarantaines de zibe- 
lines, à 1 t. 5 f. pièce in 84 t. 

3 zibelines, à 80 f. pièce = 2 t. 
40 f. 

30 zibelines, 20 à 80 f., 10 à 90 f. 
pièce = 25 t. 

17 avril. 2 zibelines. 

40 zibelines, à 75 f. pièce = 30 t. 

15000 écureuils de l'Ob', à 36 t. le 
mille = 540 t. 



le cent = 99 t. 



18 avril. 363 lynx, à 2 t. 50 f. 
pièce = 907 t. 50 f. 
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TRADUCTION 



XarôhÀndiseï russéi Trendaer 



6 000 écureuils de l'Ob', h 40 t. le 
mille = 240 t. 



i9 avril. 332 lynx, îï 2 t. 50 f^ 
pièce = 830 1. 



250 lynx, à 2 1. 50 f. pièce = 625 1. 



8 lynx, à 2 t. 50 f. pièce = 20 t. 



Âf gètt et marohâa Aises oBinolses en ééiién|e. 

1 rideau en satin (kanfa) rouge, à 13 raies, 
avec garniture verte = 50 t. 

1 autre de même avec dragons dorés, garniture" 
en satin (kanfa) vert, doublure en fanza ver- 
meille, 16 t. 4 f. 

Divers ustensiles d'occasion, en argent, dû poids 
de 66 léangs, à 1 t. 20 f. le léang = 79 t. 
20 f. 

55 t. 65 f. d'or du commerce, chaque ta^l valant 
10 t. d'argent = 556 t. 50 f. 

29 t. 70 f. d'argent du commerce. 

15 [Mîstavs de satin (kanfa) avec ornements d'or 
et d'argent (metlyaks), à fleurs, à 12 t. le p. 
= 180 t. 

î) i>ortichtchés, mt^me qualité, A t. le porti- 
chtché = 54 t. 

1 iiortichtché noir quadrillé, avec or chinois = 
6 1. 

(K) i)ostavs de satin (kanfa) quadrillé, à deux 
bouts, avec petits filets, à fleurs, à 8 t. le p. =r 
480 t.; 87 postavs Vi de satin étroit (ous), îV 
deux bouts, à fleurs, à 4 t. le p. = 350 t. 

12(5 iK)slavs de damas de 5 lans, à fleurs, à 1 l. 
50 f. le p. = 189 t. 

18 i>ostavs de satin de 5 larts, souple, à fleurs, 
qualité* inférieure, à 1 t. 33 f. le p. = 23 t. 
94 f. 

9 dti même, à 1 t. 34 f. le p. = 12 t. 6 f. 

10 portichtchés de brocarts de couleurs diverses,, 
avec filets dorés, à 6 t. le port. = 60 t. 

2 postavs [de brocarts], l'un vert, l'autre fram- 
boise, a\ec filets dorés, à 10 t. le p. 

8 postavs de brocarts de couleurs diverses, avec 
ornements ronds en or, à 13 1. le p. = 104 t. 

2 portichtcht's des mêmes à 6 1. 50 f. le port. = 13 1. 

10 t. d'or battu, dont 2 bracelets = 100 t. [d'ar- 
gent]. 

103 t. d'argent du commerce. 

7 i)0Slavs de damas de 5 lans à fleurs, ait* 
20 f. le p. = 8 t. 40 f. 

C postavs de satin souple, à fleurs, qualité infé- 
rieure, à 1 1. 10 f. le p. = 6 t. 60 f. 

5 du mr'me à 1 t. le p. = 5 t. 



Karcha&diseï nuises vendues. 
200 lynx, à 2 1. 50 f. pièce = 500 1. 



d 000 renards polaires blaiifcs 
= 450 t. 

20 avril, 11 zibelines, 10 à 78 f., 
1 à 70 f. pièce = 8 t. 50 f . 



80 renards polaires blancs, à 50 f . 
pièce = 40 t. 

âO dès môiflès, môiile jlHt = 15 1. 



28 amHl. 128 lynx, à 2 t. 50 f. 
pièce = 320 1. 



24 avril. 8 zibelines, 6 à 90 f., 
2 à 80 f. pièce = 7 t. 



100 hermines de l'Ob' = 10 t. 

5 archines de drap de Hollande, â 
3 t. Tarchine. 

i5 âtrlt. f20 renards polaires 
blancs, à 45 t. le cent = 99 t. 
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Argent et marohaadises elûneises en éeliftn|è. 

51 postays de gros de Tours à fleurs, qualité 
moyenne, à 7 t. 50 f. le p. = 382 t. 50 f. 

10 poslavs de satin (kanfa) à fleurs, qualité su- 
périeure, à 11 t. 75 f. le p. = 117 t. 50 f. 

112 postavs Vi de satin étroit à deux bouts, à 
fleurs, à 4 1. le p. = 450 t. 

1 couverture en velours vermeil brodé, bordée 
de velours vert, doublée de satin soufre = 
3 t. 50 f. 

1 kaftàii en satiii (kaiifa) framboise, brodé do 
soie = 2 t. 

1 aiitre de môme, cerise-sombre, 1 t. 

4 dessus-de-chaise en satin (kanfa) rouge brodé 
d'or chihois = 1 1. 70 f. 

1 kaftan de satin nbir, 80 f. 

3 rideaux de diverses sortes (suit le détail). 

iO t^stàvs de brocarts de soies bigarrées, ait. 

36 f. le p. = 13 t. 60 f. 
1 des ihêmes, à 1 1. 40 f. . 

5 pdstavs de brdcdhs de coiilëùh diverses, àvéb 
filets dorés, à 12 t. le p. = 60 t. 

15 postavs de solomënka, à 6 t. 66 f. le j). = 

99 t. 90 f . 
1 portictitché de la même, 4 t. 10 f. 
3 postavs [de brocart] avec filets dorés, qualité 

âupërieiire, à 10 t. le p. = 30 t. 
5 postavs de brocart avec mêmes fillets d'or, 

dont 1 avec caractères, à 12 t. le p. s^ 60 t. 
10 portichtchés du même, à 6 t. 20 f. le port. 

= 62 t. 
10 archines de \l^ltiUf-s ôiirb'h, rayé = 4 t. 

1 couverture en velours vernieil avec dragons 
dorés, garnie de vëlbùi-s v^H, bdi-déë, à uri 
bdut, dé solomënka noifë^ 4 t. 

1 matelas de mêîïie veloiirs, doublé eh datnds 
(laoudan) vert nloiré, 3 t. 

1 pbstat de gros de Tours noir, quadrillé. 



15 d'argent du commerce. 

6 ridëatix de diverses sortes (sKit le détail). 
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TRADUCTION 



Karohandiseï nuses Tentaes. 
580 des mêmes, même prix = 261 1. 



27 avril, 10 zibelines, à 80 f. pièce. 
35 zibelines, à 60 f . pièce = 21 1. 

40 loutres, à 2 t. pièce = 80 1. 



300 hermines de l'Ob', à 10 t. le 
cent = 30 1. 



28 avril. 12 zibelines, ait. pièce 
= 12 t. 

i 000 renards polaires blancs 
= 440 t. 



1200 renards polaires blancs, à 
44 t. le cent = 528 t. 

29 avril, 3200 jeunes hermines, 
à 10 t. le mille. 



Argent «t mArohaadiiof ohinoisesoi éolitnge. 

10 t. 30 f. d'or, titre moyen = 103 1. [d'argent]. 
20 [postavs] de satin (kanfa) à fleurs, qualité 
moyenne, à 4 t. 30 f. le p. = 86 t. 

6 du même avec ornements d'or et d'argent 
(metlyaks), à 12 t. le p. = 72 t. 

8 t. d'argent du commerce. 

7 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun'. 

4 postavs [de brocart] avec filets dorés, à 12 t. 
le p. = 48 t. 

3 postavs de gros de Tours, à fleurs, à 8 t. le 
p. = 24 t. 

2 portichtchés du même, noir, à 4 1. le port. = 8 1. 

2 postavs de satin (kanfa) souple, première qua- 
lité, à 7 t. le p. = 14 t. 

2 postavs de damas de 6 lans, à 4 t. le p. = 8 t. 

1 postav de satin (kanfa), qualité inférieure, à 
4 t. 

1 postav de damas de 5 lans, à 4 t. 

5 rideaux damassés, jaunes, moirés, à 6 raies, 
sans garniture ni doublure, à 2 1. 40 f. pièce. 

70 postavs de damas de 7 lans, à fleurs, à 5 t. 
10 f. le p. = 357 t. 

28 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 84 t. 

Rendu 1 1. d'arg. d. c. 

73 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t. 
20 f. le p. = 525 t. 60 f. 

2 t. 40 f. d'argent du commerce. 

t- d'arg. d. c. 



9 000 pattes de zibelines coupées à 
Pékin, à 8 t. le mille. 

15000 jeunes hermines, à 13 t. 
50 f. le mille = 202 t. 50 f. 



72 t. d'arg. d. c. 

67 tyoun's 5 « bouts » de nankin au tyoun', à 
fleurs, première qualité, à 3 t. le tyoun' = 
202 t. 50 f. 

Commission de 2 % au courtier néophyte S. Sakhaltouï, 4 t. 5 f. d'arg. d. c. 

51 renards polaires blancs, à 45 f . 2 rideaux [suit le détail] à 7 t. [pièce] et 2 au- 
pièce = 22 1. 95 f. très [dont le détail], l'un à 6 t., f autre à 

2 t. 95 f. 
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HaréhandiMS mises vendues. 

30 (wril. 7 400 renards polaires 
blancs, à 440 1. le mille = 3256 1. 



3 060 des mêmes, même prix 
= 1346 t. 40 f. 

ier mai 1728. 12 zibelines, à 75 f. 
pièce = 9 t. 

400 renards rouges à gorge blan- 
che, à 1 1. 20 f. pièce = 480 t. 



2000 ventres de zibelines, à 400 t. 
le mille = 800 t. 

3 mai, 30 lynx, à 2 t. 50 f. pièce 
= 75 t. 



4 mai. 3333 renards de steppe 
(canîs corsac), à 360 t. le mille 
= 1 199 t. 88 f. 

500 queues de zibelines coupées à 
Pékin, à 14 t. le cent = 70 t. 

6 mai. 32 renards rouges à gorge 
blanche, à 1 1. 15 f. pièce = 36 1. 
80 f. 

7 mai. 30 renards rouges à gorge 
blanche, à 1 1. 20 f. pièce = 36 U 



7 zibelines, ait. pièce = 7 t. 



Argent et marchandises chinoises en échange. 

140 postavs de damas de 7 lans à fleurs, a 7 t. 

le p. = 980 t. 
32 de damas de 5 lans à fleurs, à 5 1. le p. = 160 1. 
470 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. 50 f. 

le p. = 2115 t. 
1 t. d'argent du commerce. 

187 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t. 
20 f. le p. 

3 tyoun's de nankin au tyoun', première qua- 
lité, à 3 t. le tyoun'. 

90 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. le p. = 

360 t. 
30 postavs de damas de 5 lans à deux teintes, à 

4 1. le p. = 120 t. 

50 t. d'or d. c, à 10 t. d'arg. chacun = 500 t. 
80 postavs de baïbéreks à fleurs, à 3 t. 75 f. le 
p. = 300 t. 

8 postavs de satin (kanfa) souple, à fleurs, de 
qualité inférieure, à 5 t. le p. = 40 t. 

H de solomenka, à 4 t. 25 f. le p. = 25 t. 50 f. 

1 portichtché de la même, 3 t. 

1 rideau brodé de soie et d'or chinois sur satin 
(kanfa) rouge, avec personnages, arbres, etc., 
garniture brodée sur satin (kanfa) vert, dou- 
blure en fanza verte, bordure de la même, 
rouge, 6 t. 50 f. 

100 postavs de damas de la Corée (goli), à fleurs, 
à 12 t. le p. = 1 200 t. 
Rendu 12 f. d'arg. d. c. 

10 postavs de damas de 7 lans à fleurs^ à 7 t. 
le p. = 70 t. 

6 postavs de damas de 6 lans en satin (kanfa), 

à fleurs, à 5 t. 25 f. le p. = 31 t. 50 f. 
1 postav du même, 5 t. 30 f. 

6 postavs de damas de 6 lans en satin (kanfa), 

à fleurs, à 5 t. 50 f. le p. = 33 t. 
1 postav de svistoun, à filets, couleur tremble, 

3 t. 

i rideau brodé de soie et d'or chinois sur crêpe 
couleur fumée, avec oiseaux, herbes, etc., 
garniture brodée sur satin rouge. 
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^ mai. 3P quaraflfaines (Je îibo- 
liaes, à 80 t. la quarantaiix' 
= 1600 1.; 214 renards rpuges î^ 
gorgée tljanchp, à 1 t. ^ f. pièci» 
= 256 t. 80 f.; 500 renards 
jwlaires blancs, à 44 (. le cept 
= 220 t.; 20000 écureuils de 
l'Ob', à 39 t. le raille = 7801.; 
600 hermines de l'Ob', à 12 t. 
le cent = 72 t. 

Total : 2 928 t. 80 f . 



30Q t. d'arg. d. c. 

336 postavs de d«imas d^ 7 lans à fleurs^ à 6 t. 

le p. =2016 t. 
^OQ |)osUi\ s de baïbéreks rayés ? (kopéïtchatyé) 

et Quadrillés, à fleurs, à 5 t. le p. = 500 t. 
12 postavs de brocart bigarré, à 6 t. le p. = 72 1. 
8 postavs de l)aïbére)ts, à 4 t. qfi f. le p. = Sjg t. 
1 posta V de damas de 7 lans, 4 t. 8Q f. 



120 t. le mille = 600 t. 



Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin, 87 t. 86 f. d'arg. d. c. en mar- 
chandises, savoir : 1 468 écureuils de l'Ob', à 39 t. le mille = 57 t. 26 f. ; 17 four- 
rures en peau de dos de lièvre gris, «î 1 1. 80 f. pièce = 30 t. 60 f. 

9 mai. 5000 hermines de l'Ob', à 88 j)Ostavs de damas de 7 lans à fleurs, à 6 t. le 

p. = 528 t. 
24 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 72 t. 

136 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t. 

20 f. le p. = 979 t. 20 f . 
24 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 

qualité, à 10 t. 20 f. le p. = 244 t. 80 f. 

74 iwstavs de baïbéreks d'une seule couleur, 

à fleurs, à 7 t. 50 f. le p. = 555 t. 
5 t. d'apg. d. c. 



10200 hermines de l'Ob', à 120 t. 
le mille = 1 224 t. 



14 mai. 16000 écureuils gris, à 
35 t. le ipille = 560 t. 



1 000 paires de pattes de renarjls à 
gorge grise coupées à Pékin, à 
27 f. la paire. 

16 mai. 2000 ventres de zibelines 
à 400 t. le mille = 800 t. 



100 ren^nls pojajres f)lancs, 44 t. 



270 t. d'arg. d. c 

60 postavs de satin (kanfa) m\Vh\ à fleurs, 

qualité inférieure, à 4 t. 15 f. le p. = 249 t. 
9 postavs de satin (kanfa) à fleurs, qualité 

moyenne,, à 5 t. le p. = 45 t. 
1 postav du même. 6 t. 
52 iwstavs de damas de 5 lans à fleurs, à 2 t. 

30 f. le |). = 119 t. 60 f. 
1 portichtché du Riên^e, X \. 
Oaî^s un ustei]si|e brisé, 38 léangs (l'or Vff!^nt 

380 t. [d'argent]. 
Rendu 60 f. d'arg. d. c. 

5 ppi?ta\s de satin (kanfa) à fleurs, preq^jère 

quqlilé, à 9 t. le p. = 45 t. 
Rendu 1 t. d'arg. d. c. 
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|hr9]^«i4if es v^um 7^w. 

2000 renaricls de steppe, à 360 t. le 
mille = 720 t. 



10 renards rouges à gorge blanche, 
ait. pièce = 10 t. 

à 8 mai. 13 lynx, fj 2 t. 50 f. pièce 
= 32 t. 50 f . 

i9 tndi, 1022 repards pplaires 
f)lancs, à 45 t. le cent = 459 t. 
90 f. 

1 iOO des mêmes, à 44 t. le cent 
= 484 t. 



20 mai. 71 zibelines, à 1 t. 15 f. 
pièce = 81 1. 65 f. 



600 ventres de zibelines, à 30 t. 
50 f. le cent = 183 1, 



2i mai, 21 600 paires de pattes de 
renards à gorge blanche cou- 
pées à Pékin, à 50 t. le mille 
= 1080 t. 

22 mai. 2 708 renards de steppe, 
à 360 t. le mille = 974 t. S8 f. 

23 mai. 5 renards rouges à gorge 
blanche, à 1 1. 20 f. pièce = 6 t, 

25 mai. 1 500 renards rouges 
à gorge blanche, ait. pièce 
= 1500 t.; 8ÛÛ0 hermines de 
rOb', à 110 t. le mille = 880 t.; 



Argent et marehi^tiseï ehi^oifies en ^obaagf. 

18 postavs de gros de Tours à fleurs, à 7 1. 50 f. 

le p. = 135 t. 
65 pQsfavs de satin (kanfa) souple à fleurs, à 

9 t. je p. = 585 t. 

1 postav de satin (kanfaj, qualité moyenne, 6 t. 
1 postav de damas de 6 lans, 4 t. 

4 postavs de satin (kanfa) à filets, à 8 1. 12 f. X 
le p. 

115 postavs de satin étroit d'une seule couleur, 

à fleurs, à 4 t. le p. = 460 t. 
Rendu 10 f. d'arg. d. c. 

45 postî^vs de damas rayés, à fleurs, à 9 t. le p. 
7 de satin (kanfa) à fleurs, première qualité, à 

10 t. 20 f. le p. = 71 t. 40 f. 
1 de damas de 7 lans, 7 t. 20 f. 
40 f. d'arg. d. c. 

21 léangs de petites perles enfilées dans un fil 
de soie à glands, dont 17 léangs, à 3 t. 89 f. 
le 1. = 66 1. 13 f. et 4 léangs, à 3 t. 88 f. le 1. 
= 15 t. 52 f. 

1 collier d*or en filigrane avec 3 perles vraies, 
2 pierres rouges impures et, tout autour, 
sertip dans l'or, uro chaîne de verre blanc 
fondu. Poids 6 léangs 30 f. 

7 hochets ? (tryasoulkj) d'or sur aiguilles d'ar- 
gent, avec pierre précieuse et perle, travail 
en filigrane. Poids 5 léangs 80 f. 

Prix des 2 objets : 110 t. 

73 t. d'arg. d. c. 

135 postavs de gros de Tours à fleurs, à 8 1. le p. 



150 postavs de svistoun d'une seule couleur à 

fleurs, à 6 t. 50 f. le p. 
Rendu 12 f. d'arg. d. c. 

1 postav de damas de 6 lans, vert. 

300 postavs de damas de 5 lans à deux teintes, 

à 4 t. le p. = 1 200 t. 
370 postavs de satin étroit à (leurs, à 4 t. le p. 

= 1480 t. 



72 



TRADUCTION 



Xaroha&diBM rruses vendues. 

150 jeunes hermines, 1 1. 80 f.; 
2 100 renards polaires blancs, à 
44 t. le cent = 924 t. , 
Total: 3305 t. 80 f. 

27 mai. 46 lynx, à 2 t. 50 f. pièce 
= 115 t. 



28 mai, 1 000 zibelines, à 75 f. pièce 
= 750 t. 



Argent et maroha&diies ohinolses en échange. 

199 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 597 t. 

4 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 1. 20 f. 
le p. = 28 t. 80 f. 

20 postavs de satin (kanfa) souple, à fleurs^ 
qualité moyenne, à 4 t. 25 f. le p. = 85 t. 

1 postav de solomenka, 4 t. 50 f . 

1 postav de svistoun couleur fumée, 5 t. 50 f. 

1 portichtché de satin (kanfa) quadrillé, 2 1.50 f. 

4 postavs de damas de 5 lans à fleurs, à 2 1. le p. 
= 8 t. 

1 portichtché fdu même ?] à pointes, couleur 
fumée, 2 t. 50 f. 

2 postavs de baïbéreks, qualité inférieure, à 
3 1. 50 f. le p. = 7 t. 

430 t. d'arg. d. c. 

80 postavs de satin étroit, à fleurs, à 4 t. le p. 
= 320 t. 



Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin : 22 t. 50 f. d'arg. d. c. 



30 mai. 2 fourrures en peau de 
dos de lièvre gris. 

182 renards à gorge blanche, ait. 
pièce = 132 t. 

3i mai. 1000 renards de steppe 
pour 360 1. 



2 juin 1728. 178 renards à gorge 
blanche, ait. pièce = 178 t. 



2 renards fauves. 

3 juin. 2000 hermines de l'Ob', à 
90 t. le mille = 180 t. 

5 000 jeunes hermines, à 13 1. 50 f. 
le mille = 67 t. 50 f. 

403 renards à gorge blanche, ait. 
pièce = 403 t. 



3 t. d'arg. du khan. 

66 portichtchés de damas et de satins à fleurs 
de diverses qualités, à 2 t. le portichtché. 

38 postavs de damas de 5 lans à deux teintes, à 
4 t. le p. = 152 t. 

52 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. le p- 
= 208 t. 

10 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t- 
le p. = 70 t. 

8 postavs de satin noir, à 6 t. le p. = 48 t. 

20 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 60 t. 

24 t. d'arg. du khan. 

18 t. d'or du khan valant 10 t. d'argent cha- 
cun. 

22 tyoun's 5 « bouts » de nankin par tyoun',. 
à fleurs, première qualité, à 3 1. le tyoun'. 

8 rideaux de genres divers [suit le détail], p(Mir 
109 t. 



TRADUCTION 
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Xaràhaadiies nuies TenduAS. 



87 des mêmes, même prix. 



Argent et marohaadises chinoises en échange. 

9 rideaux de genres divers [suit le détail], pour 

94 t. 
20 t. d'or, titre moyen, valant '^500 t. [d'argent]. 
20 postavs de satin souple à filets et à fleurs, 

dont 2 portichtchés, à 4 t. 35 f. le postav = 

87 t. 



50 des mêmes, à 30 f . pièce. 
5 juin, 240 zibelines pour 182 t. 



4 juin, 1 000 renards polaires 60 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t. 
blancs, 450 t. le p. = 420 t. 

30 t. d'arg. d. c. 

15 t. 

26 postavs de damas de 7 lans, à fleurs, à 7 t 
le p. 

1 480 zibelines, à 1 t. 80 f. pièce 342 postavs du même, même prix = 2394 t. 
= 2 664 t. 270 t. d'arg. d. c. 

Commission au courtier Danjilaï : 3 t. d'arg. d. c, 2 miroirs dans du papier d'or, 
valant 1 t. 

6 juin, 1240 zibelines, à 75 f. pièce 100 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. le p^ 
= 930 t. = 400 t. 

530 t. d'arg. d. c. 

Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin : 27 t. 90 f. d'arg. d. c 

7100 jeunes hermines, à 13 t. le 37 postavs de crêpe à filets et à fleurs, à deux 
mille == 92 t. 30 f. bouts, dont 35 à 2 t. 50 f. le p. = 87 t. 50 L 

et 2 à 2 t. 40 f. le p. = 4 t. 80 f. 

1 010 zibelines, à 75 f. pièce =757 1. 80 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. le p. 
50 f. =320 t. 

437 t. 50 f. d'arg. d. c. 

Commission au courtier susdit E. Savin : 22 t. 72 f. d'arg. d. c. 

8 juin. 1 fourrure en peau de re- 
nard à gorge grise avec pattes. 15 t. 50 f. d'arg. d. c. 

1 000 renards de steppe pour 360 1. 48 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 7 t- 

50 f. le p. 

50 f. d'arg. d. c. 

14 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun'. 

9 juin, 19000 renards polaires 886 tyoun's et 7 « bouts » du même, même 
blancs, à 280 1. le mille = 5320 1. prix = 2 660 1. 10 f. 

2 393 t. 91 f. d'arg. du khan, dont 90 t. valent 
100 t. d'arg. d. c. 

Commission de 2 X % aux courtiers Sanga Lyougin et Syga : 133 t. d'arg. d. c. 



1 zibeline. 

300 queues de zibelines coupées à 
Pékin, à 14 t. le cent = 42 t. 
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3200 renards de steppe, à 360 1. le 
mille = 1 152 t. 



3600 des mêmes, à 340 t. le mille 
=: 1 224 t. ; 279 renards à gorge 
blanche, ait. pièce = 279 t. 
Total : 1 503 t. 

H juin. 570 renards rouges à 
gorge blanche, à 1 1. 14 f. pièce 
= 649 t. 80 f. 



2 renards rouges à gorge blanche, 
pour 3 t. 

S renards de même, à 1 t. 75 f. 
pièce = 14 t. 



i3 juin. 700 hermines de l'Ob', à 
11 1. 85 f. le cent. 

^ 000 écureuils gris, à 35 1. le mille 
= 70 1. 



i4 juin. 221 renards à gorge 
blanche, ait. pièce = 221 1. 

15 juin, 200 renards à gorge 
blanche, ait. pièce = 200 t. 

40 zibelines, à 2 t. pièce = 80 t. 

16 juin. 143 renards à gorge 
blanche, ait. pièce = 143 t. 

200 écureuils gris. 

1000 zibelines, à 75 f. pièce =750 1. 



Argint ft marolmiAiiM ohinoisn in iiiMm^- 

25 postavs de satin (kanfa) souple, à fleurs, 
première qualité, à 10 t. le p. = 250 1. 

120 de damas de 7 lans d'une couleur, à fleurs, 
à 7 t. 50 f. le p. = 900 t. 

2 t. d'arg. d. c 

1506 livres chinoises (kin) à emporter de thé 
vert première qualité (djoulan), à 60 f. la livre 
= 903 t. 

1500 de thé vert ordinaire (lan-hoa), à 40 f. la 
livre = 600 t. 

Petits objets en or façonné, forme hochet? et 
autres, avec petites pierres et petites perles, 
travail en filigrane. Poids 64 léangs 8 f. Va- 
leur 650 t. 

Rendu 20 f. d'arg. d. c 

1 postav de damas de 5 lans. 

1 postav de satin (kanfa) couleur chamois, pre- 
mière quahté, 7 t. 
1 de damas de 7 lans, quadrillé, 5 t. 
1 portichtché de svistoun cerise-sombre, 2 t. 

82 t. 95 f. d'arg. d. c. 

10 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 5 tl 
50 f. le p. = 55 t. 

3 postavs de damas de 6 lans à fleurs, à 5 t. le 
p. = 15 t. 

29 postavs de damas de 7 lans quadrillés et 
pointillés, à fleurs, à 7 1. 50 f. le p. = 217 1. 50 f. 
3 t. 50 f. d'arg. d. c 

20 postavs de satin (kanfa) noir, première qua- 
lité, à 10 t. le p. 

8 postavs du même, même prix. 

32 postavs de satin étroit à fleurs, à 4 t. 50 f. 

le p. = 144 t. 
Rendu 1 t. d'arg. d. c. 

7 t. d'arg. d. c. 

80 postavs de damas de 5 lans à deux teintes, à 
4 t. le p. = 320 1. 



430 t. d'arg. d. c. 
Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin : 22 t. 50 f. d'arg. d. c. 
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LAQâlflAfl rnSttS TABdUBS. 

£8 juin. 10 renards ronges ^ gqf ge 
blanche, à 1 1. 10 f. pièce = 11 1. 



1 nairoir dans du papier d'or. 

1 560 hermines de l'Ob', à 10 t. le 
cpnt = 155 1. ; § pp^ux e^ cuir 
de Russie, rouges, à 5 t. 60 f. 
pjpce = 44 t. 8P f. 
Total : 199 t. 80 f. 

£i juin. 520 zibelines, à 1 t. 90 f. 
= 988 t. 



Commission de 2 >^ % au courtier 

22 juin. 13 925 pattes de zibelines 
cpupées 3 Pék:in, à 8 t. }e mille 

^ fourrures blanches en peau de 
dos, à 4 t. pièce = 8 t. 

40 zibelines. 



216 zibelipes, îî 1 t. 80 f. pièce 
= 388 t. 80 f. 

7Q reuaf4s à gofgp bla^cj^^, floftt 
40 à 90 f. pièce = 36 t.; 30 à 
84 f. pièce = 25 f. 2P f. 
Total : 61 t. 20 f. 

40 flps mêjnes, à S!0 f. pièce = 8 t. 



2 coffrets sur plateaux m laque; en dessous 
deux autres mpbijes, et tout autpur, en haut, 
une balustrade et deux petits poissons ; corps 

. en bois entouré de lenza jaune. 

^0 f. (^'arg. d. c. 

4 ppstays de satin (kanfa) noir, première qua- 
lité, à 10 t. le p. = 40 t. 

30 de svistoun à filets et à fleurs, souple, à 4 t. 
le p. = 156 t. 

1 de safin étroit, à 3 t. 80 f. 

196 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
qijère qualité, à 3 t. }e tyoun' = 588 t. 

40 t. d'or en cprbeijles, titre moyen, valant 10 t. 
d'argent chacun = 400 t. 

S. Lyougin : 24 t. 70 f. d'arg. d. c. 

37 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun'. 

4Q f. d'arg. d. c. 

1 postav de baïbéreks, 5 t. 

3 roubles en argent russe. 

15 t. d'arg. d. c. 

2 t. d'or, titre moyen = 20 t. [d'argent]. 

38 t. Sjg f. d'or du commerce, chaque taèl va- 
lant 10 t. d'argent. 

6 t. 12 f. d'or, titre moyen, valant 61 t. 20 f. 
[d'argent]. 



23 juin. 38 poudes 18 livres russes 
de dents de morses, à 12 t. le 
poude = 461 1. 40 f. 

WO fenardîj à gprgp blanche, à 
80 f. pièce = 160 t. 



2 petites tables en laque d'or; sur l'une, un 
petit métier et une petite boîte démontable ; 
s^r l'autre, un pefjt péçhaud en l^iqiie, avec, 
pn haut^ des ornements d'or et d'argeiit ; (Jes 
fpurchettes et (les pefjfes pelles à la manière 
Pl^i^oise. 

20 tyoun's de nankin « samtsovaya », à 3 t. le 

tyoun' = 60 t. 
1 500 livres chinoises à emporter d'anis étoile, 

dont 1 140 à 27 f. la livre = 307 t. 80 f. et 

360 à 26 f. la livre = 93 t. 60 f. 

160 peaux de bœuf non tannées, i\ 1 \. piècp. 
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IbroluadlsM numos ▼«adnos. 

58 zibelines, 30 à 80 f. pièce 
= 24 t., 28 à 75 f. = 21 1., en 
tout 45 t. 

140 renards rouges à gorge blan- 
che, à 1 1. 20 f. pièce = 168 t 



Argent et marehandiseï ohinoiseï en éohange. 
45 des mêmes, même prix. 



16 renards rouges à gorge blanche, 
à 1 1. 42 f. X pièce = 22 t. 80 f . 

24 juin. 50 renards polaires blancs, 
à 26 f . pièce. 

27 juin. 1065 zibelines, à 1 1. 65 f. 
pièce = 1 757 t 25 f . 



400 à 1 t. 70 f. pièce = 680 t. 



2 000 zibelines, à 1 t. 80 f . pièce 
= 3600 t. 



10 quarantaines de zibelines, à 
63 1. 40 f. la quarantaine =634 1.; 
1 000 renards de steppe, à 34 t. 
le cent = 340 t. ; 60 lynx, à 2 1. 
50 f. pièce = 150 t. 
Total : 1 124 t. 



28 juin. 200 hermines de TOb', à 
10 t. le cent = 20 t. 



9 postavs de satin (kanfa) souple, à fleurs,. 

première qualité, à 7 t. 22 f. le p. = 64 t. 

98 f. 
7 de damas de 6 lans, à fleurs, à 5 t. 57 f. le p- 

= 38 t. 99 f. 
6 t. 40 f. d'or, titre moyen, chaque taôl valant 

10 t. d'argent = 64 t. 

3 f. d'argent. 

4 postavs de baïbéreks à fleurs, à 5 t. le p. = 
20 t. 

1 de satin, qualité inférieure, 2 t. 80 f. 

13 t. d'arg. d. c. 

228 t. 27 f. ^ d'or en corbeille, titre moyen^ 
chaque taêl valant 10 t. d'argent = 2 282 t. 
75 f. 

Rendu 525 t. 50 f. d'argent du khan. 

50 postavs de damas de 5 lans à fleurs, à 5 t. le 
p. = 250 t. 

41 de damas de 7 lans, à 7 t. le p. = 287 t. 

46 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 138 1. 

2 de nankin blanc, qualité moyenne, à 2 t. 50 f. 
le tyoun' = 5 t. 

130 postavs de damas de la Corée, à fleurs, à 

12 t. le p. = 1 560 t. 
204 t. d'or en corbeille, titre moyen, chaque 

taël valant 10 t. d'argent = 2 040 t. 

16 postavs de satin (kanfa) quadrillé, à fleui^» 

qualité moyenne, à 7 t. 50 f. le p. = 120 1. 
1 114 livres chinoises à emporter de thé vert^ 

première qualité (djoulan), à 60 f. la livre = 

668 t. 40 f. 
582 de thé noir à emporter, à 50 f. la livre = 

291t. 

4 t. 46 f. d'or du commerce, chaque taël valant 
10 t. d'argent = 44 t. 60 f. 

5 « morceaux » de svistoun souple à filets et à 
fleurs, à 4 t. le morceau. 
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Harohaadises roues yondues. 
d^r juillet 1728. 5680 zibelines, à 



75 f. pièce = 4 260 1. 



Argent et marohandises ehinoisM en échange. 

30 t. d'or en corbeille, à 10 t. d'argent chacun 

= 300 t. 
2003 t. d'arg. d. c 
340 postavs de satin étroit à fleurs, à 3 t. 70 f. 

le p. = 1 258 t. 
525 « morceaux » de crêpe d'une couleur, à 

fleurs, qualité inférieure, à 80 f . le morceau 

=:420t. 

93 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 279 t. 

Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin : 127 t, 80 f. d'arg. d. c. 

315 zibelines, à 80 f. pièce = 252 1. 42 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 6 1. le p. 

49 postavs de crêpe d'une couleur, à fleurs, à 

3 t. le p. = 147 t. 
4 postavs de bai'béreks à fleurs, à 3 t. le p. = 

12 t. 
4 petits coffrets en laque, 20 1. 
11 théières émaillées, 33 t. 
2 petits cabinets en laque dorée, 40 t. 
Total : 252 t. 
Rendu : 112 t. d'arg. d. c. 

130 postavs de satin étroit avec ornements ronds 

et fleursi à 3 t. 30 f. le p. = 429 t. 
49 t. 50 f. d'arg. d. c. 

Commission au courtier Danjilaï :7 t. d'arg. d. c. 

1 fourrure en peau de jeunes 2 postavs de damas de 7 lans à fleurs, à 5 t. le 

p. = 10 t. 
2 postavs de satin étroit noir, à 2 t. 50 f. le p. 
= 5 t. 



1 000 hermines de l'Ob', à 14 t. le 
cent = 140 t. 



435 renards rouges à gorge blan- 
che, ait. 10 f. pièce = 478 t. 
50 f. 



zibelines, 15 t. 



5 renards rouges à gorge blanche, 
à 1 1. 20 f. pièce. 

200 des mêmes, même prix. 

584 renards rouges à gorge blan- 
che, à 1 1. 15 f. pièce = 671 1, 
60 f. 



7 t. d'arg. d. c. 
240 t. d'arg. d. c. 

15 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 
qualité, à 7 t. le p. = 105 t. 

36 de satin (kanfa) à filets, ornements ronds et 
fleurs, qualité moyenne, à 6 t. le p. = 216 t. 

12 de satin (kanfa) à fleurs, de qualité infé- 
rieure, à 5 t. le p. = 60 t. 

1 de svistoun, 5 t. 

28 portichtchés de satin (kanfa) à fleurs, de 
diverses qualités, à 3 t. le portichtché = 84 1. 
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MarehâttAisos hinéi Ttnfttiei. 



1 5BG lynx, à 1 t. 85 f. piôco 
= 29341. 10 f. 



Coiiiinission au courtier néophyte S. 
(l'un prix de 73 t. 35 f. 

2 juilM, 10 renards rouges î'i 
gorge blanche, à 1 t. 50 f. pièce 
==15 t. 

3 juillet. 223 renards à gdr^^ 
blanche, à 85 f . pièce = 189 t. 
55 f. 

30 des mêmes, à 65 f . pièce = i& t. 
50 f. 

4 juillet. 40 zibelines. 

5 juillet, 1 zibeline. 

720 hermines de l'Ob', à 10 t. le 
cent = 72 t. 

7 juillet. 3 renards à gorge blaîi- 
che, à 70 f. pièce. 

8 juillet. 300 zibelines, à 1 t. 
80 f. pièce = 540 t. ; 157 ait. 
40 f. pièce = 219 t. 80 f. ; 
500 écureuils de Téléoule, 40 t. 
20 f. 

Total : 800 t. 

300 hermines de l'Ob', à 10 t. le 
Cetit = 30 t. ; 1 peau rouge, 2 t. 
80 f. 
Total : 32 t. 80 f. 

eÔOO zibelines, h 1 1. pièce = 6000 1. 



AtgMt at marohitiaiMI dhliiolàéft «à abtttj^é. 

1 de gros de Tours, 3 t. 

9 ïrtits en argent émaillé pesant 165 léatlgs 50 f., 
à 1 t. 20 f. le léang = 198 t. 00 f. 

Ii9 ïM)slavs de satin (kanfa) à filets et à fleurs, 

à 8 t. 50 f. pièce = 1 011 t. 50 f. 
36 |M)slaA s de brocart pour tentures, à 12 t. le 

p. = 432 t. 
6 de brocart a\ec filets et cercles dorés, à 12 t. 

lo p. z= 72 t. 
473 t\oun\s de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 

ihière (jualitë, à 3 t. le tyoiin' = 1 419 t. 
Rendu 40 f. arg. d. c. 

Sakhaltouï : 57 renards rouges â gorge blanche 

27 cadres de min)irs en laque de différentes 
(lualitt's. 

54 f)r)Sta>s de satin étroit à fleurs, à 3 t. 50 f. le 
p. = 189 t. 

55 f. d'dig. d. c. 

2 [Mjstavs de satin (kanfa) noir, première ([ua- 
lité, ii 9 t. 75 f. le p. =:= 19 t. 50 f. 

28 t. d'arg. d. c. 

1 t. d'arg. d. c. 

18 postavs de satin (kanfa) à filets et à fleurs,, 
qualité moyenne, A 4 t. le p. 



2 t. 10 f. d'arg. d. c. 

2 000 livres chinoises à emporter de thé vert, à 
40 f. la livre. 



8 « morceaux » de svistoun à filets et à fleurs,. 

à 4 t. le m. = 32 t. 
80 f. d'arg. d. c. 

300 t. d'or en corbeille, titre moyen, valant 10 1. 
d'argent chacun = 3 000 t. 
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Hàroiiaiilises rnéàds TViidlies. 



Commission au courtier S. Lyougin 

115 renards a gorge blanche, à 
85 f. pièce = 607 t. 

71 des mêmes, même prix = 60 1. 
aô f. 

9 juillet. 700 hermines de Ya- 
koutsk, à 5 t. lo cent = 35 t. 

300 hermines de l'Ob', à 8 t. le 
cent = 24 t. 

4 000 des mêmes, même prix 
==330 t. 

551 petites loutres de rebut et 
piquées des mites ; 200 renar- 
deaux polaires blancs. 

1 peau rouge. 

1 renard à gorge noire. 

iO juillet, 1 380 loutres, à 80 f . 

pièce. 
1 375 rehards de steppe, à 30 ko- 

peks pièce. 

13 276 des mêmes, à 255 t. le 
mille = 3385 t. 38 f. 

3 100 hetmines de l'Ob' piquées 
des mites. 

6 quarantaines de zibelines, à 77 1. 
50 f. la quarantaine = 465 t. ; 
3 800 hermines de l'Ob', dont 
3 600 à 15 t. le cent = 540 t. et 
200 à 16 t. le cent = 32 t. 
Total : 1 037 t 



Atf efti et marelUAâlséi eliindeH ni éôhitt|a. 

1000 tvoun's de nankin au tvoun', à fleurs, 
première qualité, à 3 t. le tyoun' = 3 000 t. 

150 t. d'arg. d. c. 

00 t. 70 f. d'or en corbeille, titre moyen, chaque 
ta(^l valant 10 t. d'argent. 

5 postavs de brocart pour tentiît-es, à 12 t. le p. 
= 60 t. 

35 f. d'arg. d. c. 

10 léangs de petites perles enfilées siir un fil de 
soie à glands, à 3 t. 50 f. le léang. 

6 postavs de satin (kanfa) à fleurs, qualité 
moyetine, à 4 t. le p, 

32 postavs de satin (kanfa) à fleurs, première 

qualité, à 10 t. le p. 
751 boîtes d'une livre (baktcha) de tabac rouge 

en boule, à 8 f . la boîte = 60 t. 8 f. 

2 t. 50 f. d'arg. d. c. 
4 t. d'arg. d. c. 

1 104 t. d'arg. d. c. 

412 roubles 50 k. 

8464 livres chinoises à emporter de thé vert, a 

40 f. la livre. 
Hendu 22 f. d'arg. d. c. 

9 t. 95 f. d'or, titre moyen, chaque ta6l valant 
10 t. d'argent = 99 t. 50 f. 

110 onces en chiffres ronds de la pierre médi- 
cinale appelée lapis cordialis de Goa ? (dekoa) 
à 2 t. l'once = 220 t. 

1 grand flacon de 5 livres russes de baume du 
Mexique, 100 t. 

1 brriitellle plate contenalnt 3 livres russes % du 
même, 70 t. 

1 cave à liqueurs en cuir rouge avec 12 bou- 
teilles du même, 200 t. 

2 bouteilles, 1 ustensile rond en étain contenant 
2 livres chinoises du même, 40' t. 

G livres chinoises de la pierre médicinale cônti*e 
la fièvre appelée Cèdre de Cananor, à 20 t. la 
livre = 120 t. 
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ilarohandifloi nuwM Tondnos. 



3 renards à gorge grise, à 2 1. 50 f. 
pièce. 

"260 écureuils de Téléoute, à 8 t. 
le cent = 20 t. 80 f. 

:987 610 écureuils de toutes sortes, 
sauf de Téléoute, à 28 t. 50 f. 
le mille = 28 146 t. 88 f. X- 



Argent et marohandlses ehinoiiee en éehaage. 

14 de la même, à 18 t. la livre = 252 t. 
12 « morceaux » de brocarts de soie, de diffé- 
rentes sortes, à 2 t. le morceau = 24 t. 
3 « morceaux » de brocart bigarré, 9 t. 
'3 de lenza, 2 t. 

7 t. 50 f. d'arg. d. c. 

2 postavs de satin (kanfa) noir, première qua- 
lité, à 10 t. 40 f. le p. 

8061 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, i\ 3 t. le tyoun' = 24 183 t. 
3963 t. 88 f.>^ d'arg. d. c. 



'Commission de 3 % au courtier néophyte E. Savin : 844 t. 40 f. en marchandises, 
savoir : 30 <XX) jeunes hermines, à 13 t. le mille = 390 t. ; 5 800 hermines de 
Yakoutsk, à 50 t. le mille = 290 t. ; 143 renards et renardeaux polaires bleus, à 
'60 f. pièce =r 85 t. 80 f. ; 1 fourrure de renard polaire bleu, 10 t. 20 f. ; 57 renards 
rouges à gorge blanche, à 1 t. 20 f. pièce = 68 t. 40 f. 



a juillet 394 renards à gorge 
blanche, à 90 f . pièce = 354 t. 
60 f. 

3000 écureuils de l'Ob', à 38 t. le 
raille = 114 t. 

il 600 paires de pattes de renards 
à gorge blanche, coupées à Pé- 
kin. 

1 000 hermines de l'Ob', à 9 t. le 
cent = 90 t. 



50 tyoun's, 7 « bouts » de nankin à un bout, à 

fleurs, à 7 t. le tyoun' = 354 t. 90 f. 
Rendu 30 f. d'arg. d. c. 

38 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun'. 

10 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité par mille = 116 tyoun's, à 3 t. 
le tyoun' = 348 t. 

30 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 90 t. 

Commission au courtier néophyte Alexandre Il'in : 1 renard à gorge grise du prix 
de 2 t. 

1820 zibelines, à 1 t. 55 f. pièce 127 1. 10 f. d'or en corbeille, titre moyen, chaque 
= 1 271 1. taël valant 10 t. d'argent. 

Commission tie 2 X % au courtier S. Lyougin : 31 t. 77 f. X d'arg. d. c. 

i2 juillet. 1 cartel à carillon. 70 t. d'arg. d. c. 

600 queues de zibelines coupées à 10 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
Pékin, à 10 t. le cent = 30 t. mièrc qualité, à 3 t. le tyoun'. 

^2 150 des mêmes, même prix. 215 t. d'arg. d. c. 

6iJ renards à gorge blanche, à 89 f. 
pièce = 56 t. 7 f. ; 10 à gorge 
grise, à 2 t. pièce = 20 t. ; 
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XftreluaiAiios numi ▼•ndnos. 

75 zibelines, à 87 f. pièce = 65 1. 

25 f. 

Total : 141 t. 32 f . 

12000 renards à gorge blanche, à 

80 f. pièce = 1 600 t. 
^10 des mômes, à 89 f. pièce 

= 186 t. 90 f. 

8 des mêmes, à 1 t. 25 f. pièce 
= 10 t. 

i4 juillet. 125 renards à gorge 
blanche, ait. pièce. 

150000 hermines de différentes 
sortes, sauf de Yakoutsk, à 70 t. 
le mille = 10 500 t. 



ArgtBt ot mweliaB&Lm oUaoisef tn Mm^. 



14 1. 13 f. d'or, titre moyen. 

460 t. d*or en corbeille, titre moyen, valant 

chacun 10 t. d'argent. 
42 postavs de satin noir, à 4 t. 45 f. le p. 

1 postav de satin (kanfa) jaune à filets, 5 t. 
1 de brocart de soie, bigarré, 5 t. 

125 t. d'arg. d. c. 

500 t. d'or en corbeille, titre moyen, à 10 t. 
d'argent chacun = 5000 t. 

24 t. 80 f. d'arg. d. c. 

9 938 livres chinoises à emporter de thé vert, à 
40 Ma livre = 3 975 t. 20 f. 

500 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. le tyoun' = 1 500 t. 

Commission de 1 >^ % au courtier Syga : 157 t. 50 f. d'arg. d. c. 
2 zibelines. 2 t. d'arg. d. c. 

100 hermines de l'Ob', 7 t. 3 tyoun's de nankin au tyoun', 2 blancs, 1 bleuet, 

à 2 t. 25 f. [pièce] le[s] blanc[s] = 4 t. 50 f., 
[2 t 50 f. le bleuet]. 

3 tyoun's de nankin bleuet, qualité moyenne, à 
2 t. 50 f. le tyoun'. 

385 tyoun's de nankin au tyoun', à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. 20 f. le tyoun' = 1232 t. 

300 du même, qualité inférieure, à 2 t- 50 f. le 
tyoun' = 750 t 

410 de nankin souple, à fleurs, à 2 t. 50 f. le 
tyoun' = 1 (^5 ^ ' 

30 de nankin à Actips^ a val'kovaya », à 3 1. 50 f. 
le tyoun' =: 105 t. 

303 postavs de satin étroit d'une seule couleur, 
à fleurs, è 4 t. le p. = 1 213 t. 

Rendu 38 f. d'arg^ d. c. 

Commission de 2 X % aii courtier néophyte A. Il'in : 108 1. 10 f. en marchandises, 
savoir : 121 renards à gorge blanche, à 80 f . pièce = 107 t. 69 f. ; 41 f. d'arg. d. c 

220 renards à gorge blanche, à 89 f. 33 postavs de satin étroit à fleurs, à 3 t. 50 f. 
pièce = 195 t. 80 f. pièce = 115 t. 50 f. 

6 



1 300 pattes de zibelines coupées à 
Pékin = 7 t. 50 f. 

Ohabartaï. 9 août 1728, 4858 re- 
nards à gorge blanche, à 89 f. 
pièce = 4 323 t. 62 f. 



8? 



Jlardii&diflM TUM T6&diiM. 



TRADUCTION 

Arf«BJ^ et mtrohandiMe GhiQrâas tn^ehaage. 

32 du m<^me, quaUté iufmeurp, à 2 t. 50,f. 

pièce = 80 t. 
30 t d'arg. d. c. 

liSdes mêmes, même pri\=105 1. .350000 demi-|)erles, de difft^reiUt^ <|ualilés, à 
2 f. . 30 f. le mille = 105 r. 

2 f. d'arg. d. r^ 

150 lyoïin's de nankin au lyoun\ à fleurs, pre- 
mière qualité, à 3 t. 20 f. le tyoun' = 480 t. 

456 tyoïui's, 8 « bouts » de nankin à, fleurs, 
souple, à 2 t. 50 f. le t>oun' = 1 142 t. 

42 i)ostavs de damas de 7 lans à fleurs, à 5 t. 
le p. = 210 t. 

Rendu 38 f. d'arg. d. c. 

Commission de 2X% î*" courtier néophyte A. iPin : 45 t. 80 f. en marcha ndis<^s, 
savoir : 50 renards à gorge blanche, à 90 f. pièce = 45 1. ; 80 f. d'arg. d. c. 

786des mêmes, même prix =69^) t. 280 tvoun's de nankin à fleurs, souple, à 2 U 



iO août. 2058 renards à gorge 
blanche, à 89 f . plèx-e = 1831 1. 
62 f. 



54 f. 

iï août. 40 renards rouges à 
gorge blanche, à 1 t. 50 f. pièce» 
= 60 t. 

10 renards à gorge grise, à 2 t. 
50 f. pièce = 25 t. 

100 renards à gorge blanche, à 
1 t. pièce = 100 t. 



90 renards rouges à gorge blan- 
che, à 1 t. 30 f. i)ièce = 117 f. 



50 f. le tyoun' = 700 t. 
Rendu 4(5 T. d'arg. d. c. 

28 tyoun's, 5 « lx)uts » de nankin à fleurs^ 
souple, qualité inférieure, h 2 \. 10 f. le tyoun^ 
=r59t. aôf. 

15 f. d'arg. d. c. 

10 tyoun's de nankin souple, à fleurs, à 2 t. 
50 f. le tvoun'. 

41 tyoun's, 5 « bouts » de nankin souple, à 
fleurs, qualité inférieure, à 2 t. 41 f. le tyoun' 
= 100 t. 1 f. X- 

Rendu 1 f. X <l'arg. d. c. 

20 iK)stavs de satin noir d'une seule teinte, à 
5 t. 85 f. le p. 
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MABCHANDISES BUSSES 



I. Ecureuils. 

Prix, 

Quantités. Variétés. Minimum. Maximum. Habituel. 

209530 gris 32taels. 35taels. 35 taôls le mille. 

61 000 noirs 35 t. le mille. 

117480 derOb' 35 t. 44 t. 39 t. 40 f. le mille. 

760 de Téléoute 8 taôls le cent ou 80 1. le mille. 

987610 mêlés 28 1. 50 f. le mille. 

1376380 cU 35 à M taëli lo millo. 

II. Hermines. 

43470 de rOb' 7 t. 16 t. 9, 10, 12 t. le cent. 

700 de Yakoutsk 5 t. le cent. 

33850 jeunes 7 t. 16 t. 10t.,13t.50f.lem. 

150000 mêlées 70 t. le mille. 

228020 do 7 à 12 1. le oent (70 à 120 t. lo mille); loi jonnos à 10 1. et 13 1. 60 f. lo 
millo. 

III. Renards. 

41 827 polaires (canis lagopus) . 26 t. 50 t. 44 et 45 t. le cent. 

5 442 renardeaux polaires .... 50 à 55 fen pièce ou 500 t. le mille. 

32 492 de steppe (canis corsac) ., 255 1. . . ^ 360 t. 360 t. le mille. 

13*305 à gorge blanche .... 65 fen. 1 1. 25 f. 1 1. pièce. 

4 305 rouges à gorge blanche . 1 1. 2 t. 1 t.etl t.20 f. pièce. 

62 à gorge grise 90 fen. 3 t. 33 f. 1 1. pièce. 

31 à gorge noire 4 t. pièce. 

83 rouges-fauves 6 t. 8 1. 50 f. 6 t. pièce. 

16 rouges i t. 56 f. 2 t. 2 t. pièce. 

6 noirs-fauves 22 t. pièce. 

2 fauves à 12 t.. du khan ou 13 t. 20 f. pièce. 

1 gris à 9 t. du khan ou 9 t. 90 f. 

15 marqués d'une croix 7 t. pièce. 

2000 divers 15 1. 50 f. le mille. 

99 687 la {Httpa^rt 4^360 à 600 1. lo mille (M et 46 1. lo cent)) wax plu rares à 

la pièce. 
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Pattes de renards. 

Prix. 



Quantités. Variété». Miaiinum* Ma^inium» Habituel. 

. . ' ■ .' . * .' , •.•.-■'• •' . . 

33 200 paires de i)attes de renards à gorge blanche .... 3 fen la paire. 

10800 » » rouges à gorge blanche. 6 fen la paire. 

1 000 » » à gorge grise 27 fen la paire. 

250 » »• noîrs-fgruves et fauves . 80 fen la paire. 

46 360 pftirMi là plupart de 3 à 6 fen b ptire. 

IV. Zibelines. 



27560 45 fen. 2 t. 40 f. 75 f . à 1 1. pièce. 

ou 80 1. 96 1. la quarantaine. 

Pattes de zibelines. 

4G425 7 t. 8 t. 8 1. le mille. 

Ventres de sibelines. 

4600 3061. 400 1. 400 t. le mille. 

Queues de zibelines. 

3253 3 t. 30 t. 14 t. le cent. 

V. Lynx. 

3421 lt.85f. 8 t. 2 1. 50 f. pièce. 

Pattes de lynx. 

3040 paires 40 f. la paire. 



• « 



VI. Loutres. 

2006 ; . . . . It.50f.et2t.pièce. 

VII. Castors du Kamtchatka. 

581 .11 t. 50 f. pièce. 

Total général : 1 745 398 fourrures et 71 503 paires de pattes. 



tÀBLEAUX D*ENSEM16LÉ 8^7 



MABCHANDISES CHINOISfiS 



Satin. 



lo Satin mince et étroit (ou8). 

Prix. 
Quantités. Variétés. Minimum. Maximum. Habituel. 

1 922 iK)skîn s de salin à fleurs 3 t. 50 f. 4 t. 50 f. 4 t., 4 t. 50 f. le p. 

32 p. du m*^me, 3« qualité 2 t. 50 f. 

418 p. de satin d'une seule couleur, à fleurs ..... 4 t. 
130- » à ornements d*or et d'argent (methaks). 3 t. 30f. 
2 » noir 2 t. 50 f. 

2 501 postars. 

2o Satin ordinaire (atlas). 

12 |)osta>s de satin à fleurs * 4 t. le iwstav. 

1 p. du incarne, 3e qualité 2 t. 80 f. 

40 p. de satin à filets et à fleurs 4 t. 6 t. 

20 p. de satin souple, à filets et à fleurs 4 t. 85 f. 

27 p. de satin souple, de 5 lans, 

à fleurs, 3e qualité . 1 1. 33 f. 1 t. 34 f. 
15 p. de salin de 6 lans, à fl. 5 t. ^ f. 6 1. 10 L 

2 iwrtichtchés du même 3 1. 10. f. le port. 

1 porlichtché de satin de lans, à filets 4 t. 

20 i)oslavs de satin de 6 lans, à filets et à fleurs ... 4 t. 40 f. le p. 

10 p. du même, souple 4 1. 

1 p. de satin de 6 lans, noir 4 t. 

50 » noir .... 4 1. 45 f. G t. 4 1. 45 f. 
20 » lisse ..,;;...-. 5 t. 85 f. 

216 potUTS ot 3 portiohtohéi. 

80 Satin épais (kanf)»). 

361 iwstavs de satin à fl., Ireq. 7 taëls. 11 t. 75 f. 10 t. le postav. 

170. p. du même, 2e qualité .4 t. 6 t. 4 t. 40 f. 

99 p. de satin souple, à fleurs, 

ire qualité 7 t. 22 f. . 10 t.. . 91. 

25 p. du même, 2e qualité .4 t. 6 1. 4 t. 25 f. 

17 » 3e qualité . 1 t. . 5 t. 40 f. 4 1. 15 f. 

20 p. de satin souple d'une couleur, à fleurs, Ir» qualité 11 1. 50 f. 

602 A reporter. 
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N Prtx. 

Quantités. Variétés. Minimuin. Maximum. Habituel. 

692 Report. 

69 p. de satin, 2e qualité. . 4t.50f. 9t.50f. 9t.50f. 

1 p. de satin, 3^ qualité 4 t. 

21 » à fleurs et à ornements d'or et d'argent . 12 1. 

9 portichtchés du même 6 t. le port. 

5 postavs de satin à filets .5 t. 8 t. 125. le postav. 

119 » a filets et à fleurs, 1'» qualité. . . 8,t. 50 f. 

18 p. dii même, 2« qualité 4 t. 

36 p. de satin à filets et à ornements d'or et d'argent, 2® q. 6 t. 

12 p. du môme, 3® qualité 5 t. 

60 p. de satin quadrillé 8 t. 

1 portichtché du même 2 t. 50 f. 

16 postavs de satin quadrillé, à fleurs, 2® qualité ... 7 t. 50 f. 

260 » rayé 7 t. 

2 » » souple, lf« qualité 7 t. 

39 p. de satin noir, 1" quai. 9 t. 10 t. 40 f. 10 t. 

20 » d'une seule teinte 5 l. 85 f. 

1 portichtché de satin noir quadrillé 6 t. 

28 port, divers 3 t. le port. 

1 370 poitavs, 39 portiohtohés. 

Récapitulation . 

2504 postavs de satin mince et étroit (ous), de 2 t. 50 f. à 4 t. 50 f. le postav, 

216 postavs, 3 portichtchés de satin ordinaire (atjas), de 2 1. 80 f, à 6 1. le postav, 

1 370 postavs, 39 portichtchés de satiit épais (kanfa), de 4 à 12 taôlé le postav. 

4 090 postavs, 42 portichtohés. 



Damas (kamka). 

276 postavs de damas de cinq 

lans (léangs), à fleurs. 1 1. 20 f. 5 t. 1 1. 50 f. à 2 1. le p. 

2 portichtchés du même 1 1. le port. j 

1 » » 2 1. 50 f. 

448 postavs de damas de cinq lans, à deux teintes ... 4 t. le p. 
32 p. de damas de six lans, 

à fleurs 2t.ô0f. 6 1% 4 t. 

8 • p. de damas de six lans, moirés . 4 t. 

1 p. incomplet du même 2 t. 50 f. 

18 p. de damas de six fens 

en satin épais (kanfa) 5 t. 5 t. 50 f. . 
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P ri x. 

Quantités. Variétés. Minimum. Maximum. Habituel. 

2 215 p. de damas de sept lans, 

à fleurs 3 t. 50 f. 7 t. 50 f. 7 t. 

120 p. du même, d'une seule couleur 7 t. 50f. 

29 p. de damas de sept lans^ à pointes et à fleurs ... 7 t. 50 f. 

1 » » quadrillé 5 t. 

45 » rayé, à fleurs 9 t- 

230 » de la Corée (goli), à fleurs 12 t. 

155 » à filets dorés et à fleurs 12 t. 

66 portichtchés de damas et satins divers 2 t le port. 

Récapitulation. 

724 postavs, 3 portichtchés de damas de cinq lans, de 1 1. 20 f. à 5 t. le post. 

59 » de damas de six lans, de 2 t. 50 f. à 6 t. le postav. 

2 365 » » de sept lans, de 3 t. 50 f. à 7 t. 50 f. le postav. 
430 » » au-dessus de sept lans, a 9 t. et à 12 t. le postav. 

3 678 poetavsy 69 portiohtchii. 

Soieries diverses. 

Balbérek. 

558 postavs de baibérek à 

fleurs, lf« qualité ..3t. 5 t. 5 t. le postav. 

70 p. du même, 2« qualité 7 t. [erreur ?]. 

2 p. du môme, 3« qualité 3 t. 50 f. 

124 p. de baibérek d'une seule 

couleur, à fleurs . . 7 t. 40 f. 8 t. 25 f. 

100 p. de baibérek rayé et quadrillé 5 t. 

1 portichtché de baibérek blanc d'une seule teinte . . 4 t. 

1 » » à filigrane 4 1. 50 f. 

1 autre du même 2 t. 50 f. 



861 postavs, 3 portiohtoliés, dont la moitié à 6 taSls lo postav. 

Qros de Tours. . 

196 postavs de gros de Tours 

à fleurs, l^e qualité .5 t. 8 t. 50 f. 8 t. le postav. 

2 portichtchés du même 4 t. le port. 

163 postavs du même, 2e quai. 7 t. 7 t. 50 f. 7 t. 10 f . le p. 

1 portichtché du même 3 t. 

1 postav de gros de Tours noir quadrillé ...... 10 t. 



360 postavs, 8 portiohtohés, la première qualité à 8 taëls, la seconde a 7 1. 10 f . 
le postav. 
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ISvlfltoun. 

Prix. 



Quantités. Variétés. Minimum. Maximum. Habituel. 

♦ • ■•..... 

1' postav de svistounàfîtels.- . .......... 3 t. • 

39- » • »' à filets et à fleurs 4 t. le posta v. 

13 « morceaux » du même. . • . . ' 4 t. le morceau. 

150 postavs de svistouH d'une seule couleur, à fleurs. . 6 t. 50 f. le p. 

1 portichtchédu mtoe 2 t. 

1 ■ » • » 3 t. 

2 postavs de svistoun à oruemenl^4 d'or 

et d'argent ^ t- . 5 t. 

1 p. de svistoun couleur fumf''e ....;..... 5 t. 50f. 

193 portars, 2 portiohtohés, 13 moreaanz, de i à 6 taëls 50 fen le postar. 

Brocart. 

24 p()sta\s de brocart bigarré 1 t. 36 f. t. le jiostav. 

3 « morceaux » du même 3 t. le morceau. 

19 ix)st.de brocart à filets d'or 10 t. 12 t. 10 t. le postav. 

20 portichtchés du même .6 t. 10 t. 6 1. et 6 1. 201e port. 
6 postavs de brocart à filets et cercles d'or 12 t. le p. 

8 » » à ornements d'or et d'argent . .. 13 1, 

2 i)ortichtchés du même 6 t. 50 f. le port. 

12 morceaux, divers . ... ..... . 2 t. le morceau. 

53 postavs de brocart pour tentures .. 12 1. .le p. 

12 morceaux du même , 20 f. le morceau. 



110 postavs, 22 portlohtehés, 27 morceaux, à 12 taëls environ le postav. 



Orèpe. 



14 postavs de crêpe à fleurs. 3 1. 10 f. 3 1. 15 f. 3 1. 15 f. le p. 

37 f).de crêpe à filets et à fleurs 2 t. 40 f. 2 t. 50 f. 2 1. 50 f. 

49 » d'une seule couleur, à fleurs 3 t. 

525 morceaux du même, 3« qualité 80 f. le morceau. 



100 postavs, 525 moroeanz, à 3 taëls environ le postav. 

Solomenka. 

• l'a 

76 postavs de solomenka . . 4 t. 25 f. ■ 6 t. 66 f. 4 t. 50 f. le p. 
2 portichtchés ....... 8 t. 4 1. 10 f. le portichtché. 

8 morceaifx de brocart en solomenka 10 1. le m* 



76 postavs, 2 portichtchés, 8 moroeanz, à 5 taëls environ le postav. 
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Velours. 
• ^ Prix. 

Quantités. - Variétés. , Minimum, Maximum. Habituel. 

4 morceaux de velours à filets d'or 25 t. le morceau. 

20 » » à filets et à Heurs. .... . 9 t. 20 f. 

10 arcliiues de velours rave 40 f. l'arcliiue. 

Moire. 

arcliiues % 15 f. l'archiue. 

Lenza. 

3 morceaux 66 f. le morceau. 



Cotonnades. 

Nankin (kitalka), 

13160 l>ouu*s. 24 « bouts » de nankiu 

à fleurs, l»e qualité ^ 2 ti 85 f. 7 t. 3 t. le tyouu', 

20 tyoun's du mt^me, 2«qual. 2 t. 25 f. 2 t. 50 f. 2 t. 50 f. 

300 » 3e qualité» 2 t. 50 f. 

1 156 lyouu's, 8 « bouts » de uakin souple, à fleurs ... 2 t. 50 f.- 
69 1. 10 b. du même, 3» quai. 2 1. 10 f. 2 t. 41 f. 



U 705 tyoun's, 42 bouts, U plupart à 3 taUs le tyoun'. 



Or. 

1 749 tîii^s, 57 feu X ^'^r eu corbeille, cba(|ue taël valaut 10 tai'ls d'argent. 
30 t. d'or battu, chaque taél valaut 10 tacMs d'argent. 
407 t. 04 feu d'or du commerce, titre moyen, chaque taH valaut 10 t. d'arg. 



2 186 taëls, 61 fen Vs* valant 21 866 taelt d'arge&t du commerça. 

Argent. 

19 990 taëls ^38 fen d'argent du commerce. 

3609 » 91 » du khan, valant Vio ^^6 plus que celui du commerce, 

:soit 3970 » 90 » du commerce. 

23 961 taëls 28 fen d'argent dn commerce. 

Olj^ets en or. 

Collier et objets divers ornés de perles et de piern»ri(»s (poids total : 76 léangs 91), 
\m\v 760 taOls. 

Objets en argent. 

Buire, vases et ustensiles divers, d'un poids total de 246 léangs 50, à 1 taël 20 le 
léang, soit : 295 taëls 80 fen. 
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2 tables à 4 1., 6 coffrets à 5 1. et 5 1. 50 f., 2 cabinets en laque dorée à 20 t., 27 cadres 

pour 15 t., soit : 94 taêls. 
En outre, 11 théières émaillées, à 3 taels pièce, soit : 33 t. 



Plantes. 

«hé. 

QuanUtés. Variétés et prix. 

2619 livres chinoises de thé vert (« djou lan »), à 60 fen la livre. 
21 902 » du même, 2« qualité (lan-hoa), à 40 fen la livre. 

582 » de thé noir, à 50 fen la livre. 

K 103 liTres oUboIim, 1a plupart de tU T«rt de 2« quliié (lan-hoA), à iO fen li. 
llTre. 

AniB étoUé. 

1 140 livres chinoises, à 27 fen la livre. 
360 » à 26 fen la livre. 



1 500 liTres obinoiief, 1a plupart à 27 fen 1a lirre. 

Tabac rouge en boule. 

751 bakhtcha (boite d'une livre russe = 409 grammes ou boîte d'une livrfr 
. chinoise = 604 gr.), à 8 fen la bakhtcha. 

Médioaments. 

Quantités. Variétés et prix. 

1 002 taëls de médicaments divers (baume du Mexique, quinquina ?). 



TABLEAUX D'eNSEMBLE 93 



Compléments. 



ICAROHANDISBS RUSSBS 
Quantités. Variétés et prix. 

38 poudes 18 livres russes (203 kg. 92 livres métriques) de dents de morses, 
à 12 taëls le poude. 

2 300 peaux de phoquesy à 16 fen pièce. 

35 fourrures en peaux diverses, de 1 taôl 87 fen X» ^ 'a^ t- pièci\ 

1 couverture en castor du Kamtchatka, à 55 t. 

12 cuirs de Russie, rouges, à 5 1. 60 f. et 6 1. 45 f ; une peau rouge à 2 1. 50 f. 

5 archines de drap de Hollande, à, 3 taêls l'archine. 

1 cartel à carillon, 70 taëls, et 1 miroir, 40 fen. 



MARCHANDISES CHINOISBS 

70 rideaux et tentures en soieries diverses, de 2 taëls 40 fen à 50 taéls pièce. 
4 couvertures' en soieries diverses, de 1 1. 50 f. à 4 1, et 2 matelas, à 2 et 3 1. 
3 kaftans, à 1-2 taéls pièce. 
205 peaux de bœuf non tannées, ait. pièce. 

31 léangs de perles, à 3 t. 50 f., 3.88 et 3.89 le léang, et 350 000 à 30 fen 
le mille. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 



I. Soieries. 

4 090 postavs, 42 portichtchés de satins divers, de 2 taêls 50 f. à 12 t. le postav 

de damas divers, de 1 t. 20 f. à 12 t. le p. 
de baïbérek, à 5 ta?ls environ le p. 
dé gros 4^ Tours, àj 1. 10 f. et 8 t. le p. 
13 morceaux de svlstoun, de 4 à 6 t. le p. 
27 » de brocart, à 12 t. environ le p. 
525 » . de cr^By à 3 t. environ le p. 
8 » de solomenka^ à 5 t. environ le p. 
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9 361 postavs, 113 portichtchés, 573 morceaux + 27 morceaux de velours et de 
lenza (soit 600 morceaux en tout) et 19 aroUnes X &• Telours et de moire* 

II. Ootoimades. 

14 705 tyoun's, 42 « l)Outs », à 3 taëls le tyoun'. 

m. Or. 

2 186 taëls 61 fen Va- 
+ 760 t. en objets. d'or* . : . . , , . ...,., 



: . > 



a 916 taêls 61 f. >A 



Argent. 



23961 tams28fen. 
+ 2f)5 taôls 80 fen en objets d'argetit. 



21257 tailsOSfea. 

IV. Plantes. 

25103 livres chinoises de thé, à 40 fen la livre. 
1 500 j) » iïanis étoile, à 27 fen la livre. 

751 )) russes ou chinoises de tabac chinois en boule, à 8 fen la livre. 

1 002 taèUs de médicaments divers. 
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Total général des échanges. 



A Pékin, du 10/21 janvier 1728 au 14/25 juillet 1728, soit pendant six mois 

152 534 taftis 49 feu (marchandises et argent). 

En Mongolie : 

7462 taMs 90 fen. 



159 997 taëls 39 fen. 

Ou, en comptant le taftl à 1 rouble 40 kopeks : 

223 996 roubles 34 kopeks. 
-}- 412 roubles 50 kopeks reçus en monnaie russe. 

22i 408 roubles 64 kopeks. 

De cette somme, il faut déduire 2 202 ta^ls 52 fen Vj (ou 3 083 roubles 53 kopeks) 
lM)ur commission aux courtiers : 

224 408 84 — 3 083 53 = 221 325 roubles 31 kopeks 

ou en valeur relative (X 9) : 1991927 roubles 79 kopeks ou en francs (le rouble 
compté à 2 fr. 65) : 5278608 fr.64, soit près d'un million de francs par mois pen- 
dant siz mois. 

A ces 221325 roubles 31 kopeks nets d'écbanges à Pékin et en Mongolie, il con- 
vient d'ajouter 145120 roubles 74 kopeks représentant les ventes particulières et les 
échanges de la caravane à Kyakhta jusqu'en 1729, soit en tout: 36(>446 roubles 
05 kopeks de valeur absolue et, en valeur relative, 3 298 014 roubles 45 kopeks, ou. 
en francs : 8 739 728 fr. 29, soit près de 10 millions de francs, en ohifi^es ronds, comme 
total d'afihires de la eararane de 1727-1728. 
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I 



LES MARCHANDISES 



Malgré la variété des marchandises de chaque espèce qui ser- 
vaient d'objets d'échange entre la Russie et la Chine au commen- 
cement du XVIII® siècle, il n'est pas impossible de déterminer avec 
précision les caractères des principales sortes, grâce aux explica- 
tions détaillées de l'historien G,-Fr. Muller*, au milieu du xviii* 
siècle. Quelques éclaircissements de témoins oculaires, le prison- 
nier suédois Slrahlenberg* pour la Sibérie, les missionnaires fran- 

' Muiler (G. Fr.) naquit à Herford (Westphalie) en 1705. Il fit ses études aux 
universités de Rinteln et de Leipzig. Il vint à Saint-Pétersbourg en 1725 et fut 
nommé d'abord secrétaire-adjoint, puis professeur, à l'Académie Impériale des 
Sciences de Russie récemment créée (la première séance eut lieu le 12/23 novembre 
1725.) En qualité d'historien il fit partie de la mission scientifique envoyée en Si- 
bérie avec Bering, Gmelin, Delisle de la Croyère. Il resta en Sibérie du 8 août 
1733 au 16janvier 1743 et, tantôt avecGmelin, tantôtseul, explora les bassins des 
quatre grands fleuves de la Sibérie. En 1763 il devint directeur de l'Orphelinat 
créé par Catherine II, à Moscou ; en 1766 directeur des Archives du Ministère des 
Affaires étrangères. Il mourut le 23 octobre 1783. 

Outre les ouvrages concernant la présente étude cités ci-dessus {Bibliographie, 
p. 4), il a laissé de nombreuses copies des archives des villes de la Sibérie ; 
elles forment la matière des « Portefeuilles Muiler», déposés, la plupart aux 
archives du Ministère des Affaires étrangères à Moscou^ quelques-uns à l'Académie 
Impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. Une partie en a été publiée dans les 
IlaMHTHHKH CHÔHpcKOH HcTopin xviii Efea (Monuments de l'histoire de la 
Sibérie au XVJI/e siècle), Saint-Pétersbourg, 1882-1885, 2 vol. in-8o. 

^ Le Suédois Tabbert, appelé plus tard von Strahlenberg (Ph. J.), naquît en 
1676 dans la Poméranie suédoise. Fait prisonnier à Poltava, il fut envoyé en Si- 
bérie où il resta 13 ans (surtout à Krasnoyarsk). Nommé lieutenant-colonel à son 
retour en 1724, il mourut en 1747. 

Le livre cité Bibliographie, p. 6, ne devait servir que de commentaire à une 
carte de la Sibérie qu'il fit paraître à Stockholm en 1 730. 
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fais à Pékin ^ pour la Chine, complètent ou confirment heureuse- 
ment ces données. 

La Russie n'exporte guère en Chine que des fourrures. Le reste, 
cuirs de Russie, draps de Hollande, objets d'art européens, est 
presque insignifiant. Par ordre d'importance ou quantités, le Liyre 
de comptes note, comme fourrures, les écureuils, les hermines, les 
renards, les zibelines et aussi des lynx, des loutres, des castors. 
La Chine donne en retour ses soieries — satins et damas, — ses 
cotonnades, ses métaux précieux, ses plantes spéciales : le thé, le 
tabac, l'anis étoile, la rhubarbe. 

Pour les fourrures quelques remarques générales s'imposent dès 
l'abord. Muller (Ehc. Coh., février 1756, p. 180-191; mars, p. 195- 
226 ; avril, p. 339-350) nous avertit qu'il faut considérer non seu- 
lement le poil, la couleur, la grandeur, mais encore l'authenticité. 
Ainsi dans le poil il y a trois parties : € noflCOAa », sorte de duvet 
qui touche à la peau, « noflocb >, poil intermédiaire, «ocl », longs 
poils de dessus. La couleur, qui joue un grand rôle, est l'objet 
d'habiles supercheries : on teint les zibelines, les renards, à l'aide 
de la fumée, de l'encre de Chine et, pour découvrir la fraude, il faut 
inspecter les trois sortes de poils au grand jour, par temps clair, 
sans soleil : encore n'est-on pas toujours sûr de ne pas se tromper. 

A ces causes générales d'erreurs s'ajoute la difficulté de recon- 
naître les multiples variétés de chaque espèce. Cependant les écu- 
reuils, tout abondants qu'ils soient, se ramènent à quelques types. 
Le Livre de comptes enregistre des écureuils gris (gris Thiver, 
rouges l'été, d'après Strahlenberg, ch. xiii, p. .350), noirs (de 
Nertchinsk, suivant Muller, op. cit.), «de l'Ob' », « de Téléoute». 
La plupart provenaient de la Sibérie occidentale, les plus beaux 
de l'orientale. Ceux dits « de Téléoute » étaient pris sur l'Ob' su- 
périeur, près de Kouznetsk ; ils étaient argentés (à ventre blanc, 
Strahlenberg, loc. cit.) et deux fois plus grands que les ordinaires, 
dits «de l'Ob' >. 

^ Le P. Louis Le Comte, né à Bordeaux, était un des six missionuaires envoyés 
par Louis XIV au Siam et à la Chine (partis le 1er mars 1685). Revenu en Europe, 
devenu, quelques mois, confesseur de la duchesse de Bourgogne, il fut ardemment 
mêlé aux querelles des Jésuites sur la question des rites en Chine; il mourut vieux 
en 1729. Son livre (v. p. 3) eut trois éditions, en 1696, en 1697 et en 1701. 

Les mémoires des autres Jésuites ont été réunis et publiés par le P. du Halde 
(v. p. 2). 









COMMENTAIRE: ' * IM 

Parmi les hermines le Livre de comptes distingue celles de FOb' 
ou supérieures, de celles de Yakoutsk ou inférieures. Muller con- 
firme ce témoignage et désigne les bassins de Tlset, deTIchim, les 
steppes de Baraba et de Tomsk comme les endroits producteurs 
des plus belles. Il attire l'attention sur le poil, la couleur blanche, 
l'épaisseur de la peau et prétend qu'il ne faut pas couper les 
queues pour l'exportation en Chine. Strahlenberg (op* cit.^ p. 362) 
donne un prix différent pour les mâles et les femelles. Le P. Louis 
Le Comte {Nouveaux Mémoires sur l'Etat présent de la Chine^ 
2« éd., Paris, 1697, 2 vol. in-12, t. I, lettre v, p. 243-244) assure 
qu'en Chine, cette fourrure étant fort rare 4(on se contente ordi- 
nairement d'en mettre sur les bords de la veste et sur les bouts des 
manches.)^ C'est peut-être pour introduire à Pékin de plus grandes 
quantités d'hermines qu'une catégorie spéciale était réservée aux 
Chinois ; le Livre de comptes désigne ces animaux sous le nom 
de «jiaGTHqti». L'explication de ce mot est fournie par les con- 
temporains. On appelle «jiacTOHKH> «H'ÈKOTopod bhjt^ MaJiBixi» 
ropHOCTajieH > « lastotchky, une espèce de petites hermines», selon 
Lang dans son rapport sur la caravane, de 1721-1722 (Eh. kh., 5, 
aKT. 127-131 m: n.C.H., n*» 82, t. II, p. 374-386, § 2).MuIier {pp. 
cit.j p. 197-207) est plus précis : « lastotchky >, ce sont des her- 
mines moitié moins grandes que les autres, et qu'on exporte 

surtout en Chine, i 

— * 
Inférieurs en nombre aux écureuils et aux hermines, les renards 

l'emportent sur les précédents en variétés. Le Livre de comptes 
en marque au moins cinq classes principales et il y en a d'autre$ 
secondaires : les renards et renardeaux polaires ; — les renards^ 
de steppe ; — les renards à gorge blanche et les renards rouges à 
gorge blanche, les renards à gorge grise, ceux à gorge noire ; -— > 
les renards rouges, fauves, rouges-fauves, noirs-fauves, gris ; — 
les renards marqués d'une croix. Les renards polaires (pésets, 
plur. pestsy ; eanis lagopus) appelés aussi renards de pierre parce 
qu'en Norvège et en Laponie, où on les trouve fréquemment, il 
y a beaucoup de roches, ne sont pas toujours blancs, mais quel- 
quefois bleu-clair et, en ce cas, plus rares et plus chers ; ils vien- 
nent de Yakoutsk et surtout de Mangazéi\ Leur fourrure très 
chaude et très légère les faisait rechercher des Chinois ; les mar- 
chands russes leur en fournissaient même de faux en prenant des 
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lièvres auxquels ils cousaient des oreilles et des queues de renards 
polaires. Les 4c nédopestsy > mot à mot 4c pas encore renards po- 
laires » étaient les renardeaux pris à l'automne dont la couleur 
n'avait pas la teinte franche des adultes. Les «, korsaki » (canis 
corsac) formaient, d'après Strahlenberg, ch. xiii, p. 389, un genre 
spécial de petits renards gris, appelés encore renards de roche, 
qu'on attrapait dans les steppes kalmoukes. Les renards dont le 
< tchérévo » = gorge et poitrine (distinct de « bryoukho », ventre) 
est noirâtre sont désignés sous le nom de « sivo-douchki » « à gorge 
grise )) ; suivant la couleur de cette partie on les nomme tcherno = ou 
byélo = douchki, c'est-à-dire à gorge noire, à gorge blanche. 
Sous le rapport de la couleur, les renards sont d'autant plus esti- 
més qu'ils se rapprochent des noirs, si beaux et si rares qu'en 
Russie comme en Chine ils sont réservés à l'empereur ^ On aura 
donc toute une gamme de couleurs allant du rouge au noir : re- 
nards rouges comme feu (le feu = ogon', en russe, d'où leur sur- 
nom : ognenki), fauves, dont la nuque et les épaules étaient en 
réalité noires, avec le bout des poils blanc sur le dos, noirs-fauves 
avec une raie blanche sur le dos, rouges-fauves, gris. On appelait 
« krestovki » (krest = croix, en russe) € KpacHue jmcaufj. JiencKie, 
KOTopHXTb saBofiKH ôypwe, ôpioxH HepHHC » « des renards rouges 
de la Lena dont la gorge est fauve et le ventre noir » (Eh. kh., 5, 
aKTU 127-131 in : II. C. H., t. ii, n* 82, p. 374-386, | 4); suivant 

^ En Russie les règlements réservant les zibelines et les renards noirs au 
Trésor impérial sont très nombreux. A la fin du xvii« siècle et dans les premières 
années du xvm^, on trouve entre autres : Flnstruction au chef de la douane de 
Vcrkhotour'é du 11/21 juillet 7Ï00/1692 (II. C. 3., HI, no 1443, p. 130-141) ; l'ou- 
kaze du H/îl mars 7205/1697 au voévode de Nertchinsk (A.H., v, no 260 II, p. 471- 
472); l'instruction du 1/11 septembre de la même année aux chefs de la douane 
de Verkhotour'é et aux gouverneurs de Tobol'sk (E. C. 3., III, no» 1594 et 1595, 
p. 335-375 et 376-402) ; un oukaze signé du tsar le 30 novembre/10 décembre de 
la même année (ibid., n« 1602, p. 405-407) ; des articles douaniers du 12/22 novembre 
1698 (ibid., no 1654, p. 491-517) ; des articles prescriptîfs au voévode de Nert- 
chinsk du 18/29 juin 1700 et du 5/16 janvier 1701 (H. C. 3., IV, no 1800, p. 59-60 
et no 1822, p. 95-115), etc., etc. 

Pour la Chine voici ce qu'écrit le P. Gerbillon à la date du 17 novembre 1689 : 
«... Nous lui (à l'empereur de Chine) présentâmes quatre peaux de renard 
noir, que l'Ambassadeur Plénipotentiaire de Moscovie nous avoit données. Sa 
Majesté les reçut agréablement : ce sont les plus précieuses et les plus chères 
fourures qui se voyent ici, et il n'est permis à personne d'en porter, k moins 
qu'elles n'ayent été données par l'Empereur. » Du Halde, Description, 1736, IV, 
p. 260-261. 
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Muller ils portaient une raie noire sur la nuque et les épaules; 
leur «tchérévo» elles pattes étaient noires*. 

Aux zibelines Muller consacre un long article où il explique les 
expressions < coôojih wb napaxi> », « bt> KomKaxi> », < nefloeoôojiH », 
et où il donne sur chaque catégorie et chaque partie de l'animal 
de précieuses indications. Les « zibelines par paires » sont les 
plus réputées ; on les envoie en Russie ; les isolées, de qualité in- 
inférieure, dites «FB KoniKaxTb», sont dirigées sur la Chine. Les 
plus belles, les noires, s'attrapent l'hiver, de novembre à février ; 
celles d'été et d'automne, inférieures, sont appelées « neji<oco6ojni », 
mot à mot « pas encore zibelines H. Ces animaux recherchent 
les régions sauvages et se réfugient en Sibérie orientale : Yakoutsk 
et Nertchinsk sont de bons centres de chasse aux zibelines et le 
bassin de l'Amour offrirait en ce sens une excellente réserve. Les 
pattes de devant, très petites, sont coupées aux zibelines isolées ; 
les pattes de derrière valent un peu plus. Les ventres (mot à mot 
« nombrils », « poupki »), larges de deux doigts, proviennent des 
zibelines par paire ; les queues, de zibelines médiocres ; elles doi- 
vent être noir lustré ^, 

Des autres fourrures, d'ailleurs peu nombreuses, lynx, loutres, 
castors du Kamtchatka, Strahlenberg (o/). c^V., p. 332) et Muller 
s'accordent à reconnaître que ces derniers, deux ou trois fois plus 
grands que les castors du bassin de l'Ob', d'un beau noir lustré, 
sont très recherchés des Chinois qui les préfèrent à tout *. 

* Sur le rôle que joue la fourrure du ventre des renards, voir Le Comte (le 
P. L.), Nouveaux Mémoires sur l* Etat présent de la Chine, 2«ie éd., Paris, 4697, 
2 vol. in-12, t. I, liv. V, p. 244-245 : « Ceux qui veulent estre magnifiques ne 
prennent que celles (les peaux) du ventre de cet animal (le renard) — sao chu — 
où le poil est plus long', plus fin et plus doux ; et ainsi d'une infinité de petites 
pièces que Ton joint ensemble, on fait une doublure entière... » 

Sur les noms chinois de quelques animaux à fourrure, voir Martin (Dr Ern.), 
Notes sur les principales fourrures qu'on trouve actuellement à Pékin et à 
Tien-tsin in : T'oung-pao, IV, 1893, p. 298-302. 

* « He;^oco6ojiH to ecit Ji'feiOM'B jioBJieHHe h eme ne nojiHyio na ceô'b 
inepcTB HM'ibioiipe » « He;^oco6oJ[H » c'est-à-dire des zibelines attrapées l'été et 
n'ayant pas encore toute leur fourrure. Ehc. Coh., 1764, t. I, p. 219. Cf. Der 
allerneueste Staat von Casan, Nûrnberg, 1725, in-8o^ où il est dit (p. 56-57) que 
les plus belles zibelines sont celles prises de novembre à fin janvier. 

3 « La zibeline est assez connue en France, mais elle y est beaucoup moins com- 
mune qu'à la Chine, où tous les Mandarins considérables en portent.» Le Comte (le 
P. L.), op. cit., ibid. 

^ Le P. Le Comte signale encore le la-chu rayé de jaune et de noir comme un 



\ 



104 COMMENTAIRE 

Outre les fourrures, les Russes vendent aux Chinois quelques 
<youftes». D'après Strahlenberg {op. cit., p. 381) et MuUer (5'amm- 
lunff, t. I, p. 140 ; EbK. Coh., décembre 1755, p. 525), ce sont des 
peaux en cuir de Russie noir ou rouge ^. 

Les marchandises chinoises sont plus difficiles à définir avec 
précision que les russes, faute de connaître les noms chinois exacts 
de toutes ces sortes d'étoffe et leur traduction française ou plutôt 
leurs équivalents en soieries occidentales. Quelques indications de 
Lang en 1721-1722, du Livre de comptes pour 1727-1728, de 
Strahlenberg et de Muller, très utiles, sur ce point encore, servi- 
ront du moins à fournir l'explication d'un certain nombre de 
termes ou de transcriptions russes. 

Les soieries chinoises comprennent surtout les satins et les da- 
mas. Il y a trois sortes de satins : V « ous », V « atlas », la « kanfa». 
D'après Muller (Ehc. Coh., mai 1756, p. 395-397) le satin, appelé 
par les Russes « ous» est mince et étroit (ouzkii = étroit, en russe) ; 
s'il est décoré d'or et d'argent on le nomme satin « à metlyaks » 
< CL MOTJiHKaMH». Le satin « kanfa» (en chinois « khanfou», en 
russe « kamfa », suivant Muller) s'oppose k V 4: ous » par son épais- 
seur et sa qualité. On serait tenté de retrouver dans 1' « ous » et 

tigre (cf. les peaux de tigre dont parle le capitaine Perry parmi les fourrures 
exportées de Sibérie en Chiné. Perry (capit.J.), Etat présent de la Grande Russie, 
La Haye, 1717, in-12, p. 76.) 
Du Halde» Description, 1736, IV, p. 34, cite aussi le choulon ou chelason, voi- 
V sin du loup-cervier (le glouton ? en russe € rossomakh >►, le lynx ? Lang, Journal, 
1726, p. 237-241, mentionne aussi les loups-cerviers) et ailleurs (ibid., p. 36) le 
taël-pi « espèce de rat de terre » « aussi petit qu'une hermine ». Lang, le P. Le 
Comte et le P. du Halde parlent de « petits-gris » (écureuils devenant gris-sombre 
rhiver). Le P. Le Comte dit au sujet de l'emploi des fourrures russes : « Il y a 
plusieurs autres espèces de peaux, que la Tartarie leur fournit et dont les Manda- 
rins se servent pour s'asseoir à terre, sur tout dans le Palais, quand ils attendent 
le temps de leur audience. On en met aussi sous les matelas, non seulement afin d'é- 
chauffer le lit, mais encore pour en oster toute l'humidité.» Nouveaux Mémoires, 
Paris, 1697, in-12, t. I, lettre V, p. 245. 

^ Il faut encore citer deux articles d'échange, peu importants à la vérité : les 
peaux de phoque (ko»ch HepneiHtia; nepna nom sibérien du phoque d'après 
Muller) que les Chinois achetaient pour les teindre et les revendre aux Mongols, 
Ehc. Coh., avril 1756, p. 339-350 ; et les dents de morse (kocth MOpHceBoro 3y6a; 
c'est ce que Lang appelle « les dents de loups-marins ». Lang, Journal, 1726, 
p. 237-241.) 

A ces marchandises commerciales s'ajoutent quelques objets d'art et de luxe 
européens, en particulier des montres et pendules « travail anglais» ou « fran- 
çais », des glaces et miroirs. 
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la «kanfa», le satin mince et le satin épais, les deux espèces 

« tchébuze > (teh'eoa-tsea) )||| -T* et «. toûanzé » (tanaa-tsen) jj^ "^ 

que signalent les missionnaires français en Chine, si les Russes 
n'avaient encore une espèce de satin, l'ordinaire, appelé <( atlas >• 
La « kanfa» semble bien représenter le satin épais ; mais le tch'eou- 
tseu peut se rapporter aussi bien à r«ous» qu'à F «atlas». Celui- 
ci (l'atlas) porte des noms indiquant sa valeur originelle : satin 
« de 5 lans ;^, «de 6 làns>, signifie qu'au début Fuhité en était 
payée 5 ou 6 «lans » (léangs, taëls). 

La même explication vaut pour les damas, subdivisés suivant la 
teinte en o^ho- ou ^By- JinmHHe (^ByjiHHHHe, dans le Livre de 
comptes). Les meilleurs sont dits «gôli ». Le mot est expliqué par 
riûvenlaire de 1721-1722* et surtout par Langà la même époque. / 
Dans le premier est écrit: «KaMKH Ôojimofl pyKH HMHHyeMOft/ 
rojiH» « des damas de première qualité (mot à mot à la grande 
main) appelés goli ))(II. C.H., t. ii, no82, p. 374-386, § 5). Lang (Jour- 
naly 1726, p. 67) est plus précis : « une sorte de Damas appelé par 
les Russes 6^o/y et par les Chinois Couly^Toanzay ce qui veut dire 
Damas dé la Corée, parce qu'au commencement ceux de la Corée 
étaient les seûls^ qui tiroient de ces sortes de Damas. » 

Parmi les autres soieries, si Muller nous fournit encore l'expli- 
cation du mot « solomenka » (en chinois, d'après lui, «djin-soui ») 
brocart de soie à fleurs et à fils d'or (Ejk. Coh., mai 1756, p. 395- 
397), s'il donne, en les déformant par la prononciation russe, les 
noms chinois des différentes soieries *, si Ton peut encore conclure 
des renseignements de Lang en 1721-1722^, et du Livre de comptes 



* Voir p. XI, note 4. 

* Gros de Tours : jiçoatchaou ; svisioun : g.-tchaoudza ; baïbérek : syandouang ; 
fanza : faoudza ; crêpe de Chine : sa (le «cha » du P. Le Comte ?) ; crêpe : dzoou- 
tchoou ; solomenka : djin-soui. Enc. Coh., mai 1756, p. 395-397. 

(Le «gros de Tours »^ d'après Littré^ était une spécialité de Tours ainsi appelée 
des gros grains de la soie.) 

Sur les étoffes brochées d'or voir les intéressantes explications du P. Le Comte, 
Nouveaux Mémoires, îme éd , Paris, 4697, in-12, t. I, lettre V, page 238-239 
et 243, reproduites in : du Halde, Description, 1736, t. II, p. 248. Le P. Le 
Comte distingue encore des gazes unies et à fleurs, des damas, des satins noirs et 
d'autres rayés, plusieurs espèces de taffetas, les uns semblables à de la moire, les 
autres à de la gaze ajourée, d'autres encore à du gros de Tours, des taffetas rayés, 
jaspés, piqués à rosettes, du crépon, des brocarts, des pannes. 

3 n. C. H., II, no 82, § 2, p. 374-386. 
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en 1727-1728, que la «fanza» était une sorte de brocart employé 
y comme doublure, siTsuivant M. Savvaïtov (P.) dans les Zapiski de 
la Société 1. R. d'Archéologie (t. ix, liv. i et ii, 1896), le «baïbérek» 
— ^afiddxijpoç — était un tissu de soie tordue, uni ou avec dessin 
d'or et d'argent, il n'en reste pas moins à identifier d'une manière 
exacte les étoffes appelées en russe: svistoun, lenza, kamtchatka^, 
à traduire en toute certitude les épithètes de < crHÔHOÔ » (souple? 
du verbe crnÔaTb; cf «cKJiaAHSJi», pour la KHTaôKa) « HroJibnaTHfl» 
(à pointes d'aiguille ? de nrjia, HrojiKa = aiguille), « KoneftHaTHfl » 
(en forme de pique, Konbê?), « KaH(|)0BHft », appliquées à des damas 
par le Livre de comptes *. 

Les renseignements sont plus nombreux pour les cotonnades. 
La «kitaïka» forme la plus grande partie d'entre elles ; la c daba» 
une certaine portion. La «kitaïka» (Kitaï = la Chine, en russe), 
mot que les dictionnaires traduisent par «nankin», est «une forte 
Toile de Coton lustrée très forte et serrée, qu'on fait à la Chine de 
toute sorte de Couleurs, dont il se fait un débit fort considérable 
par toute l'Asie Septentrionale ». (Lang, Journal, 1726, p. 51-52). 
Strahlenberg, op. cit. y ch. xiii, p. 387, distingue les deux espèces 
« odintzovaia)^ et « tiumovia» «complète» et «au tyoun' », celle ci 
plus courte (10 aunes x V* *" ^^^^ de 20 x V* ^^ demi)' 
et plus grossière, toutes deux provenant de Chine et su- 
périeures aux cotonnades boukhariotes. Muller confirme ces indi- 
cations * et ajoute des renseignements sur la couleur, bleu-sombre 

* Dal' (J.), Dictionnaire explicatif de la langue grande-russienne vivante (en 
russe), Moscou, 1861-1867, 4 vol. iii-4o, fait de la kamtchatka une toile, une nappe. 
Mais d'après son emploi dans des rideaux en soie, avec d'autres soieries, comme 
le montre le Livre de comptes, il semble que c'était aussi une sorte de soierie ou 
de cotonnade. 

' Le dernier mot en lui-même est clair et signifie « fait en satin kanfa ». Mais 
qu'est-ce qu'un damas (espèce de soierie) fait en une autre espèce de soierie ? On 
lit de même « brocart en solomenka ». 

Parmi les autres mots difficiles, il faut citer : jiayAaH'b (24 avril) ; caMi^OBuft 
(23 juin ; mot mongol : tsokhor samtsa, d'après Muller, ëhc. Coh., mai 1756, 
p. .390-393) ; BaJibKOBaH KHTaftKa, d'après le même^ ibid., désigne une cotonnade 
venant de Shanghaï. 

3 Cf. Unverzagt, p. 120 : « Kitaika oder Zeug von Baumvolle deren jedes 
3 viertel EUen breit und 8 Ëllen lang zu seyn pfleget. » 

* Muller distingue la KHTaftKa «TiGHesaH» ^ckitaïka au tyoun' », ordinaire et 
commune, de la KHTaÔKa « OAHonopTHmHaH », « à un portichtché » plus large et 
plus longue que l'autre. Ehc. Coh., mai 1756, p. 390-393. 
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OU bleu-clair, gris de fer, rouge-cerise (les plus sombres de meilleur 
teint), sur l'aspect brillant ou mat, les variétés, etc. (Ehc. Co?., mai 
1756, p. 389-393). Pour la «daba» Strahlenberg, op. cit. y ch. xiii, 
p. 322 en fait une solide et grossière cotonnade rouge mat ; MuUer, 
op. cit. y p. 397 dérive le mot du chinois <dabou» (ta-pou), la 
dit blanche ou bleu-foncé et la rapproche de la cotonnade boukha- 
riote appelée ^ tchaldar » toujours blanche. 

Les plantes chinoises constituent un dernier article important 
d'échange entre la Chine et la Russie. Parmi elles si, dans le Livre 
de comptes, c'est le thé qui tient la première place, la raison en 
doit être que la caravane officielle était chargée d'acheter surtout 
les marchandises agréables à la Cour ou désirées sur la place de 
Moscou. Le Livre de comptes parle de trois espèces : le thé vert 
4c djou-lan», première qualité ; le thé vert « lan-hoa », ordinaire, et 
le thé noir. MuUer en signale d'autres, outre le thé en briques pour 
les Tatares et les Boukhariotes, et le thé en pierre, sorte de médi- 
cament. 

En Sibérie c'est le tabac chinois roulé en boule, ou « boule chi- 
noise * » qui semble avoir joué un rôle prépondérant. Chinois *, 
Mongols 3 et peuples de la Sibérie* s'en montraient, paratt-il, 
également avides, et la vente en eût été lucrative sans la concur- 



* Voici toute uae série d'explications décisives de l'expression « KHTaâCKid 
mapi) » « boule chinoise » : Ghinese Scharr or Tobacco, Brand (Ad.), Journal , 
1698, p. 40 et 46 ;... gegen Chinesischen Toback (oder Scharr), Strahlenberg, op. 
cit,, ch. XIII, p. 341 ; Ton» npHBOSHOft KHTaôCKOô Ta6aKi>, KOTopoô no 
HHOseMCKH Ha3UBaeTCH mapi) == ce tabac importé de Chine, appelé « boule » à la 
manière étrangère, H. C. 3., IV, no 1822, p. 116, col. 1 ; mapT» hjih TRÔanx 
KHTaâcKoft «boule » ou tabac chinois, H, C. 3., VII, n© 51 10, § 10; de même Muller 
Ehc. Coh., décembre 1765, p. 532; mai 1756, p. 400. 

* « CMOTp'kiH... c HafiBAiipDi YjïjBBJiemewh hto ne tokmo MyHcecKiô HapoAi» ho 
H meuCKïA Bce TaôaKi» RypaTT» = nous considérâmes... avec le plus grand étonne- 
ment que non seulement les hommes mais même les femmes ne cessent de fumer 
du tabac». 24 janyier/4 février 1727, promenade de l'ambassadeur Sava Vladisla- 
vitch dans Pékin, A.M.A.E.M., Ct. Cn. I, p. 335 ro. 

3 (Les ambassadeurs chinois) « donnant en échange du thé, des pièces de toile, 
et du tabac, qu'ils avoient apporté de Pékin ff, sçachant que les Mongoux aiment 
mieux ces sortes de choses que de l'argent....» Du Halde, Description. 1736, IV, 
p. 503; de même p. 140, 144, 456. 

^ « Ostiacky... earnestly entreated us to give them... chinese Schaar or 
Tobacco.» Brand (Ad.), Journal, p. 40 ; « The Ostiacky are great Admirers of 
Chinese Scharr or Tabacco », ibid., p. 46. 
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rence clandestine ^. A ces plantes, pour ainsi dire, commerciales^ 
il faut ajouter les plantes médicinales. Le Livre de comptes men- 
tionne l'anis étoile, en- russe «bad'yan». Strahlenberg et Muller 
constatent aussi que de leur temps (premier et second quart du 
XVIII* siècle), il était importé en grande quantité de Chine à Mos- 
cou (Strahlenberg, op. cit. y p. 321 ; Muller, op. cit., p. 398-400), 
Pour être complet, il conviendrait de nommer encore la rhubarbe 
que n'eut pas à acheter la caravane de 1727-1728 mais dont la 
Chine restait la grande productrice pour la pharmacie russe et 
occidentale *. 

En résumé des deux principaux articles d'échange entre la 
Russie et la Chine au début du xviii* siècle, — les fourrures, les 
soieries et cotonnades, — les nombreuses variétés peuvent être 
rangées en quelques catégories principales. Pour les animaux à 
fourrure, l'histoire naturelle fournit les éléments d'une classifica- 
tion scientifique. Les trafiquantsy poussant plus loin la différen- 
ciation, distinguent des subdivisions commeerciales. Ils envisa*» 
gent soit la provenance (hermines dites de l'Ob', de Yakoutsk, 
écureuils de l'Ob', de Téléoute), soit l'âge ou la taille (hoaocoôojih 
== jeunes zibelines ; Hefloneci^H ^= renardeaux polaires; jiacTOHKH 
= petites ou jeunes hermines), soit enfin des nuances de couleur 
(rouge, rouge-feu ; noir-fauve, fauve, noir) ou les teintes de cer- 
taines parties du corps (la gorge et la poitrine, le ventre, la 
nuque et le dos). Les étoffes chinoises sont plus difficiles à déter- 



^ Sur cette histoire du tabac ehiaois en concurreace avec le tabac officiel 
anglais en Sibérie^ voir Cahen (G.), Histoire des relations de la Russie avec la 
Chine sous Pierre le Grand (1689-1730), Paris, 1911, in-8o, ch. IL 

^ La rhubarbe était tirée soit des provinces chinoises du Kan-sou, du Ssen- 
tchouen et de la Mongolie, soit de la Boukharie. Voir à ce sujet : Du Halde, 
Description, 1736, t. III, p. 610; Relation de la Grande Tartarie dressée sur les 
Mémoires originaux des Suédois prisonniers en Sibérie, Amsterdam, 1737, 
in-8o, p. 84-8S ; Bell (J. of Antermony), Travels from Saint'Peiersburg^., 
Glasgow, 1763, 2 vol. in-4o, t. I, p. 313-314 ; Klaproth (J.), Mémoires relatifs à 
l'Asie. Paris, 1824-1828, 3 vol. in-8o, t. l, p. 72 note ; KocTOMapoBt (H.), 
Ouepm moptoôAU MocKoecna/io rocydapcmea e^ xvi — xvn cmojtvbfimHX^^ 
[Kostomarov (N.), Esquisse du commerce de l'Etat Moscovite au XVIfi et au 
XVIIe siècle], 2e éd., Saint-Pétersbourg, 1889, in-8o, ch. VI, p. 27X)-271. ; Yule 
(col. H.), The book of ser Marco Polo, 3e éd., London, 1903, 2. voL, in-8o, 
t. I, ch. XLIII, p. 217, 218, n. 2 et 3; ch. LVII, p. 279 n. 4 ; t. II, ch. LXXV, 
p. 183, n. 3. 
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min^r que les fourrures de Sibérie ; du moins est-il possible de 
discerner, en général, les soieries des cotonnades; quelques sor- 
tes se laissent identifier; les autres témoignent du goût des 
Chinois comme des Russes pour les étoffes de couleur, tissées ou 
brochées d'or*. 



^ De même que les missionnaires de Pékin nous renseignent sur l'usage que 
faisaient les Chinois des fourrures russes, de même les étrangers donnent quelques 
indications sur l'emploi des étoffes chinoises à Moscou. Ainsi de la Neuville (B. H.) 
Relation curieuse et noaoelle de Moscovie.,. Paris, 1698, in-12, p. 183-i84 écrit: 
«Ceux qui sont riches, portent... Testé des Robbes d'étoffes de soye de Perse et 
de la Chine. Leurs Robbes (aux femmes) Tété sont faites de damas de la 
Chine. » «... une espèce de Toile, mêlée avec du Cotton, que les Moscovites 
appellent Kitay, dont les unes sont teintes de rouge, les autres de bleu et d'autres 
couleurs ; les femmes Moscovites portent beaucoup de ces toiles. . . » Perry (capît. J.), 
Etat présent de la Grande Russie.., La Haye, 1717, in-12, p. 76. 



II 



LES MESURES ET LES MONNAIES 



La première remarque qui s'impose à la lecture de ce Livre de 
comptes, c'est, semble-t-il, que les échanges se font en nature*. 
L'or et Targent ne sont employés que comme appoint pour com- 
pléter les sommes : ils ne représentent pas plus de 40000 taëls en 
chiffres ronds sur un total d'affaires de 160000, soit environ le 
quart. Encore est-il permis de supposer que les Russes, avides de 
métaux précieux pour les besoins du Trésor impérial, épuisé par 
les guerres et les dépenses de Pierre le Grand, avaient insisté pour 
ce mode de paîment*. 

^ « Il faut aussi remarquer que, nonobstant que j'aye dit que le Commissaire 
a vendu la plus-part des Marchandises contre Argent et Marchandises, il n'a 
pourtant touché que fort peu d'Argent, ayant été obligé de recevoir en grande 
Partie des Marchandises au Prix courant, au lieu de l'Argent stipulé dans l'Ac- 
cord... . Les Commissaires des Caravanes... sont fort souvent obligez de troquer la 
plus grande Partie des Marchandises de la Caravane contre des Marchandises de 
la Chine et un V,, V3 ou V4 en Argent. » Lang, Journal y 1736, p. 237-241. 

« Le ministère ne regarde comme avantageux que le commerce avec les Tar- 
tares et les Moscovites, qui fournit des pelleteries dont on a besoin dans les Pro- 
vinces du Nord, et qui se fait par échanges. » Mémoire sur Vintérêt de Vargent 
en Chine in : Mémoires concernant les Chinois, Paris, t. IV, 1779, p. 324. 

« i To Bce M'feHflioT'B Ha TOBapH TOKMO CL HeôojiLmeio HacTHio cepeôpa h 
30JiOTa » = et encore échange-t-on toujours pour des marchandises avec une petite 
part seulement d'argent ou d'or. Avis de Lang du 30 juin /H juillet 1730 in : 
Cahen (G.), Histoire des relations de la Russie avec la Chine sous Pierre le 
Grand, Paris, 1911, in-80. 

^ Cette hypothèse semble justifiée par les nombreux oukazes recommandant 
d'acheter pour le Trésor tout l'or importé de Chine. (Voir ci-dessous à la rubrique : 
Prix.) La caravane de 1727-1728 était elle-même chargée d'acheter de l'or pour le 
Fisc impérial. (Voir Préface, p. XI.) 
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La seconde remarque est que la connaissance précise des unités 
de mesures et de monnaies est indispensable pour toute générali- 
sation et tout rapprochement. Mais ces notions élémentaires sont 
des plus difficiles à fixer. Les contemporains, familiers avec ces 
termes, n'éprouvaient nul besoin de les définir et s'en servaient, 
comme nous faisons du mètre, par exemple, sans jamais déclarer 
quelle longueur exacte il représente. Tout au plus des étrangers 
cherchaient-ils à les expliquer en citant des mesures de leur pays 
équivalentes. En ce cas la difficulté est simplement déplacée, car 
les unités de mesure variaient à l'infini, non seulement suivant les 
pays, mais même suivant les provinces et les époques. Quant aux 
dictionnaires et ouvrages modernes ^, ils se bornent à des explica- 
tions utiles à la vérité, mais dépourvues de la rigueur des chifiFres. 
S'ils se hasardent à quelques données numériques, leurs assertions, 
valables pour un siècle et une contrée, ne le sont généralement 
plus pour la Sibérie orientale et la Chine dans le premier quart du 
XVIII® siècle. Enfin certains points même restent tout à fait en 
dehors des recherches antérieures, comme la valeur comparée du 
taël chinois à Pékin sous K'ang-hi et sa valeur actuelle. On devra 
donc se borner à mettre en œuvre quelques témoignages directs et, 
en les confrontant entre eux, s'ils s'appliquent à des périodes et à 
des régions très voisines les unes des autres, tâcher d'en déduire 
quelques éclaircissements. 

A cet égard les tableaux d'ensemble qui précèdent ont pu four- 
nir des indications. Pour les marchandises russes, l'appréciation 
est plus facile que pour les produits chinois. Les écureuils se ven- 
dent au Mille, les hermines et les renards au Cent ou au Mille; les 
zibelines sont comptées par Quarantaines; les renards rares à la 
pièce; à la pièce aussi les fourrures, moins abondantes, de lynx, 
de loutres, de castors du Kamtchatka. Comme on distingue les 
diverses parties de l'animal, les pattes sont assemblées par paires 
qui, pour les zibelines au moins et parfois aussi pour les renards, 
forment des Milliers; le Mille est l'unité des ventres de zibelines 2, 
le Cent celui des queues. 

Dans les marchandises chinoises il convient de noter à part les 
soieries, les cotonnades, les plantes, les métaux précieux. 

1 Voir Bibliographie. 

^ nynKH, mot-à-mot nombril. (Voir ci-dessus à la rubrique : Marchandises.) 
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Les soieries, — satins, damas et autres sortes, — sont toutes 
mesurées en postavs et en portichtchés avec le « morceau » « kou- 
sok » comme sous-multiple. Que le postav et le portichtché soient 
des unités de mesure et qu'ils aient servi pour des pièces destinées 
à des vêtements, suivant l'explication des dictionnaires russes, cela 
n'est pas douteux. Mais la question est de savoir exactement quelle 
quantité d'étoffe ils représentaient à Pékin dans le premier quart 
du xviii* siècle, et c'est ce point que les commentateurs laissent 
indécis. Quelques maigres indications contemporaines permettront, 
sinon de serrer le problème avec une rigueur complète, du moins 
de fixer certaines limites. Une phrase du Livre de comptes qui 
précède est précieuse à cet effet. A la date du 7/18 avril 1728 on 
lit : 1 nocTaBt KaMKH bojihhctoô ne mejioô M^poio, 17 apmHH, 
1 postav de damas moiré incomplet mesurant 17 archines. En 
admettant, ce qui semble probable, que l'archine russe du com- 
mencement du xviii* siècle en Sibérie orientale fût la même qu'au- 
jourd'hui (0"7d2), un postav incomplet représenterait 12 m. 104, 
ou encore le postav entier égalerait plus de 12 m. 104*. Peut-être 
faut-il doubler cette quantité pour déterminer exactement sa lon- 
gueur si l'on remarque que le postav incomplet de 17 archines de 
damas moiré coûtait 2 taëls 50 fen et un postav complet du même 
4 taëls (16/27 avril 1728). Par malheur, cette hypothèse ne peut 
être fortifiée par aucun autre passage du texte et l'on en est réduit 
à affirmer que le postav était supérieur à 12 mètres, à supposer 
qu'il valait une quinzaine de mètres. 

Quelle que fût la longueur exacte du postav, il est hors de doute 
que le portichtché n'en formait qu'une partie : c'est ce que prouve 
l'examen de tous les prix comparés de l'un et de l'autre. Mais là 
encore la difficulté consiste à déterminer avec précision le rapport 
de l'un à l'autre. En étudiant un certain nombre d'exemples tirés 
du Livre de comptes et portant sur les mêmes variétés d'étoffe pour 

* Est-ce d'un postav qu'il s'agit dans la phrase suivante de l'Inventaire des 
marchandises qu'on achète à Pékin [caravane de 4721-1722], publié dans 
les Monuments de l'Histoire de la Sibérie ? « KaMKH... HMHHyeMoâ fojih Bt 
18 apmHH'L... » = du damas... appelé «goH> à 18 archines [12m816]. Eh. kh., 5, 
aKT. 127-131 in : II. C, H., II, no 82, p. 374-386, § 5. Ne faut-il pas croire que 
si l'auteur a éprouvé le besoin de noter la longueur de la pièce, c'est qu*elle était 
insolite ou peu employée ? Ou bien devrait-on admettre que le postav variait de 
longueur suivant le genre de soieries.? 

8 
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le prix du postav et du portichtché, on est conduit à penser que le 
portichtché représentait la moitié du postav ; mais une déduction 
fondée sur des prix seulement est d'autant plus fragile que les 
mêmes espèces peuvent différer de fraîcheur, d'aspect^ eie^, que les 
coupons peuvent être plus chers, relativement, que les pièces en- 
tières, enfin que tous les exemples ne concordent pas avec une 
sûreté absolue. Voici cependant tme série de témoignages confir- 
matifs : 8 postavs de satin de 6 lans à fleurs à 6 taêls 10 fen le 
postav; 2 porticfatchéi du même à 3 t. 10 f. le port. (3/14 avril 
•1728) ; — 6 postavs de damas de 6 lans à fleurs à 4 t. le p. ; 
6 portichtchés du même à 2 t. le port. (7/18 avril 1728) ; 15 pos- 
tavs de satin kanfa à ornements d'or et d'argent et à fleurs, à 12 t. 
le p.; 9 portichtchés du même à 6 t. le port. (18/29 avril 1728); 

— 8 postavs de brocart à ornements rondd dorés à 13 t. le p. ; 
2 portichtchés du même à 6 t. 50 f. le port. (19/30 avril 1728); — 

5 postavs de brocart à filets d'or à 12 t. le p. ; 10 portichtchés du 
même à 6 t. 20 f. le port. (23 avril/4 mai 1728) ; — 3 postavs de 
gros de Tours à fleurs à 8 t. le p. ; 2 portichtchés du même à 4 t. 
le port. (27 avril/8 mai 1728). On peut ajouter quelques prix de 
portichtchés isolés en les rapprochant des prix moyens du postav 
de soieries identiques : 3 portichtchés de damas de 6 lans à fleurs 
et à filets d'or à 3 t. le port. (5/16 avril 1728) [prix moyen du 
postav : 6 taêls]; — 1 portichtché de damas de 5 lans, 1 tael 
(12/23 avril 1728) [prix moyen du postav : 1 1. 50 f. et 2 taëls] ;— 
10 portichtchés de brocart à filets d'or à 6 t. le port. (19/30 avril 
1728) [prix du postav : 10 et 12 taëls]. D'autres exemples sont 
moins concluants : 15 postavs de solomenka à 6 t.. 66 f. le p. ; 
1 portichtché de la même à 4 t. 10 le port. (23 avril/4 mai 1728) ; 

— 52 postavs de damas de 5 lans à fleurs à 2 t. 30 f. le p. ; 1 por- 
iichtché du même, 1 t. (16/27 mai 1728) ; — 1 portichtché de gros 
de Tours 3 t. (10/21 avril, 1/12 juillet 1728) [prix moyen du pos- 
tav : 7 t.] ; — 1 portichtché de satin kanfa quadrillé, 2 t. 50 f. 
(27 mai 7 juin 1728) [prix moyen du postav : 8 t.] ; — 1 portich- 
tché de svistoun, 2 t. (11/22 juin), 3 t. (10/21 avril) [prix moyen 
du postav : 6 t. 50 f.]. Quelques témoignages sembleraient même 
contredire ces données, mais les prix ne paraissent pas s'appliquer 
à des étoffes complètement identiques : 20 postavs de satin de 

6 lans à filets et à fleurs à 4 t. 40 f. le p. ; 1 portichtché de satin 
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de 6 lans à filets, 4 t. (9/20-10/21 avril 1728); — 4 posta vs de damas 
de 5 lans à fleurs à 2 t. le p. ; 1 portichtché de damas de 5 lans à 
fleurs et à pointes, 2 t. 50 f. (27 mai/7 juin 1728). Ainsi les seules 
conclusions possibles sont que le postav est sûrement une mesure 
de plus de 12 m. 104 ; et que le portichtché en constituait la moi- 
tié, soit une dizaine de mètres. 

Si de ces déductions une seule est certaine, les mesures appli- 
quées aux cotonnades ou plutôt à l'espèce de cotonnade appelée 
« kitaïka » « nankin » offrent un peu plus de garanties. Ici l'unité 
est le tyoun' et son sous-multiple le < bout » « konets » (prononcer 
kanïétse). Une phrase du Journal de Lang semble déterminer la 
longueur du tyoun'. Il dit : « La Toile de Coton les 100, Aunes de 
la Chine à 2 Vs à 3 Laen. » (Lang, Journaly 1726, p. 233-234.) Que 
ce qu'il appelle « Toile de Coton » soit la kitaïka, cela résulte et 
du contexte où, venant de parler des soieries, il passe aux coton- 
nades « qu'on a accoutumé de porter ordinairement en Russie », 
et surtout de sa définition même de la kitaïka : « C'est une forte 
Toile de Coton....» ibid., p. 51-52. Quant à r« aune de la Chine », 
son compagnon dans la caravane de 1721-1722, Nicolas Khristizii^, 
la définit dans sa « relation » au Collège (Ministère) du Commerce : 
XHHCKHXt 2 apmHHa coHHHHiorL OAHHT> pycKoft, 2 àrchines chi- 
noises font une archine russe. L'archîne valant 0"712, l'« aune 
de la Chine » serait ainsi de 0"356 * et le tyoun' ou les 100 aunes 
de 35-600. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que le « bout » de nankin est exactement 
le dixième du tyoun'. Les témoignages contemporains et le Livre 
de comptes sont d'accord sur ce point. En efffet, dans l'Inventaire de 
1721-1722 qui fait suite à la « relation » de Khristizii et qui est, 
peut-être, de la même main que la relation, on trouve : khtehkh 
TiOMX TO ecTb 10 mxyKTb, le tyoun' de nankin, c'est-à-dire 10 
« chtouk > (ail. Stûck) « morceaux ». (PocnHCb TOBapoMX KOTopHe 
noKynaiOTiJia bte> IleKHH'fe, Inventaire des marchandises qu'on achète 

^ Nicolaï Christizii^ LangT» Journal, p. 36 ; Nicolaus de Pauli Krestitz, Beli's 
Travels, t. I, p. 156 ; Krisnits dans le titre de sa « relation » au Collè|içe du Com- 
merce. Celui-ci l'avait chargé d'acheter à Pékin de la soie grège pour les manu- 
factures de l'amiral Apraxîn et de» faire sur place une enquête commerciale. Sa 
relation se trouve : Eh. kh. 5, aKT. 127-131, in: II. C. M., no 82, § 3, p. 374- 
386. 

2 Le « pied » chinois — tch'e — est en effet de 0^35. 
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à Pékin, IL, C. H., t. Il, n« 82, § 5.) Le terme « inryiCB » « mor- 
ceau » difiFère, à la vérité, du mot exact : « KOHenit » « bout » ; 
mais on peut admettre que dans l'Inventaire ils sont équivalents, 
parce que le Livre de comptes ne parle jamais que de «. bout > 
pour le nankin, comme sous-division du tyoun'. D'ailleurs d'autres 
étrangers ne semblent pas plus rigoureux que Khristizii et cepen" 
dant leurs assurances toutes pareilles ne laissent aucun doute sur 
la question. Ainsi Unverzagt (G.), Die Gesandschafft Ihro KâyserL 
Majest. von Grosz-Ruszlandy Lûbeck, 1725, pet. in-8, p. 120, 
écrit : « Ein Thun [tyoun'] hâlt 10 Stûck in sich ». Strahlenberg, 
Suédois prisonnier en Sibérie de 1709 à 1723, dans son livre : 
Das Nord' und Ostliche Theil von Europa iind Asia, paru à 
Stockholm en 1730, note : « ...10 Stûck zusammen gerollet, 
welches Tium heisset » (ch. XIII, p. 387^). A ces indications 
concordantes et de dates très rapprochées s'ajoute la comparaison 
du Livre de comptes, dont tous les exemples de prix montrent le 
« bout » 10 fois inférieur au tyoun'. Ainsi : 67 tyoun's 5 bouts à 
3 taëls le tyoun', en tout 202 t. 50 f. (29 avril/10 mai 1728), soit 
0,30 fen le bout ; — 22 tyoun's 5 bouts au même prix, en tout 
67 t. 50 f . (3/14 juin 1728), soit 0,30 fen le bout ; — 886 tyoun's 

7 bouts au même prix, en tout 2660 t. 10 f. (9/20 juin 1728), soit 
0,30 fen le bout; — 50 tyoun's 7 bouts à 7 taëls le tyoun', en tout 
354 1. 90 f. (11/22 juillet 1728), soit 0,70 fen le bout; — 456 tyoun's 

8 bouts à 2 t. 50 f. le tyoun', en tout 1 142 taëls (10/21 août 1728), 
soit 0,25 fen le bout ; — 28 tyoun's 5 bouts à 2 t. 10 f . le tyoun', 
en tout 59 t. 85 f. (11/22 août 1728), soit 0,21 fen le bout; — 
41 tyoun's 5 bouts à 2 t. 41 f.. le tyoun', en tout 100 1. 1 f. ^/^ (même 
date), soit 0,24 fen le bout *. 

1 Ajoutez : Muller (G. Fr.), Ehc. Coh., mai 1756, p. 389-390 : OHOÔ [KjiTaËKa 
TioHeBafl] no 10 KOHqoB'b KJiaAeTca b'l oHoe m'Êcto h cie HMHHyeTCH tiohb := 
[le nankin au tyoun'] est mis ensemble par 10 « bouts )^ : c'est ce qu'on appelle un 
tyoun' ; un peu plus loin il écrit : 10 KOHi^OBt BMtCT'fe CBflsaHHHX'L cocTaBJiHiOT'b 
TIOHL = 10 « bouts » attachés ensemble font un tyoun' ^ 

2 Dans le livre de Kostomarov cité ci-dessus, Esquisse du commerce de l'Etat 
Moscovite au XVfe et au XVII^ siècle, 2e éd., Saint-Pétersbourg, 1889, in-8o, 
p. 325-326, le postav est égalé à 20-40 archines, le portichtché à 4 environ. Mais : 
10 il s'agit de drap, non de soieries ; 2o au XVIe et au XVIIe siècle dans la Russie 
d'Europe et non dans la Sibérie orientale et la Chine dans le premier quart du 
XVlIIe siècle. 

Pour le portichtché, dans une évaluation du tribut (yasak) faite en Sibérie 
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Les autres marchandis.es chinoises d'échange ne soulèvent pas 
les mêmes difficultés : les plantes se mesurent à la livre; mais il est 
nécessaire de remarquer que c'est de la livre chinoise (604 gr.) 
(ju'il s'agit pour le thé et Panis étoile, et peut-être de la livre russe 
(409 gr. en boîte ou bakhtcha contenant une livre environ *) pour 
le tabac. Les perles se pèsent ou se comptent au Mille*, les objets 

orientale le 27 février/9 mars 1728 et dont il est question plus loin (voir p. 129), il 
est dit : nopTHme krmkh... M'fepoio 5 apmHHt 3 HCTBepTH ; nopiiime KanKH... 
MibpoK) 5 apnmH'b ct> HeTBepTbio... ; nop-rame OTjiacy... M'fepoio 5 apHram» =|in 
portichtché de damas mesurant 5 archines % ; un portichtché de damas de 5 ar- 
chines )^ ; un portichtché de satin ordinaire (atlas) de 5 archines, A.M.A.E.M., 
Ct. Cn. KojiHHeBa, p. 8i 9-828 vo. Mais là encore (cf. ci-dessus, p. 113, note 1) Tin- 
dicalion de la mesure ne marque-t-elle pas son caractère inusité et de plus ses 
variations ne sont-elles pas un signe de ce même caractère ? 

Pour le « morceau » («kousok» en russe, « stûck » en allemand et «chtouk» en 
transcription russe), Tincertitude n'est pas moins grande. Lang dans son Rapport 
au Collège du Commerce sur la caravane de 1721-1722 écrit : « bo bchkomi> 
KycK'fe HJiH niTyirfe no 12 ao 15 apniHH'b pocciôcKOft irfepH » = dans chaque 
« morceau » ou « chtouk » [de fanza] ilya 12 à 15 archines russes (81^544 et 
10m68). n. C. H., t. II, no 82, § 2. Mais est-ce du « morceau » proprement dit 
qu'il s'agit ou de la « pièce », c'est-à-dire du postav ou du portichtché ? Et le 
« morceau » de fanza est-il le même que tout autre morceau ? L'Allemand 
Unverzagt (G.), membre de la mission commerciale et diplomatique d'Isbrants 
Ides à Pékin en 1693-1694, note : « Ein Semilanen (pour ce mot, voir ci-dessus 
p. 105) Stûck Damasch oder Atlasz ist 5 viertel Ellen breit und auf 24 EUen lang. » 
Unverzagt (G j, Die Gesandschafft Ihro Kàyserl. Majest, Lûbeck, 1724, in-8o, 
p. 120. Mais le mot « stùck » désigne-t-il le « morceau » « kousok » ou le por- 
tichtché ou le postav ? et de quelle aune s'agit-il ? 

* M. Andriévitch déclare que la bakhtcha valait % de livre russe environ, 
mais il néglige de nous indiquer ses autorités : AnApieBHH'b (B.), Hcmopifi 
CuÔupu [Andriévitch (B.), Histoire de la Sibérie], Saint-Pétersbourg, 1889, 
2 vol. in-8o, t. I, p. 124. En réalité, il reproduit un passage de Fischer (J. E.), 
Sibirische Geschichte, Saint-Pétersbourg, 1768, 2 vol. in-8o, t. II, livre IV, ch. 6, 
§ 27, p. 697, où le texte porte 5/4» Comme Fischer ne mentionne pas sa source, 
il n'est pas possible de contrôler, ni même de savoir s'il y a une faute d'impres- 
sion dans le texte. 

De son côté, Lang écrit : « On vend le Tabac en Paquets de papier qui ne tien- 
nent pas toujours une Gin juste. » Lang, Joarnal, 1726, p. 236-237. [Gin = kin, 
la livre chinoise.] 

Si le mot bakhtcha est d'origine étrangère (mongole) en russe, la quantité qu'il 
désigne doit l'être aussi. Il serait étrange, en effet, de voir les Chinois accoutumés 
à leurs propres mesures, s'en servant pour le thé et l'anis, remplacer la livre chi- 
noise par la livre russe pour le tabac. 

* Il est probable qu'il s'agit plutôt de perles de verre que de vraies perles. 
Lang dit à ce sujet : « De petites Perles enfilées à des Cordons, le Poid d'une 
Laen à 6 jusqu'à 10 Laen, » Lang, Journal, 1726, p. 233 sqq. Cette indication 
correspond bien aux expressions du Livre de comptes. Pourtant Muller, EsK. CoH., 
mai 1756, p. 401-405, parle de petites perles précieuses que les Russes achètent 
aux Chinois, en ajoutant que les Russes ne s'y connaissent pas. 
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d'art, — laques, orfèvrerie, argenterie, — s'achètent à la pièce et 
parfois au poids. 

Le poids aussi joue un grand rôle dans la monnaie chinoise, qui 
se pèse sur balances spéciales. Mais les obstacles à l'appréciation 
rigoureuse et à la comparaison des monnaies russes et chinoises 
sont si nombreux qu'il convient d'examiner tour à tour la monnaie 
russe dans ses divisions et ses rapports de valeur avec l'actuelle, 
puis la monnaie chinoise en elle-même et rapprochée de la russe. 
Un trait commun aux unités monétaires des deux empires, c'est 
leur extrême variabilité : en Russie le Trésor souvent à sec oblige 
à de continuelles dépréciations du rouble* ; en Chine le taël varie 
d'une province, presque d'une ville à l'autre, et l'ingéniosité des 
marchands lui donne des cours fictifs. Au milieu de ces perpé- 
tuelles transformations, sans renseignements détaillés et précis sur 
chaque modification, comment s'y reconnaître et comment déter- 
miner même une moyenne? Là, plus qu'ailleurs encore, les équi- 
valences données par les étrangers compliquent la question en 
introduisant les monnaies de trois ou quatre pays d'Europe dont il 
faudrait savoir avec précision la valeur absolue à cette époque et la 
valeur relative. A supposer même qu'un tableau complet des cours 
extrêmes du rouble et du taël puisse être dressé pour une certaine 
période, on n'aurait cependant résolu qu'une partie du problème : 
resterait à fixer la valeur relative de l'un et de l'autre. Si quelques 
études en ce sens ont été tentées en Russie, elles sont loin de s'ac- 
corder et de fournir toute la lumière désirable. Pour la valeur rela- 
tive du taël du premier quart du xvni* siècle, il ne semble pas 
qu'aucun travail occidental ait abordé la question. En l'étal actuel 
des connaissances on est donc réduit à quelques explications et à 
quelques chiffres, la plupart hypothétiques. 

En Russie, au xviii* siècle, l'unilé monétaire est le rouble d'ar- 
gent. Il se divise en 10 grivenniks et chacun de ceux-ci en 10 ko- 
peks, autrement dit un rouble = 10 grivenniks = 100 kopeks *. 
Aujourd'hui le rouble vaut 2 fr. 65. Mais quelle était la proportion 

^ « Il est difficile de déterminer au juste la valeur du rouble à cause des difFe- 
rens changemens qu'il a souffert en Moscovie, surtout par rapport à l'alliage. » 

[Weber], Nouveaax Mémoires sur VEtat présent de la Grande Russie on 
Moscovie, Amsterdam et Paris, 1725, 2 vol. in-i2, éd. de Paris, t. II, p. 407. 

^ D'autres sous-divisions très usitées étaient : Taltyn = 3 kopeks et la den'ga 
= */2 kopek. 
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d'argent et le poids dans le premier quart du xvin* siècle ; quelle 
valeur relative représentait-il? Les étrangers contemporains ont 
donné des équivalences très difiFérentes les unes des autres. A la 
fin du XVII® siècle, le P, Avril écrit : « ...80 000 Roubles... c'est-à- 
dire prés de six-vingt mille ecus de notre monoye. » Avril (le P. 
Ph.), Voyage en divers états d'Europe et d^Asie^ 2« éd., Paris 
1693, in-12, liv. III, p. 174. Quelques années après, un compagnon 
de l'Envoyé de la Russie en Chine, Adam Brand, qui suivit 
Isbrants Ides à Pékin en 1693-1694, dit : « Le Rubel parmi les 
Moscovites est de la valeur d'un ducat », Brand (Ad.), Relation^ 
p.. 29, et Isbrants Ides lui-même, dans la traduction française de 
son récit de voyage, remarque : « ...Ces Rubels valent 5 francs 
comme en Russie. » Voyages de Corneille Le Brun par la Mos' 
covie, Amsterdam, 1718, 2 vol in-f«, t. I, p. 120. Mais voici que 
l'Anglais John Perry, qui voyagea en Russie dans les premières 
années du xviii* siècle, déclare le rouble égal à « 100 sols d'An- 
gleterre, ou 8 schelings el 4 sols». Perry (Capt. J.), The State 
of Russia under the présent Czar^ London, 1716, in-8*>, cité in : 
[Weber], Nouveaux Mémoires^... Paris, 1725, 2 vol. in-12, t. II, 
p. 407, et l'Allemand Weber, qui vécut à la Cour de Russie de 
1715 à 1719, note qu'auparavant le rouble valait 9 shillings et de 
son temps la moitié seulement. [Weber], Nouveaux Mémoires 
sur FEtat présent de la Grande Russie ou Moscovie^ Amster- 
dam et Paris, 1725, 2 vol. in-12, éd. de Paris, t. II, p. 407. 
Ailleurs* il compte 190 kopeks ou près de 2 roubles pour un 
ducat, et Strahlenberg, dont le livre parut en 1730, en met deux 
pour un ducat, un seul pour 55 à 60 < Stûber » de Hollande. 
Strahlenberg, op. cit. y ch. XIII, p. 388 et 417. 

Quant à la valeur relative du rouble du premier quart du 
xviii« siècle, M. Klyoutchevskii^ l'estime égale à 9 roubles actuels 
de 1701 à 1725, à 10 de 1730 à 1740. Comme on le voit, la valeur 
n'est pas indiquée pour la période qu'embrasse le présent Livre de 

* [Weber], Das verûnderte Ruszland, Franckfurlh, 1721, iii-4o, p. 336. 

^ KiioHeBCKift (B.), PyccKiô pyôjib xvi-xvm b. bt> ero oTHomeHin Kh HKirfem- 
HeMy in : HTenin H. 0. Hct. h P^bb, P. npH H. Mock. Yhhb., 1884, kh. l-a« 
HscJi'feAOBaHiH, 1-72 [Klyoutchevskii (B.), Le rouble russe du XVIIt-^XVIIfe 
siècle dans son rapport avec V actuel in : Tchténiya (lectures) de la Soc, /. 
d*Hisl. et d* Antiquités Russes à VUniv, /. de Moscou, 1884, liv- 1, Recherches, 
p. 1-72. 



120 COMMENTAIRE 

comptes (1727-1728) et les conclusions de M. Klyoutchevskii ont 
été contestées ^. C'est à lui cependant que sont empruntés les coef- 
ficients qui ont servi dans la présente étude, car c'est lui qui paraît 
s'être occupé plus spécialement du xviii^ siècle. 

Si la monnaie russe oifre matière à bien des incertitudes, que 
penser de la monnaie chinoise, plus mobile encore? Les divisions 
en sont simples; simples aussi les rapports de certaines parties 
entre elles. Mais sa valeur absolue dans le premier quart du 
xvin« siècle et sa valeur relative restent encore à fixer. On trouvera 
cependant quelques indications dans les rapports que Russes et 
étrangers ont pris soin d'indiquer avec la monnaie russe contem- 
poraine. En Chine l'équivalent du rouble d'argent de Russie est le 
léang, appelé « lana » ou « lan » par les Russes et taël par les 
Portugais et les autres Européens. De nos jours il contient 37 gr. 
78 d'argent fin et vaut de 3 fr. 50 à 4 francs environ. Le léang se 
divise en 10 ts'ien, chacun de ceux-ci en 10 fen, ces derniers en 
10 li, autrement dit un léang ou taël vaut 10 ts'ien, 100 fen, 
1000 li. Le li ou Viooo ^^ léang est appelé sapèque en Occident 
et se nommait <( djos » dans le russe commercial de la Sibérie 
orientale au xviii^ siècle, mot dérivé, semble-t-il, du mongol*. 
D'autre part deux sortes d'argent avaient cours en Chine: l'un, 
pur, employé par le Trésor chinois et appelé par les Russes « ar- 
gent du khan » ; l'autre, de titre variable, usité dans les échanges 
et désigné par les Russes sous le nom d'« argent du commerce ». 

^ Mhjiiokob'l (n.) QqepKH no HCTopiô pyccKofi KyjiBTypu [Milyoukov (P.), 
Esquisses de Vhistoire de la civilisation en Russie\ Saint-Pétersbourg, 4© éd., 
1900-1903, 4 vol. in-go, t. I, p. 123. 

' «...une petite Monnoye de Cuivre jaune que les Chinois appellent Tezien 
et à laquelle les Russes ont donné le nom de Zschosses..., » Lang (L.), Journal^ 
Leyde, 1726, in-8o, p. 228-229. 

« HHH'fellIHiô XaHT» SanpeTHJI'L BHBOS'L IffeAH HCeJITOÔ H3 KOTopoô KyeT MOHeTy 

HasHBaeMyK) FioRH hjih /J^okh c ^npoio b cpeAHH-fe... » = le khan actuel [l'Em- 
pereur de Chine Yong-tcheng] a interdit Texport du cuivre jaune dont on frappe 
la monnaie appelée Giok ou Djok avec un trou au centre. Information secrète de 
Sava Vladislavilch, ch. XIII, p. 67 vo. A.M.A.E.M., K. D. [Affaires de Chine], 
1730, nos. 

Les Chinois n'ont d'autres pièces de monnaie que les petites pièces de cuivre 
appelées « tétsien » et, en mongql « djo^a ». IHuller, Eh«. Coh., mai 1756, p. 387. 

La monnaie de cuivre des Chinois appelée « tsyan' ou tsyen' », en mongol « djo- 
sou », en mantchou « djikha ou dourouni-dzikha». Rossokhin (L.) in : A.M.A.E.M., 
IIopT. MnjiJiepa, KHia'fe [Portefeuilles Muller, Sur la Chine], 349, II, no 5, ques- 
tion 15, p. 8. 
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L'argent du khan était considéré comme supérieur d'un dixième 
à l'argent du commerce. C'est ce que déclarent Lang dans son 
Journaly paru en 1726, relatif à la caravane de 1721-1722, et 
Muller (G.-Fr.) dans ses ouvrages parus au milieu du xviii® siècle 
et relatifs à son voyage en Sibérie de 1733 à 1743; c'est ce que 
prouvent aussi les données du Livre de comptes ^. Quant à l'or 
dont le Livre de comptes distingue trois espèces : l'or en cor- 
beille', l'or battu, l'or du commerce, il est toujours considéré 
comme égal à 10 parties d'argent (1 taël d'or = 10 taëls 
d'argent 3). 

Telles sont les données certaines. La précision s'évanouit dès 
qu'on essaie de préciser le titre et la valeur exacts de l'argent du 
commerce, son rapport avec la monnaie russe. Lang, en 1721- 
1722, note que 750 à 770 « zschosses » font « une laen », et il 
ajoute : « Le Prix de cette Monnoye est d'ordinaire si sujet à varier 
qu'il monte ou baisse régulièrement chaque semaine. » Lang, Joiir- 
nal, Leyde, 1726, pet. in-8o, p. 228-229. Muller ou plutôt Rosso- 
khin, ancien étudiant de chinois et de mantchou à la mission 
orthodoxe de Pékin, puis professeur de langues orientales à l'Aca- 
démie des Sciences de Saint-Pétersbourg vers 1740, déclare que 
les marchands donnent 800 « tchokh » au « lan ». A.M.A.E.M., 
IIopT. MHJUiepa, KHxa'fe [Portefeuilles Muller, Sur la Chine], 349, 
t. II, n® 5, question 15, p. 8 et 29. Ailleurs Muller attribue 750 à 
900 djos au taël. (Ejk.Coh., mai 1756, p. 387-389). Les équivalents 
étrangers. du taël sont loin de concorder aussi entre eux. L'Alle- 
mand Ad. Brand, en 1698, indique 2 crowns ou 2 Reichsthaler *. 
Les missionnaires français en Chine, dont le P. du Halde a résumé 
les travaux dans son ouvrage intitulé : Description géographique j 
historique^ chronologique^ politique et physique de l'Empire de 
la Chine et de la Tartarie chinoise y Paris, 1735, 4 vol. in-f®, La 

^ Lang^, Journal, p. 226-227 et 230-231; Ehc. Coh., mai 1756, p. 405-407; 
voir aussi: Du Halde, Description^ i736, t. II, p. 200-201 et 227 ; Mémoires con- 
cernant les Chinois, t. IV, 1779, p. 308-309; R[ondot] (N.), art. taël in: Dic- 
tionnaire universel théorique et pratique du commerce et de la navigation. Paris, 
1859-1861, 2 vol. in-8o. 

* La corbeille d'or chinois pèse 86 zolotniks [366 gr. 8416] déclare N. Khris- 
tizii en 1721-1722. Eh. kh., 5, aKT. 127-131, in : U. C. H., t. II, no 82, p. 381. 

3 Lang, op, cit. y ibid. ; E}K. Coh., ibid.; du Halde, Description, 1736^ t. II, 
p. 196 et 208. 

* Brand (Ad.), Journal, p. 98-99. 
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Haye, 1736, 4 vol. ia-4*, disent tantôt : « Un taël est une once 
d^skr^emt qnî vaut cent sols de notre monnoye valeur intrinsèque > 
(Du Halde, op. cit., 2« éd., 1736, t. II, p. 18), tantôt : « Un taël 
est une once d'argent, et cette once à la Chine répond à sept livres 
dix sols de notre Monnoye présente» (ibid., p. 67, note), et tantôt 
encore : « Un million de taêls, c'est-à-dire 8 millions de livres, 
monnoye de France » (id., t. IV, p. 269 ^). Si l'on ajoute qu'en 
Chine l'argent se pèse dans des balances et que les Chinois cher- 
chent à tromper et sur le titre et sur le poids, on concevra qu'il 
est à peu près impossible encore de déterminer avec précision 
la valeur du taël du commerce à Pékin dans le premier quart du 
xviii* siècle. 

Son rapport avec la monnaie russe, quoique imprécis aussi, 
peul cependant se déduire dans une certaine mesure des corres- 
pondances fixées par les contemporains. S'il n'y a guère à tenir 
compte de l'opinion de N. Khristizii en 1721-1722, qui fait du 
ts'îen l'équivalent exact du grivennik (14 ts'ien = 1 r. 40 2), par 
contre plusieurs témoignages à peu près de la même époque sem- 
blent concorder à fixer le taël à 1 r. 40 kopeks environ ou le 
rouble à 0,70 fen environ. Ainsi l'ambassadeur de Russie en Chine, 
Sava Vladislavitch, note, le 8/19 janvier 1727, dans son journal offi- 
ciel : Ôoji'fee nHTHjD[ecHTb TMCHHb jiaHOB'b KOTopHe HHHflTB pyc- 
CKHX'L jXRTh ôojrfee mecTHAecHTb hath tmchhl pyÔJieB'B.... = plus 
de 50000 taëls qui font plus de 65000 roubles russes. A.M.A.E.M., 
Ct. Cn., t. I, p. 301 V* (rapport de l'un à l'autre 0,738). Ailleurs, 
à la date du 5/16 septembre 1727 : jiwhcTVi pyÔJieB'L b ro^t a no 
neKHHCKOMy no CTy no copony Jia,wh cepeôpa = 200 roubles par 
an, soit en chinois (pékinois), 140 taëls d'argent, (ibid., t. M, 
p. 646 T°). Le 29 septembre/10 octobre 1730 Lang lui écrit : 
...BUffecTo pocciôcKHXt fleHen> cepe6poMT>... 3a 400 pyÔJieB'L 280 
JiaH'i>,3a 520 pyÔJieB'L 400 JiaHT>= au lieu de 400 roubles en mon- 
naie russe d'argent 280 taëls, au lieu de 520 roubles 400 taëls. 
A.M.A.E.M., K. D. [Affaires de Chine], 1730, n* 5 (rapport : 0,70 
et 0,769). En 1729 l'archimandrite de la mission orthodoxe à Pékin, 

* Cf. Mémoire de feu, M. Collas, Missionnaire, Sur la valeur du Taël 
d'argent en monnoie de France in : Mémoires concernant les Chinois, t. XI, 
1786, p. 37i-387. 

^ n. C. H., t. II, no 82, p. 38J. 



COMMENTAIRE 423 

Ant. Platkovskii, avait acheté 100 taëls à 1 rouble 4 grivenniks 
le taël. (On. A- h. Ao X, n» 83/186, col. 41). En 1756 l'historien 
Muller estimait le taël à 1 rouble 80 k. (Eîk. Coh., mai 1766, 
p. 387-389). Comme on le voit, dans le premier quart du xvni* 
siècle, le rapport du rouble au taël, tel qu'on peut le déduire des 
quelques exemples précédents, semble assez constant pour qu'on 
soit fondé à en indiquer au moins la moyenne. 

Si l'on dégage des raisonnements et des hypothèses qui précè- 
dent les points qui paraissent acquis, l'on arrive aux constatations 
suivantes : les soieries de Chine étaient mesurées par les Russes 
en posta vs ; le postav contenait au moins 12 m. 104; l'unité des 
colonnades était le tyoun' de 35"600; son sous-multiple, le bout, 
en représentait le dixième, soit 3"56; on pesait les plantes à la 
livre chinoise de 604 grammes ; le taël sous Yong-tcheng équi- 
valait à 1 rouble 40 kopeks environ et le rouble dans le premier 
quart du xviii* siècle à 9 actuels. Malgré la pauvreté de ces ren- 
seignements, ils permettront néanmoins des calculs précis et des 
évaluations en mesures métriques et en francs. 



m 



LES PRIX 



Pour établir des comparaisons justifiées entre les prix des 
marchandises russes et chinoises tant à Pékin qu'en Sibérie, il a 
semblé nécessaire de restreindre d'abord les limites de la période 
considérée : deux caravanes russes officielles qui se succédèrent à 
Pékin Tune du 5^9 septembre/10 octobre 1721 au 12/23 juillet 1722, 
l'autre du 26 décembre 1727/6 janvier 1728 au 13/24 juillet 1728 
et sur lesquelles on possède des renseignements détaillés 
fournissent tout naturellement les points extrêmes et les termes 
principaux de comparaison. Quelques indications sur des achats et 
des ventes en Sibérie dans l'intervalle qui sépare ces deux cara- 
vanes, sur des ventes de la caravane de 1727-1728 à la frontière 
russo-chinoise, donnent une idée des prix dans la Sibérie qu'il est 
intéressant de rapprocher des prix de Pékin ; ils laissent aperce- 
voir du même coup les bénéfices réalisés par les Russes, soit à 
Pékin, soit au retour. 

Par malheur des évaluations de ce genre se heurtent à de graves 
obstacles. Le premier est l'absence d'un livre de comptes aussi 
précis et détaillé pour la caravane de 1721-1722 que pour celle de 
1727-1728. A vrai dire les données ne manquent pas sur la pre- 
mière de ces expéditions commerciales : elles sont même trop 
nombreuses ; de là des divergences parfois considérables ou des 
difficultés d'interprétation. On possède en effet sur le trafic russo- 
chinois à Pékin en 1721-1722 au moins trois sources d'informa- 
tion. Lang a rédigé pour le Collège (Ministère) du Commerce un 
rapport sur les prix où les valeurs sont énoncées en monnaie 
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russe : il a été édité dans les Monuments de l'histoire de la Sibérie 
et utilisé dans les tableaux ci-dessous sous Tabréviation de « Lang » 
(Livres d'Iénisséïsk, V, actes n^ 127-131, in : II. C. H., t. II, n^ 82, 
§ 2, p. 374 sq^). Lang a publié ensuite à Leyde en 1726 un récit de 
son séjour à Pékin (Journal de la Résidence...) où il a inséré la 
traduction de son rapport sur les prix. Mais son livre est en fran- 
çais et il n'est pas toujours facile de reconnaître les originaux russes 
des dénominations traduites par Lang en français (par exemple, que 
représentent les « grains de soye >► à la pièce, les < chagrins de 
soye », etc. ?); de plus il a exprimé les prix en monnaie chinoise 
et, même en tenant compte des rapports du taël au rouble, les prix 
du Journal ne semblentpas toujours concorder avec ceux du rapport. 
Heureusement, le document édité dans les Monuments de Thistoire 
de la Sibérie (loc. cit.) contient deux pièces annexes en russe qui 
expriment les prix en monnaie chinoise et permettent ainsi de 
contrôler les assertions et du rapport de Lang en russe et de son 
Journal en français. 

L'une de ces pièces porte pour titre: B'fe^'ÈHie o Toeapaxt, 
KOTôpue iipoAaBajiHCb wh HeKHH'fe bx ôuthocts mok) ctl rocno- 
AHHOMi> nocJiaHHHKOM'B H3MaâJiOBiiiMi> « Information sur les mar- 
chandises vendues à Pékin pendant mon séjour avec Monsieur 
l'Envoyé Izmaïlov » ; elle ne traite que des marchandises russes. 
Elle est complétée par un tableau des marchandises chinoises sous 
le nom : PocnHCb TaBapoMT>, KOTopHe noKynaiOTUia b'b IleKHH'i^ 
< Inventaire des marchandises qu'on achète à Pékin ». L'Infor- 
mation et rinventaire peuvent être attribués, comme il a été dit 
(v. ci-dessus, p. 115)-, à Nicolas Khristizii. Dans les tableaux qui 
suivent, le rapport de Lang étant désigné par « Lang », «Journal > 
indique son livre publié à Leyde en 1726, < B'fejï'feHie > et c PocnHCb » 
l'Information et l'Inventaire. Enfin, outre les deux versions de 
Lang, la russe et ses prix en monnaie russe, la française et ses va- 
leurs en taëls, outre les deux pièces annexées au rapport de Lang, 
on rencontre encore dans les archives du Ministère des Affaires 
étrangères à Moscou (Affaires de Chine, 1725, n» 6) une copie 
d'une liste des marchandises achetées à Pékin le 17/28 novembre 
1721 auprès du commissaire de la caravane Th. Istopnikov, pour 
le compte de Tempereur de Chine; on y voit l'indication des quan^ 
tités de chaque marchandise et des prix: ce document est repré- 
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sente dans les t'ihkniw cKmifre par Te mot : « Istopnîlcov ». Hkrrs 
ht Irste dTstopnikov, l'Information et Tlnventaire, le Journal de 
Lang, où les prix sont exprimés en monnaie chinoise ne se trou- 
vent pas toujours d'accord entre eux, et ne sont pas toujours con- 
formes non plus au rapport de Lang en russe. Fin outre, malgré 
les témoignages de Lang, de Khristizii et dlslopnikov, beaucoup 
d'obscurités empêchent des assertions rigoureuses : c'est ainsi que 
l'unité de mesure est le plus souvent omise chez Lang et chez 
Khristizii ; les dénominations diffèrent, etc. Cependant si les opé- 
rations commerciales de la caravane de 1721-1722 sont moins mal 
connues que celles des précédentes, c'est grâce à ces trois person- 
nages et à ces cinq documents. 

Malgré leurs lacunes, leurs divergences, leurs incertitudes, ils 
offrent une série d'indications très supérieures aux majgres ren- 
seignements épars sur les prix en Sibérie dans l'intervalle qui 
sépare la caravane de 1721-1722 de celle de 1727-1728. On 
conçoit en effet que non seulement la valeur des marchandises 
russes et chinoises était sujette à varier en Sibérie d'une année à 
l'autre, même d'une saison à l'autre, mais encore qu'elle devait pré- 
senter des écarts considérables entre les différentes régions d'une 
aussi vaste contrée. Le même produit chinois était, à coup sûr^ 
payé d'un prix sensiblement plus élevé à Tobol'sk, par exemple, 
qu'à Irkoutsk, à Sélenginsk ou à Nertchinsk. Pour tirer des conclu- 
sions légitimes et sûres il faudrait donc posséder le tableau complet 
du prix de toutes les marchandises russes et chinoises dans les 
principaux centres économiques de la Sibérie durant le premier 
quart du xvni^ siècle, et en connaître toutes les variations locales 
d'une année à Tautre. Les quelques renseignements ci-contre sont 
bien loin de répondre à ces exigences. Aussi ne doivent-ils être 
considérés qu'à titre de simples indications qui, peut-être, ne lais- 
seront pas de faire sentir l'accroisement énorme du prix des mar- 
chandises chinoises depuis Pékin ou la frontière de la Chine 
jusqu'à la Sibérie occidentale. 

Four l'établissement des prix dans cette dernière un document 
des plus importants est le registre de la douane d'Irbit à la date 
du 4/15 juillet 1724 qui a été publié dans le deuxième livre du 
€ Vrémennik » de la Société L d'Histoire et d'Antiquités russes à 
l'Université l. de Moscou, année 1849, p. 91 à 104. Mais l'éditeur 
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ayant omis d'indiquer d'où provient ce registre, où il se trouve, etc., 
il est impossible de contrôler, et l'absence d'indication bibliogra- 
phique rend précaire la valeur d'un texte en lui-même très pré- 
cieux. Il montre en effet, d'après les quittances d'origine, les va- 
riations de prix dans des localités aussi voisines que Verkhotour'é, 
Tobol'sk, Ekaterinbourg, etc. Pour simplifier, dans le tableau 
ci-contre, on s'est contenté de mettre toutes les indications de 
cette pièce sous la rubrique : < Irbit 1724 ». Dans ce même tableau 
les mots: «Tobol'sk 8/19 mai 1726» indiquent un inventaire des 
marchandises officielles mises à la disposition d'Et. Kolytchov, 
commissaire chargé de la frontière durant les négociations russo- 
chinoises de 1726-1728 qui aboutirent au traité de Kyakhta (14/25 
juin 1728). C'est à Tobol'sk le 8/19. mai 1726 qu'il prit possession 
de ces marchandises dont le prix global et la valeur particulière 
sont marqués avec précision en deux pages d'un cahier des ar- 
chives du Ministère des Affaires étrangères à Moscou (Affaires de 
Chine, 1726-1731, n® 21, p. 2 et 3). Ces utiles données peuvent 
être complétées par quelques chiffres empruntés à un document de 
même date et fort voisin. Pour ses présents à la Cour de Pékin, 
l'ambassadeur de Russie, Sava Vladislavitch, aidé du gouverneur 
général de la Sibérie, le prince Dolgoroukov, choisit, en passant 
à Tobol'sk le 3/14 décembre 1725, un certain nombre de fourrures 
dont il a laissé le détail (A. M. A. E. M.,K. D., 1725, n« 4) ; ce do- 
cument a été désigné en abrégé par les mots : «Sava Vladislavitch». 
Les comptes de la caravane de 1727-1728 ont fourni eux-mêmes 
deux points de comparaison. D'une part remontant pour les achats 
de fourrures jusqu'à l'année 1720, malgré la confusion de certaines 
variétés sous le même titre, malgré l'absence d'indications relatives 
à la date et à la provenance particulière de chaque achat, ils per- 
mettent cependant d'intéressants rapprochements entre les prix de 
Sibérie et ceux de Pékin (A. M. A. E.M., 1727, nM6). D'autre pan 
le Livre de comptes a enregistré les ventes à Kyakhta du 6/17 dé- 
cembre 1728 au 13/24 juin 1729, c'est-à-dire immédiatement après 
le trafic de la caravane à Pékin du 10/20 janvier au 14/25 juillet 
1728 : la comparaison s'impose entre les prix à Pékin et ceux à 
la frontière russo-chinoise. Aces renseignements en ont été ajoutés 
d'autres tirés de deux documents contemporains et de même origine: 
uninventaii'e d'une saisie opérée sur la Kyakhta le 1/12 juin 1728 par 



COMMENTAIRE 129 

Tambassadeur plénipotentiaire, Sava Vladislavitch, (A.M.A.E.M, 
K. D., 1728, n* 21, pièce originale ; Ct. Cn., t. II, p. 977-980 sqq., 
copie). La pièce figure au tableau ci-contre sous Tabréviation 
<« Saisie». Ses indications, quoique très détaillées et très précises, 
ont dû être complétées sur un ou deux points par une estimation du 
tribut (yasak) d'Oudinsk le 27 février/ 9 mars 1728 dont la copie 
se retrouve dans le journal officiel de Kolylchov (A. M. A. E. M., 
Ct. Cn. KojiHHeBa, p. 819 à 828 v°). 

Malgré la pauvreté des données précédentes, malgré les diver- 
gences des témoignages, malgré l'extrême difficulté à préciser et 
l'unité de mesure employée (le Livre de comptes de 1727-1728 est 
encore précieux à ce point de vue pour y suppléer par analogie) 
et les dimensions exactes de ces mesures, et les rapports des 
monnaies russes et chinoises, quelques conclusions paraissent pour- 
tant se dégager de l'examen attentif des tableaux qui suivent. 
D'abord les Busses semblent avoir réalisé sur les fourrures des 
bénéfices allant d'un tiers à près du quintuple du prix d'achat. Ils 
revendent écureuils, zibelines, lynx, certains renards, au double, 
les hermines, les renards rares, avec une majoration des deux tiers. 
On remarque aussi, d'une part, le fléctiissement très net des prix 
des marchandises russes à Pékin de 1721-1722 à 1728, d'autre 
part, l'augmentation des produits chinois. Si la dépréciation des 
fourrures russes n'est parfois que d'un dixième, elle atteint souvent 
le tiers, la moitié et même les deux tiers du prix de 1721-1722. 
Cette constatation est confirmée par les plaintes de Lang dans ses 
rapports officiels et le fait s'explique, au dire des Chinois comme 
des Russes, parla surabondance des fourrures sibériennes à Pékin 
causée par les importations inconsidérées des Russes, tant à Pé- 
kin même qu'en Mongolie. Enfin, les douanes d'Irbit montrent 
l'énorme augmentation du prix des marchandises chinoises dans la 
Sibérie occidentale : elle monterait à 2, 3, 4 et même jusqu'à 10 
fois la valeur des objets. 

N. B. — Dans les tableaux ci-dessous les prix ont été unifiés (pour le 
mille, le cent, etc.) diaprés les données du Livre de comptes de 1 727-1 728. 
Ainsi telle marchandise qui apparaît à la pièce ou au cent ou comprise 
dans un compte général a été ramenée à la même unité qu*en 1 727-1728 
pour la facilité des comparaisons. 

9 
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De même les comptes du xvii^^ siècle en altynes et den'gi ont été 
énoncés en kopeks seulement pour la simplification des calculs. 

Quant à la valeur de l'or il est à noter que les prix à peu près constauts 
du zolotnik (4 gr. 26) durant la période 1 692-1 701 se rapportent au prix dit 
de Nertchink ou de la Sibérie orientale; ceux de 171 1-1712, très supérieurs, 
sont donnés pour la Russie d'Europe (Moscou et Arkhangersk) et il en est 
de même de ceux de 1729. 
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CONCLUSION 



CONCLUSION 



Le Livre de comptes de la caravane russe à Pékin en 1727- 
1728 embrassant une période de six mois de trafic régulier à Pékin 
(janvier-juillet 1728), notant au jour le jour les marchandises 
russes et chinoises échangées, leurs espèces, leurs prix, ajoutant 
la liste des ventes en Mongolie et des transactions à Eyakhta, de- 
puis le retour de la caravane jusqu'en juin 1729, permet de consi- 
dérer les marchandises de trois points de vue : variétés, — quan- 
tités, — prix. 

Sous le rapport des variétés on peut distinguer deux grandes 
catégories : les produits de luxe et les objets de première néces- 
sité. Ce sont les premiers que paraît rechercher la caravane offi- 
cielle ; en réalité ce sont les seconds qui forment la base des 
échanges. Si l'on regarde comme luxe les soieries, les œuvres 
d'art, et, pour les Chinois, les riches fourrures, les montres et 
les miroirs d'Europe, il faut reconnaître que ni les cotonnades, ni 
les lingots d'or et d'argent, ni les plantes médicinales, ni les four- 
rures communes ne rentrent dans ce domaine. Les cotonnades 
chinoises sont indispensables aux peuples de la Sibérie et même 
de la Russie d'Europe ; seules les cotonnades boukhariotes ris- 
quaient de leur faire concurrence en Sibérie occidentale ; mais les 
étoffes chinoises, plus solides et mieux conditionnées, l'emportent 
sur les tissus d'Asie centrale. La Sibérie s'habillera de coton- 
nades chinoises jusqu'au jour où les indiennes des * manufactures 
de Moscou les^ supplanteront. Mais c'est seulement à la fin du 
xix^ siècle que pareille substitution deviendra possible : au xvni^ 
c'est la Chine qui impose ses cotonnades à la Russie. 
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A cette époque en effet c'est la Chine le pays manufacturier. Des 
marchandises échangées entre les deux puissances, c'est à peine si 
quelques fourrures ou quelques cuirs portant la mention < tra- 
vail de Moscou» sont spéciaux à la Russie; tout l'apport des 
Russes consiste en matières premières, fourrures de Sibérie, 
peaux de phoque, etc. Les seuls produits manufacturés qu'ils 
vendent à Pékin sont ou des draps de Hambourg, de Hollande, 
d'Angleterre, ou des objets d'art anglais ou français, c'est-à-dire 
des marchandises exceptionnelles et de simple transit. Au con- 
traire tous les articles chinois proviennent de l'industrie nationale : 
les tissus de soie et de coton, même le thé et le tabac. 

Cependant c'est en lingots bruts que les Chinois payaient parfois 
les Russes sur leurs instances. Les espèces métalliques étant rares 
en Russie, le gouvernement s'efforça d'emplir ses caisses par l'af- 
flux de l'or et de l'argent chinois. La caravane officielle lui en offrait, 
semble-t-il, un moyen aisé : c'était d'échanger contre or et argent les 
fourrures que livraient les peuples tributaires de Sibérie. Le profit 
eût été double puisque le Trésor seul aurait bénéficié de ces 
échanges et qu'ils auraient fourni des métaux précieux. La con- 
currence clandestine des particuliers et les circonstances politiques 
firent échouer ce plan ; la Russie n'en considérait pas moins le 
marché de Pékin comme une mine d'or offerte à ses besoins. 

Utiles à la pharmacie occidentale, les plantes médicinales, l'anis 
étoile, la rhubarbe, et quelques médicaments étaient tirés de Chine 
par nécessité. Le tabac chinois roulé en boule avait ruiné en 
Sibérie la vente du tabac anglais protégée par le gouvernement, 
et les documents russes officiels eux-mêmes constatent l'extraor- 
dinaire diffusion de ce produit chinois dans toute l'Asie centrale 
et septentrionale. Enfin si dans le premier quart du xvm* siècle 
l'usage du thé commençait seulement à se répandre en Russie 
d'Europe, son succès n'allait pas tarder à exiger un trafic ré- 
gulier et si considérable qu'il est resté le principal de Chine en 
Russie jusqu'à nos jours. 

De leur côté les Chinois ne pouvaient se passer des fourrures 
russes. Le climat froid de la Chine du nord exige ou des vêtements 
de drap et de laine importés d'Europe et fort chers, ou des four- 
rures légères et chaudes de Sibérie. Le P. le Comte a laissé des 
détails significatifs sur l'emploi de ces fourrures non seulement 
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comme vêtements ou parties de vêtements, mais pour les lits et 
les couvertures. Seules certaines espèces très rares étaient réser- 
vées à Tempereur et à ses familiers; les mandarins, le peuple, pou- 
vaient acheter des fourrures ordinaires que le voisinage de la Si- 
bérie, la concurrence clandestine des marchands russes à Ourga, 
les chasses en Mongolie et en Mantchourie rendaient accessibles à 
tous. 

Objets de luxe pour la Cour de Russie ou pour la Cour de Chine, 
objets de nécessité pour les peuples de Sibérie et de Tempire chi- 
nois, soieries et œuvres d'art pour les uns, cotonnades, métaux 
précieux, plantes, fourrures pour les autres, tels sont les pro- 
duits d'échange entre les deux pays dans le premier quart du 
xvra* siècle. 

Si l'on cherche à préciser les caractères des nombreuses variétés 
de chaque marchandise, la tâche relativement aisée avec les four- 
rures de Sibérie, devient à peu près impossible pour les étoffes 
chinoises. C'est que les obstacles à cette détermination rigou- 
reuse sont de plusieurs sortes. Il faudrait, avant tout, retrouver 
les mots chinois à travers les déformations ou les appella- 
tions russes. Si Ton devine sans trop de peine les originaux des 
termes « dabsL», « goli », «kanfa:^, il n'en va plus ainsi pour les 
mots devenus tout à fait russes comme « kitaïka », « kamtchatka », 
« solomenka :^. La connaissance même des caractères chinois cor- 
respondant à ces dénominations russes serait insuffisante, car il 
conviendrait de savoir si les termes usités du temps de Yong-tcheng 
le sont encore aujourd'hui et s'appliquent aux mêmes variétés d'é- 
toffes. Enfin supposant résolue la difficulté de langue, et admis le 
postulat précédent, resterait à déterminer exactement la fabrica- 
tion de ces étoffes pour essayer de leur trouver des équivalents en 
soieries françaises modernes. Le sens des termes chinois, russes ou 
français n'offre ni assez de constance, ni assez de clarté pour permettre 
des identifications certaines. Des expressions familières au xvii* ou 
au xvni* siècle comme « panne», « gros de Tours», ont disparu du 
langage contemporain; le «taffetas», le « crêpe :^, la «gaze» du 
P. Le Comte, à la fin du xvii® siècle, désignent-ils les mêmes sortes 
que les nôtres? De nos jours des mots nouveaux ont été créés que 
n'employaient pas les contemporains de Louis XIV : tussor, pongé, 
surah, etc.... Par delà le langage, ses variations et ses imper fec- 
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lions, il faudrait donc remonter jusqu'aux détails techniques de 
tissage et seule cette méthode permettrait, peut-être, d'identifier 
les soieries et cotonnades chinoises du temps de Yong-tcheng dont 
les noms ont été défigurés dans la transcription russe du Livre de 
comptes. 

Précieux pour distinguer toutes les variétés des produits russes 
et chinois, le Livre de comptes autorise des conclusions rigou- 
reuses en ce qui concerne les quantités et les prix. Gomme la 
plupart des échanges se faisaient en nature, il importait de déter- 
miner d'abord la mesure de Funité de chaque marchandise. Des 
rapprochements de textes ont permis, semble-t-il, certaines estima- 
tions. En prenant ces résultats comme base de calcul, on est con- 
duit aux observations suivantes. La caravane officielle de 1727- 
1728, au dire de ses chefs, aurait été gênée par les manœuvres 
des Chinois. Et pourtant elle acheta près de 130 à 150 000 mètres 
de soieries (10.000 postavs en chiffres ronds ou 121 040 mètres, 
sans compter les portichtchés et les morceaux), qui, à 13 fr. 87 le 
mètre en moyenne (5 taëls ou 7 roubles le poslav), représentent 
près de deux millions de francs ; elle prit plus d'un demi-million 
de mètres de cotonnades (15 000 tyoun's ou 534000 mètres), qui, 
à 2 fr. 81 le mètre (3 taëls ou 4 roubles 20 le tyoun') font plus 
d'un million et demi de francs ; elle rapporta un million et demi 
en or et en argent ; soit un trafic de cinq millions environ (étoffes 
et métaux précieux) dans l'espace de six mois ; enfin un der- 
nier million est réparti entre le thé (25 000 livres chinoises ou 
30 200 livres métriques qui, à 0,40 fen ou 0,56 kopeks ou 13 fr. 35 
la livre, donnent 403 170 francs), l'anis étoile (1812 livres métri- 
ques à 7 fr. 10 la livre), les médicaments (33 456 francs), et divers 
autres articles. Si les soieries l'emportent en quantité et en prix, 
les cotonnades et les métaux précieux forment des catégories si 
importantes que, réunies, elles constituent, à elles seules, la moitié 
de tous les échanges de la caravane à Pékin tandis que sur 6 mil- 
lions d'affaires, le commerce de thé ne représente que 400.000 
francs. 

Malgré la précision des chiffres qui précèdent il faut reconnaître 
qu'eux aussi soulèvent des problèmes encore incomplètement ré- 
solus. Les mesures des unités n'ont été obtenues que par déduc- 
tion : reste à confirmer les résultats des raisonnements par des 
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preuves plus décisives. Les coefficients de valeur relative des es- 
pèces appelleraient de nouvelles recherches. Enfin le tableau des 
prix est trop restreint pour permettre des généralisations très sûres. 
Cependant si la présente étude n'a réussi qu'à poser les ques- 
tions, à dégager certaines solutions, et à indiquer une méthode de 
travail, peut-être n'aura-t-elle pas été inutile comme étape néces- 
saire et élément de progrès. 
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